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INTRODUGTION 


La  vie  des  anciens  ßgyptiens  semble  avoir  6t6  domin6e 
par  l'idäede  la  mort.  Leur  präoccupation  de  Tau  delä  6tait 
si  vive  et  si  constante  qu'elle  a  laiss6  parlout  son  empreinte. 
L'architecture  funäraire,  produit  naturel  des  sp6culations 
sur  la  vie  future,  a  pris  sur  les  rives  du  Nil  uu  däveloppe- 
ment  auquel  peut-6tre  nul  autre  n'est  comparable,  el  la 
littärature  eschatologique  forme,  par  le  nombre  comme 
par  Timportance  des  documents  conserv6s,  un  des  groupes 
les  plus  considörables  de  textes  offerts  aux  mödilations  des 
ägyptologues.  Au  coutraire,  parmi  les  textes  d 6 j ä  si  nom- 
breux  que  nous  a  livr6s  le  sol  de  l'Assyrie  et  de  la  Babylo- 
nie,  il  n'en  est  pas  un  —  au  moins  de  ceux  qui  sont  publiäs 
—  qui  soil  proprement  consacrä  aux  c6r6monies  funfebres, 
pas  un  dont  l'ohjet  direct  et  special  soit  d'exposer  une 
thäorie  sur  la  condition  de  l'homme  aprfes  la  mort.  Nous 
n'avons  rien  d'analogue  au  Rituel  fun&raire  6gyptien,  ou 
au  Livre  des  Morts.  La  Descente  d'litaraux  En  fers, Je  texte 
assyrien  le  plus  important  que  nous  poss6dions  sur  le  s6- 
jour  des  morts,  n'est  rien  moins  qu'un  trailä  didactique 
sur  l'autre  monde.  (Test  une  histoire  6difiante,  invent6e  ou 
reprise  pour  expliquer  et  justifier  les  cöremooies  annuelles 
en  Thonneur  de  Tammuz,  et  inviter  les  mortels  ä  ne  pas 
les  nägliger;  la  description  des  enfers,  oü  Istar  pänfetre 
pour  en  ramener  son  araant,  n'est  qu'un  accessoire  6piso- 
dique  du  r6cit. 
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2  INTRODUCTION 

L'existence  de  ce  morceau  suffirait  h  prouver,  s'il  6tait 
näcessaire,  que  les  Babyloniens  n'avaient  pas  laissg  sans 
röponse  les  questions  que  soulfeve  pour  chacun  la  mort  de 
ceux  qui  Tentoureot,  et  il  ne  faudrait  pas  tirer  de  conclu- 
sions  trop  absolues  du  manque  de  documents  qu'un  coup 
de  pioche  peut  nous  rendre  demain.  Pourtant  od  peut 
affirmer,  semble-t-il,  que  les  m6ditations  des  Babyloniens 
ont  port6  de  pr6f6rence  sur  un  autre  objet1.  Pour  eux  la 
grande  affaire  n'6tait  pas  d'assurer,  par  une  söpulture  con- 
venablement  pröparße,  l'existence  future  de  leur  double  et 
de  protäger  l'äme  au  cours  deses  pärigrinalionsjusqu'aux 
champs  d'Ialou.  La  yie  präsente  öfait  Tobjet  de  leurs  sou- 
eis  ;  c'est  ä  la  pröserver  des  mille  influeuces  fuuestes  dont 
eile  6tait  sans  cesse  menaeäe,  qu'ils  veillaient  sans  reläche. 
Prövoir,  par  tous les  moyens  de  la  divination,  depuis  l'exa- 
men  des  entrailles,  jusqu'ä  l'observalion  des  astres,  les 
6v6nements  malheureux  qui  pouvaient  les  frapper;  les 
conjurer  par  les  pratiques  de  la  magie,  c'6tait  pour  eux  la 
präoecupation  de  tous  les  instants.  Leslettres  assyriennes 
publikes  par  Harpe r*  fournissent  ä  ce  sujet  un  curieux  t6- 
moignage.  Ces  lettres,  adressöes  aux  rois  d'Assyrie  par 
leurs  officiers  et  leurs  fonetionnaires  traitent  les  sujets  les 
plus  vari6s  :  Tune  relate  une  guerre  de  tribus,  Tautre  an- 
nonce  l'arrivöe  de  chevaux ;  ä  cöt6  d'une  p6tition  ou  d'une 
demande  d'avancement,  la  lettre  d  un  Intendant  döcrit  le 

1 .  L'Ancien  Testament  aussi  est  assez  pauvre  de  donnees  sur  Tau  delä  et 
M.  J .  Derenbourg  a  pu  soutenir  que  «  l'idee  de  Pimmortalite  de l'äme  n'est, 
dans  le  judaisme,  qu'un  emprunt  fait  ä  la  philosophie  de  Piaton  ».  (Aca- 
demie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  i5  Septem bre  1882.)  M.  J.  Halevy 
l'a  vivement  con teste  (Milanges  de  critique  et  d'histoire,  p.  365-38o).  Mais 
le  seul  fait  qu'uoe  pareille  discussioo  a  pu  se  produire  montre  bien  l'insuf- 
fisance  de  00s  renseignements. 

2.  Assyriern  and Babylonian  Letters.  5  yoI.  Londrei,  1892- 1900. 
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aauvais  6tat  d'une  maison  de  campagne1.  Mais  les  plus 
nombreuses  peul-ßtre  sont  des  reponses  d'aslrologues  ou 
de  devins  consultäs  par  le  roi  inquiet  d'un  präsage,  ou  sim- 
plement  dösireux  de  savpir  si  les  conjonctures  sont  favora- 
bles.  Tel  est  par  exemple  ce  trfcs-court  billet  d'Istarsume- 
res  au  roi  \ 

<(  Au  roi  mon  mattre !  ton  serviteur  Islarsumeres.  Salut 
au  roi  mon  mailre  :  que  Nabu  et  Marduk  bönissent  le  roi 
mou  maltre !  Au  sujet  de  ce  que  le  roi  mon  maitre  m'a 
mand6  :  «  Y  a-t-il  une  mal£diction  6crite  lä-dedans  »,  j'ai 
faitdes  recberches.  II  n'y  enapas;  aucune  malödiction 
n'est  6crite». 

Dans  un  pays  oü  la  commune  croyance  attachait  tant 
d'importance  ä  la  connaissance  de  l'avenir,  et  atlribuait  en 
m6me  temps  ä  l'homme  le  pouvoir  d'en  modifier  le  cours 
au  moyen  de  certains  gestes  ou  de  certaines  paroles,  les 
pratiques  de  la  divination  et  de  la  magie  devaient  naturel- 
lement  tenir  une  place  considörable,  et  donner  naissance 
ä  une  nombreuse  Httärature.  Les  fouilles  pratiqu6es  en 
Assyrie  et  en  Babylonie,  bien  qu'elles  ne  nousaient  rendu 
qu  une  partie  infiniment  petite  des  trösors  contenus  dans 
le  sol,  nous  donnent  cependant  une  id6e  assez  juste  dud6- 
veloppement  de  cette  littärature.  Les  pr6sages  et  les  incan- 
tations  forment  certainement  plus  de  la  moitiä  des  textes 
religieux  assyriens  qui  nous  sont  parvenus,  etrien  ne  per- 
mel  de  supposer  que  cette  proportion  puisse  6tre  modifiäe 
par  de  nouvelles  trouvailles.  M6me  les  documents  6tran- 
gers  ä  la  littörature  magique  etdivinatoire  proprementdite, 
comme  les  legendes  et  les  inscriptions  historiques,  attes- 

1.  Harper,  n°«  275,  394,  2,  389. 

2.  Ib.,  n°  3i. 
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tent  encore  par  mainte  allusion  l'importance  des  devins  et 
des  magiciens.  C'estun  magicienqui  präside  äl'inaugura- 
tion  des  travaux  d'irrigation  entrepris  par  Sennach6- 
rib1  dans  la  vallöe  du  Gomel,  et  les  songes  ne  jouent  pas  un 
röle  moios  considörable  dans  les  campagnes  d'Asurbanipal 
que  dans  la  lögende  de  Gilgames.  Mfeme  parvenus  k  une 
notion  döjä  61ev6e  de  la  divinite,  et  capables  d'un  senti- 
menl  religieux  comme  celui  dont  tömoignent  certaines 
hymnes  ou  les  inscriptions  d'un  Nabuchodonosor  et  d'un 
Nabonide,  les  Assyriens  et  les  Babyloniens  ne  renoncfcrent 
pourtant  pas  aux  praliques  de  la  magie.  On  ne  vit  point 
chez  eux  de  conflit  entre  la  magie  et  la  religion,  mais, 
comme  le  montrerons,  une  intime  union  desdeux  moyens 
d'aclion  qu'elles  offrent  ä  Phomme,  l'incanlation  et  la 
prifere.  L/histoire  de  ce  que  Ton  a  fort  improprement  ap- 
pel6  les  «  sciences  occulles  »  cbaldöennes,  —  tout  se  pas- 
sait  au  grand  jour  —  est  donc  une  des  matteres  les  plus 
dignesde  retenir  Tatlenlion  de  ceux  qu'intöresse  Involu- 
tion religieuse  de  PAssyro-Chald6e. 

Et  cependant  la  nouveau(6  du  sujet  n'est  gufcre  införieure 
k  son  imporlance.  Sans  doute  Fr.  Lenormant  ouvrit  la 
voie  avec  les  deux  volumes  qu'il  publia  en  1874  et  1875  : 
La  magie  chez  les  Chaldiens  et  les  origines  Accadiennes.  — 
La  divination  et  la  science  des  presages  chez  les  Chaldiens, 
donl  l'ensemble  a  pour  tilre  :  Les  sciences  occultes  en  Asie. 
Mais  toute  une  parlie  des  sciences  divinatoires,  et  non  la 
moins  considörable,  Tastrologie,  avail  6t6  röservöe  par 
l'auteur  qui  ne  Ta  jamais  trailöe.  D'autre  part,  le  nombre 
des  texles  inödits  publiös  depuis  vingt-cinq  ans,  les  pro- 

t.  Sennachörib,  ioscr.  de  Bavian,  1.  27-30. 
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grfes  accomplis  dans  l'intelligence  de  ceux  que  Lenormant 
a  connus  et  utilis6s,  nous  donnent  le  droit  de  penser  que 
Ton  peut  reprendre  son  esquisse  avec  quelque  chance  de 
la  pousser  plus  loin,  de  la  rendre  plus  exacte  et  plus  com- 
plfete.  C'est  ce  que  j'ai  tentö  de  faire,  et  le  volume  surla 
magie  que  je  präsente  aujourd'hui  au  public  n'est  que  le 
premierd'une  s6rie  dans  laquelle  j'aborderai  successive- 
ment  l'astrologie  et  les  autres  moyens  de  divination. 

J'ai  r6uni  ä  la  fin  de  cette  6tude  les  textes  magiques 
actuellement  publiäs,  h  Fexception  des  rituels  et  des 
grandes  söries  d'incantations  ni$  kdtiy  maklü  et  iurpu,  pu- 
blik par  King,  Tallquist  et  Zimmern  (v.  plus  loin);  je  n'au- 
rais  eu  que  de  rares  corrections  ä  faire  aux  travauxde  ces 
savants'.  Aucontraire,  ceux  qui  voudront  bien  se  donner 
la  peine  de  comparer  mes  traductions  avec  Celles  de  mes 
devanciers  constateront  sans  peine,  qu'elles  en  sont  sou- 
vent  trfes-diff6rentes.  Je  n'en  tire  pas  vanit6,  et  le  lecleur 
ötranger  ä  l'assyriologie  ne  devra  pas  s'en  inquiäter.  Je  ne 
prälends  pas  avoir  räsolu  toutes  les  difficult6s  et,  si  j'ai  pu 
faire  faire  quelque  progrfes  ä  l'explicalion  des  textes  ma- 
giques, je  le  dois  d'abord  aux  travaux  d'assyriologues  6mi- 
nents  parmi  lesquels  je  dois  citer  Oppert  pour  la  France, 
Jensen,  Zimmern  et  Delitzsch  pour  l'AHemagne.  L'admi- 
rable  dictionnaire  de  Delitzsch8  a  enfin  permis  d'ätablir 
sur  des  bases  certaines  le  sens,  jusque-lä  assez  vague,  d'un 
grand  nombre  de  mots.  Les  temps  hörolques  de  Tassyrio- 

1.  Je  donne  ä  propos  des  sorts  et  des  rkes  destructeurs  (chap.  iv  et  vn) 
tous  les  passages  interessants  de  la  serie  iurpu;  tout  ce  que  je  die  des 
sorcier8  et  de  renvoötement  (chap.  in  et  vn)  est  empruntS  ä  la  serie 
maklü.  Quant  aux  textes  nü  käti,  ce  sont  plutöt  des  hymnes  que  des  incan- 
tations.  (Cf.  chap.  xii.) 

2.  Assyrisches  Handwörterbuch,  Leipzig,  1896. 
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logie  sont  termings.  Ce  n'est  plus  ä  des  rapprochements 
plus  ou  moius  heureux  avec  des  racines  tiröes  de  tous  les 
compartimeuts  du  lexique  sämitique  que  nous  deman- 
dons  l'6claircissement  des  mots  difficiles,  c'est  äla  compa- 
raison  de  tous  les  lextes  assyriens  qui  les  contiennent.  II 
n'est  pas  besoin  d'fetre  assyriologue  pour  comprendre  que 
cette  möthode  comporte  une  tout  autre  s6curit6,  et 
qu'ayant  röuni  pour  la  premifere  fois  des  textes  dout  per- 
sonne ne  s'6tait  encore  astreint  ä  traduire  l'ensemble,  — 
plus  d'un  traducteur  s'est  content^  d'extraire  d'un  mor- 
ceau  ce  qui  l'intäressait,  ou  ce  qui  lui  paraissait  le  plus 
fädle1  — j'aie  pu  rösoudre  un  certain  nombre  de  difficul- 
t6s  qui  avaient  r6sist6  h  mes  pr6d6cesseurs,  ou  6 viter  les 
erreurs  oü  ils  ätaient  tombes.  Les  notes  placees  ä  lafin 
du  volume  expliqueronl,  chaque  fois  qu'il  sera  n6cessaire, 
pourquoij'ai  choisi  tel  sensplutötqu'un  autre,  et,  j'espfcre, 
juslifieront  mon  choix.  J'ai  d'ailleurs  marquä  mon  incerti- 
tude  partout  oü  le  sens  ne  m'a  pas  paru  suffisamment  6ta- 
bli,  et  j'ai  renoncä  ä  traduire  certains  termes  techniques, 
noms  de  substances  etd'instruments,  pour  ne  point  donner 
k  mes  lecteurs  Tillusion  d'une  fausse  pr6cision, 

On  trouvera  ci-dessous  la  liste  des  principales  publica- 
tions  ou  etudes  de  textes  magiques,  post6rieui%s  au  livre 
de  Lenormant.  Plus  encore  qu'ä  tous  ces  travaux,  je  dois 
beaucoup  ä  la  science  obligeante  du  P.  Scheil,  dont  les 
conseils  ne  m'ont  jamais  fait  däfaut,  et  ä  qui  je  suis  heu- 
reux d'exprimer  ici  mes  remerciements. 

i .  On  trouvera  dans  le  precieux  ouvrage  de  BezoJd  :  Catalogue  of  the 
cuneiform  tablets  in  the  Kouyunjik  collection  of  the  British  Museum,  5  vol. 
Londres,  1889-1899,  la  bibliographie  relative  ä  chacun  de  mes  textes.  On 
remarquera  que  plusieurs  n'ont  jamais  ele  traduits,  meme  partiel lernen t, 
bien  qu'ils  soient  publi£s  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans. 
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Lenormant,  Etudes  accadiennes,  1873-1880. 

Haupt,  Akkadische  und  sumerische  Keilschrifttexte,  Leipzig,  1881 . 

Incanlations,  pp.  75-79;  82-106. 
Oppert,  Fragments  mythologiques,  Paris,  1882. 
Halevy,  Documents  religieux  de  VAssyrie  et  de  la  Babylonie,  Paris, 

1882. 

Hommel,  Die  Semitischen  Völker  und  Sprachen,  1883. 

Jensen,  De  incantamentorum  sumerico-assyriorum  seriei  quse  dici- 

tur  Surbu  tabula  sexta.  ZK\  pp.  279-322;  ZK%,  pp.  15-61; 

306-311;  416-425;  ZA\  p.  152, 1884-86. 
Peiser,  Eine  Satz  in  den  Beschwörungsformeln,  ZA%y  p.  102, 1887. 
Sayce,  An  assyrian  talismanic  tablet.  BOB*,  p.  17,  1889. 
Sayce,  Lectures  an  the  origin  and  groivth  of  religion  as  illustrated 

by  the  religion  of  the  ancient  Babylonians,  1891. 
Zimmern,  Hexenbeschwörungen  bei  den  Babyloniern.  BAZ,  n°  337, 

1891. 

Ball,  A  babylonian  ritual  text.  J  RAS,  1892,  pp.  841-853. 
Tallquist,  Die  assyrische  Beschwörungsserie  Maklu,  Leipzig,  1894. 
Scheil,  Conjuration  chaldienne  contre  le   Khamsin.   BT.  XVI, 
p.  33,  1894. 

Craig,  Assyrian  and  babylonian  religious  texts,  Leipzig,  1895-97. 
Weissbach,  Eine  sumerisch-assyrische  Beschwörungsformel.  IV R. 

16,  1,  dans  Mölanges  Charles  de  Harlez.  Leiden,  1896,  p.  360; 

371. 

King,  Babylonian  magic  andsorcery,  being  the  prayers  of  the  lifting 

of  the  handy  London,  1896. 
Zimmern,  Die  Beschwörungstafeln  surpu,  Leipzig,  1896. 
Boissier  (A  ).  Notes  d'assyriologie.  RS.,  II,  pp.  135-145  (1894).  VI, 

pp.  143-151, 1898. 
Zimmern,  Ritualtafeln  für  den  Wahrsager,  Beschwörer  and  Sänger, 

Leipzig,  1899. 
Weissbach,  Zur  Serie  maklft.  BAk,  p.  155, 1900. 
Martin  (Fr.).  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  Paris,1900. 

Avant  de  commencer,  je  dois  encore  ajouter  quelques 
mots  sur  les  principes  qui  m'ont  guidä  dans  ce  travail.  J'ai 
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räsolumenl  6cart6  tout  ce  qui  n'eüt  tendu  qu'ä  grossir  le 
volume  sans  6claircir  le  problfeme.  Ainsi  je  ne  dirai  rien  de 
la  questioo  sum6rienne,  qui  occupe  une  bonne  moitiä  de 
de  l'ouvrage  de  Lenormant.  J'appräcie  (oute  la  gravi t6  de 
la  question  et  je  crots  m&me  avoir  trouv6  des  arguments 
döcisifs  pour  une  Solution1,  mais  j'estime  que  c'esl  avant 
tout  une  question  linguistique,  et  qu'il  est  en  tout  cas  d'une 
mauvaise  mäthode  d'invoquer  tanlöt  la  prösence  des  Tou- 
raniens  en  Chaldäe  pour  expliquer  l'existence  d'une  magie 
chaldeeone,  tantöt  l'existence  d'une  magie  chaldäenne 
peut  prouver  la  pr6sence  des  Touraniens  en  Chaldäe.  La 
magie  est  une  chose  si  universelle  qu'elle  ne  peut  point 
servir  ä  dömontrer  une  filiation  entre  deux  peuples,  et  que 
partout  oü  on  la  Irouve  il  est  aussi  legitime  de  supposer 
une  creation  spontanäe  qu'un  häritage.  Je  me  suis  6gale- 
ment  abstenu  de  rechercher  les  descendances  de  la  magie 
assyrienne.  II  est  tres  vraisemblable  que  le  retour  des  Juifs 
en  Palestine,  aprfes  la  captivit6  de  Babylone,  amena  les  su- 
perslilions  chaldäennes  jusqu'aux  rives  du  Jourdain,  et 
d'une  manifere  g6n6rale,  que  la  magie  du  Talmud  doit 
beaucoupaux  incessants  rapports  entre  Juifs  et  Chaldäens, 
depuis  le  döpart  d' Abraham  d'Ur  en  Chald6e,  jusqu'aux 
ecoles  rabbiniques  de  Babylone.  Le  sabisme  lui  aussi  a 
probablement  accueilli  plus  d'un  rite  babylonien  et  subi 
profondäment  l'influence  d'une  civilisation  dont  le  prestige 
survecut  longlemps  ä  la  ruine  de  Babylone.  Mais  la  re- 
cherche  de  ces  survivances  est  extrftmement  dälicate,  pour 
ne  pas  dire  impossible,  des  rites  identiques  se  retrouvant 
aux  deux  extrömitäs  du  globe,  sans  qu'on  puisse  ima- 

i.  Cf.  Comptes-rendus  de  l'Acadämie  des  Iascriptions,  säance  du  3o  Oc- 
tobre  1901. 
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giner  le  moindre  rapport  entre  les  peuples  qui  les  prati- 
quent.  Seule  une  tradition  littöraire  bien  ötablie  pourrait 
demontrer  la  transmission  des  pratiques  et  des  croyances ; 
mais  je  ne  connais  pas  d'incantation  juive  ou  manda'ite 
dont  on  puisse  dire  qu'elle  est  la  traduction  d'une  incanta- 
tion  assyrienne1.  A  plus  forte  raison  n'ai-je  pas  eher- 
ch6  dans  les  d 6 bris  de  la  magie  grecque  et  latine  les 
traces  de  la  magie  assyrienne.  La  conquftte  de  l'Orient 
par  Alexandre,  puis  par  les  Romains,  ouvrit  sans  doute  la 
Grfece  et  l'Jtalie  aux  influences  chaldöennes.  Mais  parmi 
les  charlatans  qui  se  räpandirent  dans  le  bassin  de  la 
Mäditerrannäe  beaueoup  n'avaient  de  chald6en  que  le 
nom,  et  comme  l'a  fort  bien  montrg  M.  Bouch6-Leclercqf, 
leur  influence  sur  l'astrologie  grecque  fut  presque  nulle. 
Une  pareille  preuve  est  plus  difficile  ä  fournir  pour  la 
magie,  dont  les  procädäs  sont  moinsspäciaux.Elle  suppose 
en  tout  cas  au  pr6alable  une  connaissance  exaete  de  la 
magie  assyrienne.  Urne  suffiraitd'avoircontribug  ä  lapro- 
curer,  et  je  croirais  avoir  mieuxserviainsi  les  Stüdes  com- 
partes  que  par  une  comparaison  dont  l'heure  n'est  peut 
ötrepas  encore  venue.  Enfin  je  n'aipoint  cherchä  ädonner 
ä  cet  ouvrage le  luxe  d'une  Erudition  aussi  sterile  que  facile 
en  rassemblant  ä  propos  d'un  rite  tous  les  exemples  ana- 
logues  öparsdans  les  recueils  de  folk-lore.  II  me  paralt  au 
moins  iuutile  de  mettre  en  ligne,  ä  propos  d'un  fait  quel- 
conque,  tous  les  faits  du  m6me  genre,  si  Ton  n'en  rend  pas 
par  lä  Tintelligence  plus  complfete,  et  la  mäthode  me  paratt 

i.  Je  dois  pourtant  signaler  une  curieuse  analogie  de  strueture  entre  les 
incanlations  assyriennes  de  la  serie  maklü  et  Les  inscriptions  mendaxtes  des 
coupes  de  Khouatrir,  dont  nous  devons  une  savante  Edition  ä  M.  Pognon. 
Mais  la  demonologie  est  toute  differente. 

2  V Astrologie  grecque,  1899. 
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jug6e  par  cela  seul  que  le  mftme  däploiement  peut-6tre 
recommencä  ä  propos  de  chacun  des  616ments  de  la  compa- 
raison  pris  ä  son  tour  comme  6talon.  Toute  comparaison  qui 
n'est  pas  une  explication  est  un  hörs-d'oeuvre,  et  c'est  pour- 
quoi  je  me  suis  born6  k  demander  aux  magies  etrangfcres  le 
sens  de  quelques  pratiques  assyriennes  qu'on  y  retrouve 
sous  une  forme  plus  simple  ou  plus  claire. 

Certes,  quand  mftme  je  n'aurais  faitqu'un  tableau  fidfcle 
et  complet  de  la  magie  assyrienne,  je  croirais  avoir  fait 
oeuvre  utile.  La  v6rit6  a  une  valeur  intrinsfeque,  indepen- 
damment  de  toutes  les  applications  qu'on  en  peut  faire. 
Mais  il  me  semble  que  la  question  präsente  un  intör&t  g6- 
n6ral.  En  raison  de  son  antiquitä  et  de  sa  longävitö,  la 
magie  assyrienne  me  parait  tout  particul&rement  propre 
ä  6clairer  quelques  problfemes  dont  I'int6r6t  n'ächappera 
h  personne«  La  magie  et  la  religion  sont-elles,  comme  on 
le  croit  g6n6ralement,  et  comme  leur  antagonisme  fr6- 
quent  semble  l'indiquer,  des  choses  absolument  diffärentes, 
ou  bien  ont-elles  un  fonds  identique?  Queis  sont,  au  point 
de  vue  de  l'antörioritä,  les  rapports  de  la  magie  et  de  la 
religion?  Si  la  magie  est,  comme  je  le  crois,  primitive, 
son  öclipse  au  profit  de  la  religion  a-t-elle  616  un  progrfes 
heureux,  ou  bien  n'a-t-elle  pas  au  contraire  retardö  de 
quelques  milliers  d'annäes  le  däveloppement  de  la  science 
positive?  Je  serais  heureux  si  ces  questions  pouvaientrece- 
voir  quelque  öclaircissement  de  l"6tude  des  cunäiformes. 
L'assyriologie  n'a  pas  pris  en  France  le  döveloppement 
auquel  on  6tait  en  droit  de  s'attendre  dans  le  pays  oü  en- 
seigne  M.  Oppert,  que  Rawlinson1  appelait  « le  pfcre  de  la 

i.  Transactions  du  secondCongr^s  international  des  orientalistes.  Londres, 
1874.  Semitic  section,  p.  21. 
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science  assyrienne.  »  C'est  peut-6tre  que  trop  de  per- 
sonnes  sont  porläes  ä  ne  voir  dans  ces  recherches  que  la 
satisfaction  d'une  vaine  curiositä  et  n'en  saisissent  pas 
toiite  l'importance  historique  et  philosophique.  Je  voudrais 
que  cette  6tude  servit  ä  les  dötromper,  et  ä  6veiller  quelque 
vocation.  Enfin  je  serais  largement  pay6  de  mes  efforts 
si  le  Maitre  dont  les  admirables  6tudes  sur  la  religion 
6gyptienne  m'ont  fait  aimer  l'Orient  et  m'ont  d6cid6  ä 
laisser  pour  lui  la  beautä  grecque,  M.  Masp6ro,  pouvait 
reconnaltre  que  ce  livre  a  fait  faire  quelque  progrfcs  k  la 
connaissance  des  plus  vieilles  susperstitions  de  l'antique 
Chald6e. 

Paris,  le  31  octobre  1901. 


CHAPITRE  PREMIER 
Lies  Souroes. 


Les  documents  dont  nous  disposons  pour  6tudier  la  magie 
assyrienne  appartiennent  k  des  catögories  trfes  diverses.  Nous 
avons  d'abord  les  amulettes,  avec  ou  sans  inscription;  puis  les 
kudurru  et  les  temenu  avec  leurs  formules  d'impr6cation  dont 
nous  parlerons  en  detail  plus  tard.  Mais  le  groupe  le  plus  im- 
portant  est  form6  par  les  recueils  d'incantations  et  les  formu- 
laires  rituels  quo  nous  ont  conserv6s  les  tablettes  cunäiformes. 
Cestablettes  sont  de  mincesgalettes  d'argile,  rectangulaires,  de 
i  ä3  centimfetres  d'6paisseurenviron,6crites  surlesdeuxfaces, 
souvent  sur  plusieurs  colonnes,  et  de  teile  sorte  que  le  haut 
du  revers  vienne  s'appliquer  contre  le  bas  de  la  face,  ou,  si 
Ton  aime  mieux,que,  pour  passer  de  la  face  au  revers,  il  faille 
faire  tourner  la  tablette  non  pas  autour  de  la  tranche  gauche, 
comme  la  feuille  de  nos  livres,  mais  autour  de  la  tranche  su- 
pärieure.  Les  colonnes,  qui  sont  disposäes  de  gauche  ä  droite 
sur  la  face,  vont  de  droite  ä  gauche  sur  le  revers.  Les  dimen- 
sions  et  l'importance  de  ces  tablettes  varient  beaucoup;  cer- 
taines  ne  contiennentque  quelques  lignes,  mais  nous  en  avons 
qui  encomptent  jusqu'ä  223  [MaklA  II)  ou  m£me  353  (Utukku 
limnu  Y).  Une  tablette  porte  ordinairement  plusieurs  in- 
cantations.  Chacune  d'elles  est  däsignäe  par  le  mot  siptu  (in- 
cantation),  plac6  ent£te  de  la  premifere  ligne;  eile  est  s^par6e 
de  la  suivante  par  un  trait  horizontal. 

La  plupart  des  incantations  nous  sont  parvenues  sous  la 
forme  de  recueils  compos6s  d'un  nombre  variable  de  tablettes. 
Chacun  de  ces  recueils  ätait  d6sign6  par  un  nom  tir6,  soit  d'une 
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des  c6r6monies  essentielles  qui  accompagnaient  la  rtcitation 
du  texte,  soit  du  d6mon  qu'il  devait  exorciser  ou  de  la  ma- 
ladie  qu'il  devait  gu6rir.  Ainsi  deux  des  säries  les  mieux 
conaues  aujourd'hui,  s'appellent  maklA  et  surpu,  deux  mots 
qui  signifient,  avec  des  nuances  qui  nous  6chappent  encore, 
combustion ;  les  incantations  qui  les  composent  6taient  en 
effet  destinäes  k  6tre  r6cit6es  pendant  la  destruction  par  le  feu 
d'images  de  sorcierset  de  sorcieres,  ou  d'objets  symboliques. 
Les  priores  nis  kdti,  ou  de  «  l'6l6vation  de  la  main  »,  comme  leur 
nom  l'indique,  devaient  se  dire  la  main  lev6e,  geste  de  prifere 
que  les  monuments  figuräs  reproduisent  souvent.  Les  series 
Utukku  limnu,  Labartu  et  Murus  kakkadi  6taient  employäes 
coQtre  les  dämons  malfaisants,  la  Labartu,  et  le  mal  de  tfete.  Ces 
recueils,  comme  les  autres  ouvrages  littäraires,  6taient  aussi 
däsignäs  par  les  prcmiers  mots  de  la  premifere  tablette.  De 
m£me  que  le  pofeme  de  la  Cr6ation  s'appelait  enuma  elis,  la 
s6rie  maklA  s'appelait  aussi  alstkunust  iläni  musiti,  comme 
cela  est  attestö  par  une  Variante  de  la  suscription  finale  sur  un 
des  exemplaires  de  la  premifere  tablette1.  II  est  m6me  probable 
que  ces  appellations  de  maklit  et  desw/mquine  sont  pas  con- 
formes  k  la  pure  tradition  classique,  n'6taient  pas  primitives, 
mais  qu'il  faut  y  voir  la  trace  d'un  usage  populaire  admis  tar- 
divement,  et  pour  plus  de  brifevetö,  dans  la  litt6rature". 

Ghacune  des  tablettes  d'une  s6rie  porte  un  num6ro  d'ordre  : 
premifere,  deuxifeme...  tablette  maklti;  quatrifeme,  cinquifeme 
tablette  surpA.  Cette  mention  est  pr6c6d£e  de  la  premiere 
ligne  de  la  tablette  suivante.  Cette  espece  d'amorce  suffirait, 
k  d6faut  de  num6rotage,  pour  r6tablir  Tordre  des  tablettes. 
Ainsi  aprbs  la  dernifere  incantation  de  la  premifere  tablette 

1.  82-5-22,  5o8. 

2.  A  cöle  de  ces  recueils,  d'une  unite  absolue,  et  qui  n'admettent  aucun 
Clement  etranger,  nous  avons  aussi  des  compilations  oü  Ton  paralt  avoir 
reuni,  pour  un  usage  special,  des  extraits  d'ouvrages  tres  differents.  Le 
texte  II  R  17-18  (notre  n«  1)  semble  elre  un  de  ces  recueils  factices. 
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maklA  vient  une  ligne  ainsi  con$ue  :  «  Incantatioü.  Nusku, 
sou verain,  prince  des  dieux  grands  ».  Gette  ligne  se  retrouve 
en  tfete  de  la  deuxieme  tablette,  qui  d6bute  en  effet  par  une 
incantation  adressäe  k  Nusku.  Certaines  s6ries  ätaient  trös 
considärables.  Ainsi  le  n°  30  des  priferes  nis  kdti  publikes  par 
King  est  la  134°  tablette  d'une  särie  Up  tu. ..  Nous  ne  possädons 
pas  en  enlier  de  s£rie  aussi  importante.  Nous  avons  les  cin- 
quifeme  et  seizifeme  tablettes  de  la  s6rie  Utukku  limnu,  et  la 
neuvifeme  de  la  sörie  Muru$  kakkadi,  et  comme  ces  tablettes 
präsentent  toutes  une  ligne  d'amorce,  nous  pouvons  assurer 
que  ces  säries  contenaient  respectivement  au  moins  dix-sept 
et  dix  tablettes.  La  särie  snrpu  ne  comportait  pas  plus  de  neuf 
tablettes1,  car  la  neuvifeme  ne  porte  pas  de  ligne  d'amorce  qui 
annonce  une  dixieme,  et  nous  lisons  apres  le  numäro  neuf  la 
mention  en  sumörien  :  zag  til-la-bi-ku,  dont  l'allemand  de 
Zimmern  zugleich  die  letzte  n'est  peut-6tre  pas  une  traduction 
Hltärale,  mais  doit  rendre  assez  bien  le  sens. 

Pour  la  m&me  raison,  nous  pouvons  6tre  assuräs  que  la  sörie 
maklü  ne  formait  pas  plus  de  huit  tablettes.  Les  sept  premiferes 
contiennent  des  incantations  auxquelles  sontjointes  quelques 
bröves  indications  rituelles.  La  huiliöme,  malheureusement 
trös-mutiläe,  est,  pour  la  plus  grande  partie,  consacräe  aux 
rites  et  aux  cörömonies  propres  aux  diverses  incantations.  Je 
dis  pour  la  plus  grande  partie,  etnon  pas  tout  entifere,  comme 
pourrait  le  faire  croire  un  restitution,  ä  mon  sens  erronäe  et 
insoutenable,  proposäe  par  M.  Tallquist,  l'äditeur  de  la  s6rie. 
La  premifere  ligne  de  lahuitifeme  tablette  nous  est  donnäe,  sui- 
vant  l'usage  expliqu6  plus  haut,  k  la  fin  de  la  septifeme.  (Test : 
<c  Incantation.  Je  t'attends,  soleil,  6  maitre,  jusqu'ä  ce  que  tu 
te  lfeves.  »  Et  c'est  en  effet  la  premifere  incantation  que  nous 
retrouverons  (ligne  73)  aprbs  Celles  de  la  septifeme  tablette, 
sur  la  liste  des  incantations  et  des  rites  qui  les  accompagnent. 

i.  La  premidre  n'a  pas  6t6  retrouvöe  jusqu'a  präsent. 
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Mais  nous  trouvons  en  outre  des  prescriptions  rituelles  pour 
six  incantations  dont  les  titres  sont :  «  Öamas  s'est  lev£,  j'ai 
accompli  la  purification  de  mes  mains. — La  sorcifere  a  passä  le 
pont;  j'ai  lav6  mes  mains.  —  Sur  Tordre  (?)  de  Ninib,  ils  ont 
appel6  le  dieu  Alala  sur  la  montagne.  —  Sa  bouche  a  prononcä 
des  paroles  funestes;  j'ai  lavä  mes  mains.  —  La  sorciere,  la 
magicienne  a  jet6  le  venin  de  son  ensorcellement  dans  mon 
corps.  —  Dansl'ombre, tu rempliras  d'eaule  vase burzigalsar.  » 
II  y  avait  donc  six  incantations  au  däbut  de  la  huitiöme  ta- 
blette,  avant  les  prescriptions  rituelles  qui  terminent  la  ta- 
ble tte  et  la  särie. 

Nous  n'avons  pas  le  recueil  des  incantations  k  l'usage  des 
sorciers  et  des  sorciferes.  De  pareils  ouvrages,  s'ils  ont  jamais 
existä,  devaient  fetre  soigneusement  cachäs  par  ceux  qui  les 
possädaient,  et  dätruits  avec  non  moins  de  soin  par  ceux  qui, 
ne  pratiquant  pas  la  sorcellerie,  pouvaient  s'en  emparer  par 
hasard.  Hais  les  incantations  dirigees  contre  les  mal6Gces  des 
sorciers  nous  permettent  de  nous  faire  une  id6e  assez  com- 
plfete  de  leurs  procädäs,  car  il  semble  que  plusieurs  fois  l'en- 
sorcelä  cherche  ä  6numärer  tous  les  moyens  par  lesquels  un 
sort  a  pu  lui  6tre  jete;  et  l^numäration  doit  fetre  complfete, 
puisqu'une  seule  Omission  rendrait  ou  pourrait  rendre  l'exor- 
cisme  inutile.  Le  formalisme  le  plus  rigoureux  est  en  eflet  une 
des  marques  caractferistiques  de  toute  magie  :  la  parole  et  le 
geste  sont  tout-puissants,  mais  ä  condition  d'fetre  exactement 
conformes  au  rite,  et  d'fetre  convenablement  choisis  pour  l'es- 
pfece  dont  il  est  question.  II  estdonc  trfes  vraisemblable  qu'une 
Enumeration  comme  Celles  que  nous  rencontrerons  devait 
fepuiser  la  liste  des  sortilfeges  possibles.  En  tous  cas,  comme 
Texorcisme,  est,  ainsi  que  nous  le  verrons,  la  contre-partie 
exacte  de  l'ensorcellement,  nous  pourrons  appliquer  ä  celui-ci, 
mutalis  mutandis,  tout  ce  que  les  incantations  nous  apprendront 
sur  les  procfedfes  par  lesquels  les  Chaldfeens  croyaient  combat- 
tre  les  malfefices  des  sorciers. 
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Les  incantations  sont  des  formules  recit6es  ä  un  certain 
moment  des  Operations  magiques,  et  ce  n'est  qu'indirectc- 
ment  qu'elles  nous  renseignent  sur  ces  Operations  :  de  la  pa- 
role  nous  concluons  au  geste.  Par  exemple,  il  est  bien  evident 
que  celui  qui  pronongait  ces  mots  :  <c  Que  ton  enchantement, 
ton  ensorcellement,  tes  philtres,  tes  funestes  destructions,  tes 
sortilfeges  ennemis,  tes  arlifices  malfaisanls,  ton  amour,  ta 
haine,  tes  paroles  ennemies,  tes  impröcations,  tes  maledic- 
tions,  tes  blasphfemes  soient  enlev6s  avecl'eau  demon  corps, 
et  avec  Teau  qui  a  purifie  mes  mains*  »,  faisait  en  m£me 
temps  des  ablutions  destin6es  ä  le  purifier.  Mais  nous  trou- 
vons  aussi  fr6quemment,  ä  la  suite  d'une  incantation,  quel- 
ques lignes  6num6rant  les  Operations  qu'elle  doit  accompa- 
gner  ou  pr6c6der.  Enfin  les  Assyriens  avaient  aussi  compose 
des  recueils  exclusivement  consacr6s  aux  prescriplions  ri- 
tuelles. Ces  textes,  longlemps  n6glig6s  par  les  assyriologues 
ä  cause  des  difficultes  que  präsente  l'interpretalion  d'une 
langue  pleine  de  termes  techniques,  commencent  maintenant 
ä  livrer  leursecret.  M.  Zimmern  a  courageusement  ouvert  la 
voie  en  publiant  ses  Ritualtafeln  für  Wahrsager,  Beschwörer 
und  Sänger.  Nous  y  recueillerons  plus  d'un  detail  interessant 
que  nous  chercherions  en  vain  dans  les  incantations. 

La  plupart  des  textes  religieux  que  nous  possgdons  jusqu'ä 
präsent  proviennent  de  la  bibliothfeque  d'Aäurbanipal  que  les 
fouilles  de  Koujoundjik  nous  out  rendue  en  partie.  L'origine 
est  attestäe  par  la  mention  finale  qui  se  räpfete  uniform6ment 
sur  presque  toutes  ces  tablettes  et  dont  on  trouvera  plusieurs 
exemples  dans  nos  textes  magiques9.  Nous  avons  aussi  quel- 
ques textes  provenant  de  bibliothfeques  particuliferes  ;  ainsi 
une  des  copies  de  la  premibre  tablette  Maklü*  appartenait  ä 

1.  Matfü,  VII,  72-77. 

2.  IV  fi  4  a  35-46;  6  a  38,  55,  etc. 

3.  82-5-22,  5o8. 
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Nabubanunni.  A  enjugerpar  l'äcriture  eile  est  aussi  de  1'6- 
poque.d'Asurbanipal.  Le  rfegne  de  celui-ci  ayant  commencä 
en  667  av.  J.-C  pour  finir  en  K30,  nous  n'aurions  donc,  si  les 
documents  r6unis  dans  sa  bibliothfeque  6taient  des  originaux, 
que  des  textes  de  trfes  basse  äpoque1.  Mais,  commeon  pou- 
vait  le  supposer,  et  comme  les  scribes  ont  eu  soin  de  nous  en 
informer,  ces  tablettes  sont  la  reproduction  fidfele  de  textes 
tres  anciens.  On  Ii t  en  effet  trfes-souvent,  aprfes  la  ligne 
d'amorce,  la  mention  :  Ktma  labirisu  s'a/trmaÄartc'est-ä-dire  : 
«  copie  conform6ment  k  l'originalet  collationnä  ».  La  pöriode 
de  production  originale  parait  s'Ätre  terminäe  pour  TAssyro- 
Babylonie  ä  une  äpoque  assez  recul6e  :  en  tout  cas,  on  ne 
cessa  jamais  de  recopier  avec  un  soin  religieux  les  oeuvres  an- 
ciennes.  On  copiait  encore  ä  l'äpoque  des  Arsacides,  en  81 
av.  J.-C,  des  hymnes  dont  la  r6d  actio  n  ne  semble  pas  post6- 
rieure  ä  Hammurabi  (2248  av.  J.-C.)s.  Et  quand  bien  m£me 
les  scribes  ne  nous  auraient  pas  pr6v6nus  expressöment  qu'ils 
faisaient  oeuvre  de  copistes,  nous  pourrions  nous  en  aperce- 
voir  k  certains  signes.  On  rencontre  plusieurs  fois  dans  nos 
textes  la  mention  bibessu*  qui  signifie  «cass6  »,  et  qui  in- 
dique  qu'il  arrivait  d6jä  aux  scribes  anciens  de  n'avoirsous  la 
main  qu'un  exemplaire  mutilä.  Quelquefois  l'explication  est 
plus  complfete  :  on  lit  par  exemple  :  duppi  ul  salim,  ul  alsiei, 
« la  tablette  est  endommagäe,  je  ne  puis  pas  lire  » 4.  Bien  plus, 
l'ätat  des  textes  montre,  avec  toute  ävidence,  qu'il  en  a  6t6  fait 
plusieurs  recensions,  et  qu'ils  ont  6t6  remaniäs.  Ainsi  que  l'a 
expliquä  Zimnern',  il  n'y  a  pas  Heu  de  chercher  une  cinquifeme 

1.  Sur  une  tablette  datee  du  29  Ab  de  rannte  de  Beidan,  cf.  ZDMG,  1899, 
p.  117,  Rem.  2. 

2.  Messerschmidt,  Tabula  babylonica,  VA.  TA.  246,  Musei  berolinensis. 
Kirchhain,  1896. 

3.  IV  R  19  a,  38,  40,  4^;  25  ö,  i5,  16,  17,  22,  23,  29. 

4.  V  R  3l  f  22-23. 

5.  BKBR,  p.  58. 
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tablette  surpu ;  la  sixieme  fait  suite  k  la  quatri ferne,  comme 
le  proave  la  ligne  d'amorce  qui  termine  celle-ci  et  commence 
celle-lä.  Cette  lacune  apparenle  s'explique  par  ce  fait  que  nos 
exemplaires  de  la  quatrieme  et  de  la  sixifeme  tablette  appar- 
tiennent  ä  des  recensions  diflfärentes,  qui  ne  sectionnaient  pas 
de  la  m6me  manifere  les  incantations  de  la  s6rie.  King  a  re- 
marquä  aussi  dans  les  priores  nis  käti  des  traces  nom- 
breuses  de  remaniements.  II  en  donne  comme  exemple1  le 

texte  :  siptu        btltu  surbutu  ummu  Aminttum  asibat  samS 

ellüti.  (Incantation  dame  auguste,  märe  misgricordieuse, 

qui  habites  les  cieux  brillants).  Dans  le  n°  6,  oü  eile  est 
adressäe  ä  la  d6esse  Bau,  cette  priöre  est  plac6e  entre  une 
prifere  ä  Sin  et  une  priere  ä  Samas;  dans  le  duplicat  0,  eile  est 
präcädge  de  quelques  indications  rituelles»  tandis  qu'elle 
forme  la  premifere  priere  du  duplicat  E.  Nous  retrouvons  la 
m£me  prifere  au  n°  7,  oü  eile  est  suivie  d'une  prifere  ä  Isljara, 
et  au  n°  4,  oü  le  texte  est  si  altörÄ,  qu'il  «  forme  pratiquement 
une  nouvelle  incantation  ».  Enfin  une  preuve  curieuse  de  re- 
maniement,  qui  je  crois,  n'a  pas  encore  616  relevöe,  nous  est 
fournie  par  la  huitifeme  tablette  de  la  särie  maklü.  Comme  je 
Tai  dejä  dit,  cette  tablette  nous  donne  l'indication  des  rites 
propres  ä  chaque  incantation,  dösignäe  par  la  premifere  ligne. 
Ainsi  ä  la  ligne  58  nous  lisons  :  «  Incantation  chasseresse 
des  chasseresses.  II  fera  une  image  du  sorcier  et  de  la  sor- 
tiere, et  la  placera  dans  le  vase  des  ablutions,  etc.  ».  Ensuite 
viennent  les  prescriptions  pour  l'incantation  «  J'ai  lav6  mes 
mains  et  purifi6  mon  corps  ».  Les  incantations  soni  6numär6es 
par  la  huitifeme  tablette  dans  l'ordre  oü  les  tablettes  pr6c£- 
dentes  nous  les  präsentent,  sans  Omission  ni  däplacement. 
Or  dans  la  septi ferne  tablette  (1.  107-114),  nous  avons,  entre 
les  deux  incantations  que  nous  venons  de  citer,  une  incanta- 
tion ki$riki  kussirma  pour  laquelle  nous  ne  trouvons  dans  la 

i.  Magic,  p.  zz. 
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huitifeme  aucune  prescription  rituelle.  L'incantation  kisriki 
ku$sirma  a  donc  6t6  introduite  ä  cette  place  postärieurement 
ä  la  r6daction  que  nous  possödons  de  la  huitieme  tablette ;  ä 
moins  qu'on  n'aime  mieux  supposer  une  Omission  du  copiste 
de  la  huitiöme  tablette.  De  toute  fagon  ce  manque  de  Concor- 
dance  montrerait  que  le  texte  a  subi  des  remaniements  plus 
ou  moins  volontaires  du  fait  des  copistes,  et  qu'il  est  antärieur 
i  l'6poque  d'Asurbanipal. 

C'est  malheureusement  ce  que  nous  pouvons  dire  de  plus 
präcis  sur  la  Chronologie  de  nos  documents.  II  est  trfes  vrai- 
semblable  que  les  Assyriens  ont  emprunt6  aux  Babyloniens 
leur  litt6rature  magique,  comme  tant  d'autres  choses,  mais 
nous  n'en  avons  pas  de  preuve  directe  et  absolue,  et  surtout 
nous  ne  pouvons  pas  dire  qu'ils  n'y  aient  rien  ajout6.  Le  fait 
m6me  que  la  plupart  des  incantations  sont  r6dig6es  en  deux 
langues  ne  prouve  pas  qu'elles  soient  un  legs  du  peuple  qui 
occupait  llrak  avant  ies  S6mites.  A  la  rigueur,  on  peut  sup- 
poser que  le  sumärien  s'est  maintenu  comme  langue  liturgi« 
que  jusqu'ä  Täpoque  d'Asurbanipal  et  que  les  deux  versions 
des  textes  magiques  bilingues  ont  6t6  öcrites  par  des  Assy- 
riens :  tous  les  chants  de  l'eglise  catholique  ne  sont  pas 
l'oBuvre  de  romains  ou  de  gens  parlant  le  latin.  Toutefois,  ä 
däfaut  d'indications  chronologiquespräcises,  le  caractfere  pri- 
mitif  du  rituel  magique  assyrien  nous  engage  ä  le  considärer 
comme  trfes  ancien,  et,  s'il  fallait  fixer  une  date,  il  semble 
bien  qu'elle  serait  d'autnnt  plus  pres  de  la  v6rit6  quelle  se- 
rait  plus  reculäe  *. 

i.  Les  termes  de  magie  assyrienne,  d'incantation  assyrienne,  que  nous 
employons,  pour  plus  de  brievete,  ne  doivent  pas  6tre  considäres  comme 
impliquant,  dans  notre  pensee,  Vor  ig  ine  assyrienne  des  croyances  et  des 
rites  que  nous  allons  etudier. 


PREMIERE  PARTIE 

t 

LE  BUT  DE  LA  MAGIE 


CHAPITRE  II 
Lies  D&xxioxis. 

La  magie  assyrienne  est  surtout  une  arme  defensive.  On  ne 
la  yoit  gufere  employäe  ä  produire  un  ävänement  heureux, 
mais  presque  toujours  ä  dätourner  quelque  mal,  soit  que  le 
Chaldäen  primitif  se  soit  cru  sans  aclion  sur  les  puissances 
du  bien,  soit  plutöt  que,  devangant  d'instinct  les  späculations 
d'ßpicure,  il  aitplacä  le  bonheur  dans  l'absence  de  souifrance. 
Le  mal  que  sa  magie  prätend  combattre  est  presque  exclusive- 
ment  le  mal  physique,  la  maladie,  la  douleur.  Ignorant  les 
causes  v6ritablesde  ce  mal,  l'homme  l'aatlribu6,  tantAt  ädes 
esprits  malfaisants  sans  cesse  occupäs  k  bouleverser  l'uni- 
vers  ou  ä  torturer  son  corps,  tantöt  k  des  humains  dou6s 
d'un  pouvoir  supärieur,  ou  possesseurs  de  recettes  infaillibles, 
tantöt  enfin  ä  des  faits  plus  ou  moins  indifTörents,  mais  aux- 
quels  une  Observation  superficielle  ou  de  naifs  raisonnements 
ontfait  attribuer  une  influencefuneste.  Avant  d'exposer  les  pro- 
ced6s  de  la  magie  assyrienne,  nous  6tudierons  donc  les  puis- 
sances du  mal  contre  lesquelles  eile  älait  dirigäe  :  les 
dämons,  malfaisants  pour  la  plupart,  les  sorciöres,  les  sorts. 

JNousne  possedons  pas,  jusqu'ä  präsent,  de  trait6  m6tho- 
dique  en  assyrien  sur  les  dämons.  Les  seules  donnäes, 
6parses  et  souvent  vagues,  que  nous  ayons,  sont,  pour  la 
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plupart,  contenues  dans  les  incantations  räunies  k  la  fin  de 
cet  ouvrage  et  späcialement  dans  Celles  de  la  s6rie  utukku 
limnu  »>.  II  est  presque  toujours  impossible,  avec1  ces  Cle- 
ments, de  däterminer  la  nature  exacte  et  le  röle  präcis  de 
chacun  des  dämons,  et  il  n'est  pas  sür  que  les  Assyriens  eux- 
mfemes  aient  eu  lä-dessus  des  id6es  trfes  arr£t£es.  Je  tiens 
donc  pour  prämatures  les  tentatives  qui  ont  6t6  faites  de  tra- 
duire  les  noms  de  ces  dömons,  en  les  identifiant,  trop  souvent 
arbitrairement,  avec  nos  vampires,  nos  incubes  et  nos  suc- 
cubes,  et  j'ai  mieux  aim6  maintenir  le  nom  assyrien  que 
de  suggörer  un  rapprochement  trompeur.  Je  me  bornerai  ici  ä 
grouper  et  k  discuter  ce  que  les  textes  et  les  monuments 
figuräs  nous  apprennent  sur  les  dömons  en  gän6ral  et  sur 
chacun  d'eux  en  particulier,  laissant  aux  amateurs  de  compa- 
raisons  le  soin  d'6tablir  le  degrä  de  leur  parentö  avec  les  dä- 
mons  des  difffirents  peuples. 

Les  Assyriens  connaissaient  deux  espfeces  de  dömons  fort 
inegales  pour  le  nombre  et  rimportance,  les  bons  et  les  mau- 
vais.  Les  bons  n'ont  qu'un  röle  en  quelque  sorte  nägatif  :  ils 
occupent  le  corps  de  l'homme,  une  maison  ou  un  palais,  pour 
empfecher  que  les  mauvais  n'y  pänälrent  et  n'y  exercent  leurs 
ravages.  L' Assyrien  ne  congoit  gufere  que  la  place  soit  vi  de  : 
si  l'esprit  qui  protfege  un  homme  l'abandonne,  un  esprit  mal- 
faisant  ne  tardera  h  s'emparer  de  lui.  Teile  est  souvent  l'ori- 
ginedu  mal,  d'aprfes  les  incantations  :  «  Son  dieu  a  quittä  son 
corps,  la  d6esse  qui  le  conseillait  s'en  est  all6e  loin  de  lui*  ». 

«  Les  abbazu  rencontrent-ils  un  homme  contre  qui  son 
dieu  est  irrite,  ils  le  couvrent  comme  un  vßtement,  ils  fondent 
sur  lui,  le  remplissent  de  venin,  lient  ses  mains,  attachent  ses 
pieds,  tenaillent  ses  flancs,  Tarrosent  de  fiel  »\  Aussi  le  ma- 
gicien  fait-il  suivre  ordinairement  son  exorcisme  d'une  invi- 

1.  &urpuy  V,  12-14. 

2.  S'urpw,  VII,  20-26. 
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tation  aux  ggnies  bienfaisants  k  r6int6grer  le  corps  du  malade  : 
«  Uutukku  mächant,  Vahl  m6chant,  qu'ils  se  tiennent  k  P6- 
cart ;  Yntukku  bienfaisant,  le  s'A/wbienfaisantqu  ilsviennent» 1 
—  «  Que  Yutukku  bienfaisant,  le  lamassu  bienfaisant  entrent 
dans  le  palais  »*.  L'homme  et  sademeure  sont  donc  en  6 tat  de 
perp6tuelle  possession,  et  comme  il  n'est  pas  moins  nöcessaire 
d'attirer  les  bons  gänies  que  de  chasser  les  mauvais,  les  pre- 
miers  ont  bien,  si  l'on  veut,  unröle  aussi  important  que  celui  des 
seconds ;  mais  comme,  d'autrepart,  ilsne  fontguere  que  mon- 
ter  la  garde,  sans  produire  positivement  aucun  bien,  les  incan- 
tations  sont  trfes  pauvres  en  dötails  sur  leurs  maniferes  d'Ätre 
et  d'agir.  A  moins  qu'il  ne  faille  voir  lä  un  nouvel  exemple  de 
cette  faiblesse  de  Tesprit  humain,  si  prompt  k  imaginer  le 
mal,  et  si  lent  k  imaginer  le  bien,  si  fecond  ä  inventer  des  tor- 
tures  pour  l'enfer,  et  si  däpourvu  quand  il  veut  däcrire  les 
joies  du  paradis. 

Au  premier  rang  des  bons  gänies,  il  faut  mettre  le  dieu  et  la 
däesse  attachäs  späcialement  ä  la  protection  de  chaque  homme 
depuis  sa  naissance.  Ilsne  sont  point,  comme  l'aprätendu  Le- 
normant*,  analogues  aux  fravaschis  du  zoroastrisme  «  förmes 
pures  deschoses,  cräatures  Celestes  räpondant  aux  cr£atures 
terrestres,  dont  elles  sont  les  types  immortels  ...  esprits  per- 
sonnelsde  chaque  &tre  ...  au  rang  införieur  de  la  hiärarchie 
Celeste  ».  Ce  ne  sont  pas  non  plus  «  des  dieux  d'un  caractfere 
particulier,  qui  participent  k  la  nature  humaine,  k  ses  imper- 
fections  et  k  ses  faiblesses  ».  S'il  est  vrai  qu'ils  n'6chappent 
pas  k  la  puissance  de  l'impräcation,  ce  n'est  pas  lä  un  carac- 
töre  qui  leur  soit  particulier  et  qui  les  distingue  des  autres 

1.  IV  Ä  4  a,  32-34 ;  cf.  ASKT,  n°  1 1 ,  col.  IV,  44-45  ;  AS  KT,  n°  12,  27-28. 

2.  IV  Ä  6  Ö5i.  Cf.  IV  il  18  a  26-27.  Une  incan tation  reclame  la  presence 
de  Marduk  et  de  Giäbar  dans  la  töte  du  malade  (ASKT,  n°  n,  col.  IV, 
5-7-11-17);  une  autre,  celle  d'Iäum  (ASKT,  col.  IV,  47-51.  Cf.  IV  Ä  i5*  b 

48-49). 

3.  La  Magie,  pp.  181-2. 
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divinit6s  du  panth6on  assyrien  :  il  est  des  formules  auxquelles 
aucun  dieu  ne  räsiste.  Enfin  ces  dieux  protecteurs  ne  sont 
pas  des  esprits  plus  ou  moins  däpourvus  de  personnalitä, 
comme  les  anges  gardiens  du  catholicisme.  Ce  sont  des  dieux 
parfaitement  däfinis  et  poss6dant  unnom,  ce  sont  des  dieux  as- 
Syriens,  et  quelquefois  les  plus  grands.  Les  formules  d'incan- 
tation  laissent  en  blanc  la  place  destinee  k  recevoir  leur  nom 
et  celui  des  malades  pour  lesquels  elles  seront  räcitäes.  On  lit 
trfes  souvent : «  Moi  un  tel,  fils  d'untel,  dontle  dieu  estuntel,  et 
la  däesseune  teile  »\  Pour  d6signer  plus  sürementle  malade,  • 
on  joignait  k  son  nom  celui  de  son  pfere  et  des  dieux  ses  pa- 
trons  ;  ces  dieux  n'ätaient  donc  pas  de  vagues  abstractions 
comme  les  fravaschis.  Un  texte  copi6  späcialement  pour  l'u- 
sage  d'Aöurbanipal  est  d'ailleurs  däcisif.  Cette  fois  la  formale 
est  complfete  :  «  Moi,  ton  serviteur,  Asurbanipal,  fils  de  son 
dieu,  dont  le  dieu  est  Asur,  la  deesse  Asurit  »\  Leshommes, 
comme  les  villes,  avaient  donc  pour  patrons  de  vöritables 
divinitös,  sans  doute,  comme  on  le  voit  dans  le  texte  que 
nous  venonsde  citer,  Celles  dont  le  nom  avait  servi  ä  former  le 
leur,  Marduk pour  Mardukpaliddin  (Marduk  a  donnö  un  fils)8. 
Sin  pour  Apil-Sin  (fils  de  Sin),  Nabu  pour  Nabübalatsu- 
ikbi  (Nabü  a  ordonnä  qu'il  vive).  Le  dieu  se  tenait  ä  la  droite 
de  Thomme,  la  däesse  ä  sa  gauche :  «  Que  mon  dieu  se 
tienne  k  ma  droite,  ma  däesse  k  ma  gauche  »'.  En  dehors  des 
cas  oü  ils  6taient  contraints  d'abandonner  leurs  protägäs,  ils 
pouvaient,  de  leur  propre  mouvement,  et  pour  punir  une 
faute,  volontaire  ou  non,  leur  retirer  leur  appui.  Les  incanta- 
tions  appellent  souvent  le  retour  du  dieu  et  de  la  döesse 
irritäs1.  Outre  que  la  präsence  du  dieu  protecteur  garantit 

r.  Par  exemple,  King,  Magic,  i,  38. 

2.  King,  Magic,  5o,  i2-i3. 

3.  Gf.  «  le  dieu  qui  m'a  engende  »,  IV  R  17  b  24. 

4.  King,  Magic,  9,  16-17;  (V  R  21*  a  i2-i3. 

5.  «  Que  mon  dieu  irritä  revienne.  »  King,  Magic,  4,  45. 
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l'homme  contre  les  tentatives  des  mauvais  esprits,  ses  bons 
offices  peuvent  obtenir  dans  les  cas  pressants  la  protection 
de  divinitäs  puissantes  que  les  incantations  et  les  prieres  hu- 
maines  n'auraient  peut-6tre  pas  contraintes  ni  ftechies1. 

Le  sidu  et  le  lamassu  sont,  k  parier  proprement,  les  seuls 
dämons  bienfaisants  dont  le  caractfere  soit  bien  däfini ;  encore 
verrons-nous  qu'il  y  a  un  sSdu  malfaisant.  Les  inscriptions 
royales  les  meutionnent  souvent  et  nous  savons  par  elles 
qu'ils  6taient  repr6sent6s  par  ces  taureaux  ail6s  que  les  rois 
d'Assyrie  plaQaient  comme  gardiens  k  la  porte  de  leurs  palais 
et  qui  ornentaujourd'hui  dos  musäes.  Yoici  comment  M.  Per- 
rot les  döcrit* :  «  La  tftte  est  celle  de  l'homme ;  mais,  autour 
de  la  haute  tiare  qui  la  sarmonte,  se  dressent  et  s'arrondissent 
plusieurs  paires  de  cornes.  Ces  cornes  sont  un  des  attributs 
de  l'animal  dont  la  nature  domine  dans  cet  6tre  complexe... 
Le  corps  et  les  jambes  sont  du  taureau ;  mais  les  boucles  de 
la  crinifere  rappellent  le  Hon,  et  cet  ensemble  se  complfete  par 
une  paire  de  grandes  ailes  qui  sont  Celles  de  l'aigle,  du  roi  des 
airs...  Enfin  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  la  täte  hu- 
maine,  c'est  ce  visage  aux  traits  accentuös  qu'encadrent  si  heu- 
reusement  les  masses  öpaisses  de  la  chevelure  et  de  la  barbe, 
avec  la  sym6trie  de  leurs  boucles  abondantes  et  frisäes 
(fig.  223).  L'expression  est  grave  et  fiöre;  eile  est  parfois 
presque  souriante;  eile  convient  merveilleusement  k  l'fetre 
mystörieux  et  propice  auquel  l'imagination  chaldäenne  avait 
pr6t6  cette  forme  composite  et  ce  puissant  corps  de  pierre.  » 

La  liste  des  dämons  malfaisants  est  beaucoup  plus  longue 
que  celle  des  d6mons  bienfaisants,  et  il  est  trfes  probable 
qu'elle  n'äpuise  pas  la  catägorie  des  esprits  dont  les  Assyriens 
redoutaient  l'action.  Ces  esprits  du  mal  sont  6num6r6s  sui- 
vant  un  ordre  invariable,  mais  souvent  incomplfetement,  dans 

1.  IV  R  17  a  39. 

2.  Histoire  de  Tart,  t.  II,  p.  497-8. 
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Ies  incantations.  La  sörie  la  plus  com  pikte  nous  est  fournie 
par  on  exorcisme  contre  les  sortilfeges1,  qoi  nomine  Yutukku y 
Yalü,  Yekimmu,  le  yallü,  Yilu  malfaisant,  le  rabisu,  la  labartu, 
le  labasu,  Yafyfyazu,  le  lilü,  la  Uli  tu,  Yardat  Uli,  le  namtdru  et 
Yasakku.  Ghacuo  de  ces  noms  ne  repräsente  pas  un  individu, 
mais  uneespfece.  «Iis  sont  sept»,  disentles  textes'  en  parlant 
de  ces  demons,  et  cela,  sans  doute,  ne  doit  pas  6tre  pris  iittä- 
ralement,  malgrä  l'importance  attachöe  par  les  Babyloniens  k 
ce  chifTre,  mais  doit  s'entendre  d'un  plus  grand  nombre,  si  Ton 
ne veut  passe heurter  ä  une  conlradictionfentre  un  texte comme 
celui-ci  :  «  Iis  sont  sept,  les  dieux  du  vaste  ciel ;  ils  sont  sept, 
les  dieux  de  la  vaste  terre ;  ils  sont  sept,  les  dieux  rapaces ; 
ils  sont  sept  les  dieux  de  l'univers;  ils  sont  sept,  les  dieux 
mauvais;  elles  sont  sept,  les  labartu  mauvaises;  ils  sont  sept 
les  labasi  flöaux  mauvais ;  dans  les  cieux  ils  sont  sept,  sur  Ist 
terre  ils  sont  sept » ;  et  cet  autre :  «  Iis  sont  sept,  ils  sont  sept, 
ils  sont  deux  fois  sept  ». 

\lutukku  est  bien,  comme  le  lilxt  ou  la  labartu,  un  dömon 
d'une  certaine  espöce,  mais  son  nom  parait  avoir  6i6  employä 
aussi  trfes  souvent  pour  d6signer  les  d6mons  en  generalV 
C'est  sans  doute  en  ce  sens  qu'une  incantation  nomme 
«  Yutukku  de  la  plaine  et  Yutukku  de  la  montagne,  Yutukku 
de  la  mer  et  Yutukku  du  tombeau  »\  II  est  souvent  difficile 
de  dire  si  la  description  que  font  de  lui  les  incantations  doit 
s'entendre  sp6cialement  de  Yutukku  ou  des  dämons  en  g6n6- 

1 .  IV  Ä  16  a  16-22.  Cf.  Les  6numerations  incompletes,  IV  R 1*  a  27,  45 ; 
5  c  69-70 ;  6  ö  12;  16  b  65  ;  27  6  60  ;  ASKT  n*  n ,  col.  II,  60.  Ordre  un  peu 
difftrent  dans  IV  R  29,  n°  2  et  V  R  5o  a  38-62,  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas 
de  simples  änumerations. 

2.  VI  Ä  1*  a  14-26  ;  1*  b  18;  2  a  59;  5  a  i3,  6  65,68;  i5  6  16,22,  24,  36, 
38,  48,  66,  68  et  passim. 

3.  Le  nom  utukku  est  dörivö  du  sumerien  utuk  donl  l'ätymologie  est  in- 
connue. 

4.  ASKT,  n°  11,  col.  I,  2-3.  Uutukku  du  tombeau  ne  peut  ötre  que  Vekim- 
mu; cf.  plus  bas. 
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ral;  aussi  avons-nous  räuni  sous  son  nom  tous  les  traits  qui 
ne  sont  pas  particuliers  ä  tel  ou  tel  demon,  et  c'est  avec  cette 
räserve  qu'il  faudra  lire  le  portrait  que[nous  allons  essayer 
d'en  donner. 

L'utukku  exerce  sa  puissance  malfaisante  dans  le  ciel,  sur 
la  terre  et  sous  la  terre ;  aussi  est-il  ä  la  fois  «  l'engeance  qu'a 
engendräe  Anu  »,  dieu  des  espaces  c61estes,  «  le  fils  chöri  de 
B61  »,  maitre  de  la  terre,  et  «  le  rejeton  de  Ereskigal  »  ou 
Allat,  souveraine  des  enfers1.  Les  utukku  sont  volontiers  com- 
par6s  aux  «  tempfetes  immenses  qui  s'abattent  des  cieux  » ;  ils 
sont  «  la  tempöte,  la  nuöe,  le  vent  mauvais,  l'ouragan,  le 
tourbillon  qui  fait  rage  sur  le  pays  —  ils  sfement  la  tempfete ; 
—  le  premier  de  sept  est  le  ventfdu  sud,  le  sixieme  est  un 
tourbillon  qui  s'avance,  le  septifeme  une  nuöe,  un  vent  mau- 
vais; —  ils  sont  l'ouragan  qui,  dans  les  cieux,  furieusement 
se  met  en  chasse,  ils  sont  la  nu£e  6paisse  qui,  dans  les  cieux, 
fait  l'obscuritä;  ils  sont  la  temp&e  qui  s'avance  et  qui,  dans 
le  jour  brillant,  fait  l'obscuritö;  avec  le  vent  mauvais,  la  tem- 
pete  ils  font  irruption^  ils  sont  l'averse  de  Ramman,  ä  la 
droite  de  Ramman  ils  se  tiennent;  —  ils  s'avancent  comme  le 
dölugeV»  llssemblent  donc  avoir  öt6,  au  moins  ä  l'origine,  la 
personnification  des  puissances  destructrices  de  l'atmosph&re, 
et  c'est  en  ce  sens  qu'ils  sont  les  messagers  d'Anu  3.  Iis  sont 
les  ennemis  d'Ea4,  parce  que  ce  dieu  est  le  protecteur  de  l'hu- 
manit6,  celui  qui  a  r6v616  aux  hommes  les  formules  magiques 
par  lesquelles  ils  peuvent  exorciser  les  utukku.  Iis  sont  au 
contraire  les0wza/4,c'est-ä-dire  les  soutiens  du  tröne,  d'AUat, 
dont  ils  se  chargent  de  peupler  l'empire,  les  dignes  fils  et  les 
messagers  de  Namtar,  le  dieu  de  la  peste.  Iis  marchent  devant 

1.  IV  R  i  a  3-8,  i3,  23 ;  2  a  i ;  6  c  16. 

2.  IV  Ä  i  a  19;  1*  a  12 ;  2  a  5,  42;  5  a  2,  i3-26,  32-33;  b  3i,  68- 
71;  6  c  37,  47. 

3.  IV  R  5  a  28,  h  25. 

4.  IV  R  2  a  i3,  52. 
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Nergal,  le  dieu  des  enfers.  Alamu,  dont  j'6tablis  plus  loin  la 
parentä  avec  Nergal,  estleur  roi1.  Iis  ont  quelque  «hose  de  di- 
vin, la  puissance,  mais  ils  ne  sont  pour  ainsi  dire  qu'un  excrö- 
meot  des  dieax  «  ils  sont  le  crachat  de  bile  des  dieux  »  \  Iis 
sont  quelquefois  les  auxiliaires  des  dieux '  mais  le  plus  sou- 
vent  ils  ne  leur  sont  pas  moins  hostiles  qu'aux  hommes;  ils 
ne  les  craignent  pas  \  ei  osent  m6me  les  attaquer.  L'äclipse  de 
lune  est  le  räsultat  de  leur  victoire  sur  le  dieu  Sin ;  «  le  va- 
leureux  damas,  Ramman  le  puissant  »  sont  tout  d'abord 
incapables  de  leur  räsister,  et  Bftl  doit  invoquer  le  secours 
d'Ea,  le  grand  magicien.  Iis  attaquent  et  accablent  Gibil,  le 
dieu  du  feu\ Rien  ne  leur  rösiste  dans  les  cieux6;  ä  plus  forte 
raison  ne  connaissent-ils  aucun  obstacle  sur  la  terre  :  «  les 
clötures  61ev6es,  les  clötures  6paisses,  ils  les  pönfetrent  comme 
le  flot ;  de  maison  en  maison  ils  bondissent ;  une  porte  ne  les 
arrfile  pas,  un  verrou  ne  les  fait  pas  retourner  en  arriere.  A 
travers  la  porte  ils  se  glissent  comme  un  serpent,  ä  travers 
les  ais  ils  font  irruption  comme  le  vent '.  Les  textes  et  les  mo- 
numents  figurts  les  reprösentent  souvent  avec  des  ailes8.  Leur 
m6chancet6  6gale  leur  puissance  :  «  ils  sont  m6chants,  ils 
sont  m6chants  »,  dit  avec  insistance  une  incantation;  ils  sont 
le  principe  du  mal et  on  ne  peut  espärer  ni  lesflächir,  ni  les 
persuader,  ni  se  les  attacher  car  ils  ne  connaissent  ni  la  mi- 
säricorde,  ni  la  raison,  ni  la  fidälitö;  ils  n'entendent  pas  les 
priores  ni  les  supplications10.  Les  mauxles  plus  divers  leur 

i.  IV  R  i*  a  6-8;  20195210  45  et  la  note. 
a.  IVB  ifl  17. 

3.  IV  Ä  2  a  i5,  54. 

4.  IV  Ä  16  a  36. 

5.  IV  R  5  076,  b  33-43;  i5  6,  58. 

6.  IV  R  5  a,  5i.  Cf.  ASKT,  n*  11,  c.  III,  46-58;  IV  R  68,  16-18. 

7.  IV  R  1  a  25-35.  Cf.  1*  a  58;  16  a  57-64;  6  6,  16-18. 

8.  IV  R  16  a  66. 

9.  IV  R  2  a  57 ;  5  a  27-29. 

10.  IV  R  r  b  20,  24 ;  2  a  9, 46-48. 


LES  DtiMONS  29 

sont  attribuös  :  ce  sont  eux  qni  arrachent  la  femme  du  sein 
de  rhomme9  le  fils  des  genoux  de  son  pfere1 ;  ils  mangenl  la 
chair,  boivent  le  sang  des  hommes,  les  empfichent  de  dormir 
ou  de  prendre  aucune  nourriture*,  et  suiyant  une  image  sai- 
sissante,  «  broient  le  pays  comme  de  la  farine *» .  Iis  s'attaquent 
m£me  aux  animaux;  «  les  pigeons,  de  leurs  demeures  ils  les 
chasseni ;  l'oiseau,  de  sa  demeure  ils  le  font  sortir ;  l'hiron- 
delle,  de  son  nid  ils  la  font  fuir;  le  boeuf  ils  le  frappent,  l'äne 
ils  le  frappent  ».  —  «  L'oiseau  des  cieux,  comme  Ramman  ils 
le  submergent ;  le  bouquelin,  par  la  täte  et  les  cornes  ils  le 
prennent ;  le  bouc  et  le  bouc  sauvage,  par  leur  toison  ils  les 
prennent;  le  boeuf  sauvage  du  d6sert  ils  le  domptent;  les  ani- 
maux des  champs,  dans  les  päturages  ils  les  abattent  ».  — Iis 
poursuivent  les  animaux  domestiques  jusque  dans  l'ötable, 
se  logent  dans  l'äcurie  des  chevaux,  font  avorter  l'änesse  ou 
däpörir  l'änon  qui  töte  encore4.  Iis  n'ont  rien  d'humain,  ils 
ne  sont  ni  mäles  ni  femelies,  ils  ne  prennent  pas  femme  et 
n'engendrent  pas  d'enfant1.  Ce  sont  des  animaux  sauvages  et 
malfaisants  «  des  chevaux  qui  grandissent  dans  lesmontagnes  •; 
parmi  lessept,  le  second  est  une  vipfere,  le  troisifeme  une  pan- 
thöre,  le  quatriöme  un  serpent,  le  cinquifeme  un  chien  enrage7. 
Iis  ont  6t6  engendes  dans  la  digue  des  cieux1,  c'esl-ä-dire  aux 
extr6mit£s  du  monde,  ä  l'endroit  oü  lacalotte  des  cieux  repose 
sur  l'Ocäan,  qui  entoure  la  terre,  ou  bien  sur  la  montagne  de 
l'occident 9,  qui  marque,  avec  la  montagne  du  levant,  les  deux 
termes  de  la  course  du  soleil.  Iis  ont  grandi  aussi  dans  les 

1.  IV  R  i  a  37-39 ;  27  a  no  5,  9-13. 

2.  IV  Ä  1*  ö  28,  36 ;  16  b  9-28. 

3.  IV  H  1*  22. 

4.  IV  Ä  27,  n»  5,  i5-2i;  18*,  no  6,  9-14;  V  Ä  5o  6  45-53. 

5.  IV  Ä  2  a  7,  4o,  44;  EAt  II,  p.  240,  12. 

6.  IVÄ2an,  5o. 

7.  IV  Ä  5  a  i5-22. 

8.  IV  R  5  a  4-5. 

9.  IV  a  2  a  37-38. 
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solitudes  inhabitäes,  soit  dans  les  profondeurs  de  l'Ocäan*,  soit 
sur  la  montagne  du  levant *.  Iis  habitent  dans  le  d6sert,  dans 
les  trous  de  la  terre,  et  sortent  des  bas-fonds  de  la  terre«. 
Aussi  ne  soni-ils  connus  de  personne,  ni  dans  les  cieux  ni  sur 
la  terre4;  les  ötoiles  elles-m&nes,  qui  präsident  aux  trois 
veilles  ou  divisions  de  la  nuit,  ne  les  connaissent  pas b  et  les 
dieux,  malgr6  leur  sagesse,  ignorent  leur  nom 6  qu'Ea  seul 
peut  r6v6ler  ä  Marduk 7. 

Ges  traits  se  complötent  par  ceux  que  nous  pouvons  em- 
prunter  aux  monuments  figur6s.  Gomme  dans  les  textes,  nous 
voyons  les  d6mons  repräsentäs  par  des  fetres  horribles  plus 
voisinsdela  bfcte  que  de  l'homme.  Yoici  d'abordune  Statuette 
de  bronze  qui  appartient  autnusöe  du  Louvre.  «  Une  inscrip- 
tion  gravöe  le  long  des  reins  nous  apprend  que  c'est  lä  le  dämon 
duventdu  sud-ouest,  vent  qui,  pour  la  Mösopotamie,  6taitbrü- 
lant  et  malfaisant  entre  tous.  On  ne  saurait  rien  voir  de  plus 
afTreux  que  cette  täte  humaine  toute  grimagante,  qui  aqueique 
chose  de  celle  du  squelette;  ses  gros  yeux  d'oiseau  et  les 
cornes  de  chfevre  dont  eile  est  surmontäe  ajoutent  k  sa  diffor- 
mit6.  Maigre  et  d6charn6,  avec  quelques  indications  de  poils 
sur  le  flanc  droit,  le  corps  tient  plus  de  celui  de  la  chauve- 
souris  que  de  celui  de  l'homme.  Au  bout  des  bras,  les  mains 
larges  et  plates,  avec  leurs  doigts  courts,  ont  l'air  de  griffes; 
quant  aux  pieds,  ils  sont  franchement  remplacäs  par  des 
serres  d'oiseau  de  proie8».  —  Une  plaque  de  bronze9,  ciselöe 

1.  IV  R  i5  6  22. 

2.  IV  R  i5  6  24. 

3.  IV  R  i5  ö  26-28,  40-42;  16  b  2. 

4.  IV  R  i5  b  44. 

5.  IV  R  i5  6  5. 

6.  IV  R  i5  6  32-34. 

7.  IV  R  i5  6  60  et  suiv. 

8.  Perrot,  Histoire  de  Yart,  II,  p.  495-496.  Sur  d'autres  exemplaires  du 
meme  demon,  cf.  Scheil  R  T.  XVI,  33-36. 

9.  Publiee  pour  la  premiere  fois  par  Clermont-Ganneau,  Rev.  arch,, 
U  XXXVIII. 
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sur  ses  deux  faces,  nous  montre  encore  les  demons  sous  une 
forme  animale,  au  moius  pour  la  plus  graude  partie.  «  La 
face  que  nous  appellerons  le  recto  est  occup6e  tout  entigre 
par  le  corps  d'un  quadrupfede  fantastique,  mi-partie  cisel6  en 
16ger  relief,  mi-partie  grav6.  Le  monstre  est  debout;  il  tourne 
le  dos  au  spectateur,  tandis  que  le  bas  du  corps  se  präsente 
de  profil  ou  plutöt  de  trois  quarts.  Dressö  sur  ses  pattes  de 
derrifere,  le  monstre  semble  vouloir  s'älancer  au-dessus  de  la 
plaque  contre  laquelle  il  est  appliquä.  II  appuie  ses  deux 
pattes  de  devant  sur  le  bord  supörieur  de  la  plaque  et  sa  tfite 
passe  par  dessus  le  bord  comme  par  dessus  la  erfite  d'un  mur. 
Le  bout  des  pattes  de  devant  et  la  tMe,  qui  font  saillie  hors 
du  cadre,  sont  traitgs  en  ronde-bosse.  II  suffit  de  retourner  le 
monüment  pour  voir  la  face  du  monstre,  une  face  hideuse  et 
föroce,  au  cräne  d6prim6,  aux  yeux  flamboyants,  ä  lagueule 
rugissante,  dont  le  rictus  formidable  est  celui  du  lion  ou  de  la 
panth&re;  les  griffes  ne  dämentent  pas  le  caractfere  fölin  de  la 
face.  La  böte  est  munie  de  quatre  ailes.  Deux  grandes  ailes  k 
deux  rangs  de  pennes  imbriquäes,  viennent  s'attacher  k  ses 
6paules;  elles  sont  abaissöes  et  retombent  sym&riquement  k 
droite  et  k  gauche  de  son  corps.  En  dessous  sont  deux  aile- 
rons  relevös  et  beaucoup  plus  courts,  dont  les  extr6mit6s 
seules  sont  visibles.  Le  corps,  svelte  et  efflanquä  comme 
celui  d'un  läopard,  est  orn£  d'une  ciselure  r6ticul6e  qui 
figure  des  6cailles  ou  des  taches.  La  queue  en  trompette  vient 
presque  s'arcbouter  contre  les  reins.  La  verge  du  monstre, 
qui  s'6lfeve  en  suivant  le  contour  de  la  partie  införieure  de 
l'abdomen,  oSre  exactement  l'image  d'un  serpent.  L'artiste  a 
soulignä  son  Intention  en  donnant  au  gland  la  forme  et  l'as- 
pect  de  la  täte  d'nn  reptile.  Les  pattes  de  derrifere,  qui  s'ap- 
puient  sur  le  rebord  inforieur  de  la  plaque  ne  sont  pas  des 
pattes  de  quadruple,  ce  sont  plutöt  des  pattes  d'oiseau,  des 
pattes  ornöes  d'ergots  et  de  Serres  puissantes.  Au  verso,  on 
apenjoit  tout  d'abord  en  haut,  se  dressant  entre  ses  deux 
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griffes  crampomtäes  au  bord  de  la  plaque,  la  töte  du  monstre 
dont  le  corps  se  cache  de  l'autre  cfttä.  Get  6tre  menagant 
domine  l'ensemble  des  seines  figur6es  au-dessous,  et  son 
ragissement  y  jette  comme  uoe  note  de  terreur.  Le  tableau 
se  divise  en  quatre  bandes  horizontales  ou  registres  super- 
pos6s,  d'inägale  hauteur,  s6par6s  les  uns  des  autres  par 
des  filets  en  relief1.  Dans  le  second  registre,  on  voit  sept 
personnages  &  täles  d'animaux,  apergus  de  profil  et  passant 
de  droite  ä  gauebe;  ils  appartiennent  &  la  catägorie  de  ces 
dömons  qui,  suivant  l'occasion,  jouent  le  röle  d'ennemis  ou 
de  protecteurs  de  l'homme\  Le  troisifeme  registre  contient 
une  sehne  funöraire.  A  gauche  un  candälabre,  et  ä  droite  un 
groupe  de  trois  personnages ;  Tun  d'eux  paratt  fetre  un  homme, 
tandis  que  les  autres  ont  des  täles  de  lion  et  ressemblenl 
beaueoup  auxdämons  de  lazone  voisine;  ils  semblent  brandir 
un  poignard  et  se  menacer  du  geste.  Au  milieu,  un  homme 
emmaillotä  dans  une  sorte  de  suaire,  est  6tendu  sur  un  lit.  A 
la  täte  et  au  chevet  de  cette  couche  se  tiennent  debout  deux 
personnages  ä  täte  humaine  et  ä  corps  de  poisson.  A  Pextr6- 
mitä  du  dernier  registre,  ä  gauche,  s'avance,  debout,  un  fetre 
monstrueux.  Sa  täte  semi-bestiale,  semi-humaine,  est  hi- 
deuse.  Le  eräne  est  aplati  et  bossitä;  un  nez  camard,  une 
gueule  fendue  jusqu'aux  oreilles  complötent  l'ensemble  de 
ces  traits  repoussants.  Le  haut  du  corps  est  celui  d'un  homme, 
bien  que  la  peau  soit  ponctu6e,  comme  d'ailleurs  tout  le  reste 
du  corps,  de  petits  traits  verticaux  qui  indiquent  de  longs 
poils.  Les  bras  sont  Tun  lev6,  l'autre  baiss6,  comme  ceux 
des  gänies  de  la  seconde  zone.  Le  monstre  est  muni  d'une 
queue  en  trompette,  comme  celui  du  recto.  Ses  patles  sont 
des  pattes  d'oiseau.  II  a  des  ailes  dont  on  apergoit  le  bout 

1.  Pour  le  premier  registre,  cf.  cbap.  zi,  Amulettes. 

2.  Je  dois  ajouter  que  oe  sont  prob&blement  les  sept  dont  parlent  les  in- 
cantations.  (V.  plus  haut,  p.  ). 
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au  dessns  de  son6paule  gauche.  Au  centre  du  registre,  glisse 
une  barque.  Dans  celte  barque  est  im  cheval,  vu  de  profil,  le 
genou  droit  D6chi.  Ge  cheval  porte  sur  soa  dos  une  divinitä 
gigantesque  et  formidable  qui  se  sert  de  lui  non  pas  comme 
d'une  monture  ordinaire,  mais  comme  d'un  support;  eile  ap- 
puie  sur  les  reins  de  l'animal,  son  genou  droit  complfelement 
ployö,  tandis  que  sa  jambe  gauche,  relev6e,  vient  poser  sur 
la  töte  m6me  du  cheval  un  pied  armä  d'une  large  serre  d'oi- 
seau  de  proie.  Les  jambes  sont  de  forme  htimaine;  il  en  est 
de  m£me  du  corps,  mais  ici,  comme  chez  le  monstre  qui 
marche  sur  la  rive,  on  retrouve  ces  petites  stries  qui  indi- 
quent  la  villositö.  Cette  divinitä  a  une  täte  de  lion,  ou  plulöt 
de  lionne,  car;si,  ä  premifere  vue,  le  sexe  de  cette  figure  peut 
paraltre  douteux,  il  est  difficile  d'expliquer  autrement  que  ne 
le  fait  M.  Clermont-Ganneau  les  deux  lionceaux  qui,  de 
droite  et  de  gauche,  s'ölancent  vers  la  poitrine  de  la  divinitä. 
C'est  pour  töter  les  mamelles  de  la  döesse  qu'ils  bondissent 
ainsi  d'un  m6me  6lan*.  » 

Suivant  une  croyance  ä  laquelle  nous  avons  döjä  fait  allu- 
sion,  c'est  en  s'introduisant  dans  le  corps  de  Thomme  que  les 
dömons  l'accablent  de  maux.  Aussi  les  incantations  dirigäes 
contre  eux  sont-elles  de  väritables  exorcismes,  oü  on  les 
somme  de  sortir  :  «  Du  corps  de  l'homme,  fils  de  son  dien 
qu'ils  s'äloignenl,  de  son  corps  qu'ils  sortent*  ».  L'une  d'elles 
döcrit  en  detail  la  possession  des  diff6rentes  parties  du  corps  : 
«  L'utukku  möchant,  1'ennemi,  [celui  dont  le  nom]  n'est  pas 
prononc£  est  de  venu  son  maitre;  celui  que  hors  du  corps  on 
ne  fait  pas  sortir  est  devenu  son  mattre.  Sa  main  il  l'a  frappäe, 
et  il  s'est  plac6  dans  sa  main;  son  pied  il  l'a  frappä,  et  il  s'est 
plac6  dans  son  pied;  sa  täte  il  l'a  frapp6e,  et  il  s'est  plac6 
dans  sa  tfete8  ».  Dans  une  autre  incantation,  chaque  dfonon  a 

1.  Perrot,  Histoire  del'art,  II,  pp.  362-7.  Cf.  fig.  6,  p.  62. 

2.  IV  Ä  1*  a  48.  Cf.  IV  Ä  28*  n*  3,  11 ;  16  6  49. 

3.  IV  R  2  6  2-12.  Cf.  ASKT  n<>  n  col.  66-70. 
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choisi  une  partie  du  corps  :  «  Yekimmu  m6chant  sur  sa  taille 
s'est  pr6cipit6,  le  gallü  mächant  sur  ses  mains  s'est  pröcipit6, 
Yilu  mächant  sur  ses  pieds  s'est  pröcipitö 1  »,  et  nous  savons 
par  un  texte  analogue*  que  Yasakku  s'atlaque  ä  la  töte,  le 
namtdru  ä  l'äme,  Yutukku  k  la  nuque  et  Valü  k  la  poitrine. 
Les  objets  inanimäs  eux-m6mes  sont  sujets  ä  la  possessioa  : 
il  est  des  dömons  qui  se  ruent  contro  la  maison  et  attaquent 
les  iriurs,  s'enferment  dans  la  porte,  se  cachent  dans  le 
verrou1. 

Nous  ne  savons  rien  de  particulier  sur  Valü,  sinon  que  son 
nom  est  la  traduction  d'un  mot  sumärien  gallu  qui  signifie 
aussi  lemp&te  et  sp6cialement  tempfete  causöe  par  le  vent  du 
sud.  Alü  est  le  nom  du  taureau  Celeste  cree  par  Anu  pour 
venger  Istar  sa  fille,  et  qui  est  tu6  par  Gilgames  et  Eabani; 
or  nous  savons  que  le  taureau  est  la  personnification  ordi- 
naire  de  la  tempfete.  Cela  confirme  ce  que  nous  disions  plus 
haut  du  caractfere  primitif  des  dämons.  Les  Assyriens  parais- 
sent  lui  avoir  attribue  pour  demeure  speciale  les  ruines  : 
«  Alü  mechant  sors  au  loin  :  ta  demeure  est  un  Heu  isolö,  ta 
rösidence  est  une  maison  lomb£e,  une  ruine 

La  nature  de  Yekimmu  est  mieux  döfinie.  Son  nom  est  tir6 
de  la  racine  n^y,  qui  signifie  eniever,  et  dösigne  les  mänes  de 
ceux  que  la  mort  a  ravi,  Tesprit  qui  conserve  encore  une 
ombre  de  vie,  lorsque  le  corps  a  p6ri.  Cet  esprit  a  besoin  du 
secours  des  vivants  pour  soutenir  sa  miserable  existence  :  on 
parle  avec  pitiö  de  celui  dont  personne  ne  soigne  les  mänes, 
Yekimmu*,  et  un  Asurbanipal  croyait  infliger  la  plus  terrible 
punition  aux  Elamites  en  emportant  vers  l'Assyrie  les  osse- 
ments  de  leurs  rois  et  en  privant  leurs  mänes  de  priores  et 

1.  IV  R  18  n«  4,  3-7. 

2.  IV  R  29  n°  2. 

3.  IV  R  16  a  45-53;  ASKT  no  n  col.  III,  46-57. 

4.  IV  R  3o*  a  28,  b  28-32. 

5.  &z  ekimmasu  pdkida  la  üü.  NE,  XII,  col.  VI,  9. 
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de  libations1.  Uekimmu  habitait  ordinairement  sous  la  terre* 
corame  le  cadavre  dont  il  glait  Päme,  el  celui  qui  consultait 
les  morts,  le  necromancien  s'appelail  muselA  sa  ekimmu,  celui 
qui  fait  remonter  les  morts.  Ekimmu  a  pour  synonyme  sulü, 
celui  qui  monte'.  Dans  certains  cas,  el  sans  doute  lorsque  le 
cadavre  n'avait  pas  re<ju  de  säpulture  4,  ou  que  les  descen- 
dants  du  mort  avaient  nägligä  sa  tombe,  Y ekimmu  sortait  des 
profondeurs  de  la  terre  pour  venir  tourmenter  les  vivants. 
Les  Assyriens  se  le  figuraienl  probablement  aile,  comme  les 
morts  dont  parle  le  pofeme  de  la  descente  d'Islar  aux  enfers 
(1.  40).  II  est  toujours  qualifiä  de  malfaisant1;  c'est  surtout 
la  nuitel  dans  la  campagne  qu'il  tend  ses  pieges1.  On  attri- 
buait  aussi  une  action  malfaisante  &  l'esprit  des  gens  morts 
de  mort  violente,  de  faim  ou  de  soif7;  mais  nous  ne  saurions 
döcider  si  ces  esprits  avaient  un  nom  special,  ou  s'ils  ren- 
traient  dans  la  catögorie  des  ekimmu. 

S'il  ne  fallait  pas  craindre  de  prendre  trop  au  pied  de  la 
lettre  une  Opposition  qui  n'est  peut-etre  qu'une  antilhfese  pu- 
rement  litt&raire,  on  pourrait  dire  qu'ä  la  diflerence  de 
V ekimmu,  le  gallä  habite  la  ville*.  En  tout  cas  on  ne  le  voit 
gufere  ailleurs*.  C'est  Ik  qu'il  erre  tristement,  la  nuit,  comme 
un  renard.  Une  incantation  le  compare  aussi  ä  un  bceuf  im- 
p6tueux IÄ. 

1.  V  ä  6,  75. 

2.  NE,  XII,  col.  VI,  8  :  ekimmaäu  ina  ir§itim  ul  falil. 

3.  V  ft  47  a  46  :  iulum  limnu  itta$d  aptuStu,  un  §ulu  malfaisant  est 
sorti  de  sa  maison;  et  la  glose  :  iulum  ekimmu.  Cf.  I  Sam.,  xxvm,  n-ir>. 

4.  ASKJno  ii  col.  II  6-i5. 

5.  ASKTn*  n  col.  I  8;  IV  Ä  18  no  4,  3 ;  16  6  6 ;  V  R  5o  a  46. 

6.  IV  Ä  16  6  6 ,  V  R  5o  a  46. 

7.  ASKT  n°  11  col.  II  22-29. 

8.  IV  il  16  6  ;  un  autre  texte  enjoint  ä  V ekimmu  et  au  gallü  de  sortir 
de  la  ville  :  ekimmu  u  gallü  ßtu  dlilifd,  K  2968,  v.  14. 

9.  IV  R  3o*  a  16. 

10.  IV  R  1*  6  i5. 
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L'ilu  mauvais  est  trfes  probablement  le  dieu  mauvais  :  son 
Dom  est  bien  la  traduction  du  sumörien  dingir  qui  signifie 
dieu.  Ce  dieu  malfaisanl  serait  alors  le  pendaut  du  dieu  gar- 
dien de  chaque  homme  dont  nous  avons  pari 6  plus  haut.  Nous 
ne  savous  rien  de  plus  sur  lui. 

Le  nom  du  rabisu  signifie  celui  qui  guette,  qui  6pie,  ou 
simplement  qui  surveille.  C'est  le  nom  des  gouverneurs  dans 
les  leltres  d'El-Amarna1.  Sir  est  le  rabisu  de  l'Edarra*,  Esum 
celui  des  dieux».  Gomme  dämon  malfaisant,  nous  voyons, 
dans  une  incantation,  le  rabi§u  s'attaquer  au  cuir  chevelu 
sans  qu'on  puisse  rien  conclure  de  ce  texte  au  sujet  de 
ses  attributions  speciales.  II  6tait  craint  des  sorciöres  elles- 
m£mes,  et  Ton  pensait  les  effrayer  en  les  mena$ant  de  le 
lancer  sur  elles *. 

Des  trois  demons  femelles  que  nous  connaissons  jusqu'ä, 
präsent,  la  labartu  est  celle  sur  laquelle  nous  poss6dons  le 
|>lus  de  renseignements.  Elle  est  tout  späcialement  la  fille 
d'Änu;  cette  6pithfete  est  presque  insäparable  de  son  nom •  et 
souvent  sufßt  ä  la  dösigner.  La  voracitä  est  le  trait  le  plus 
saillant  de  son  caraclöre.  Elle  est  celle  qui  d6vore7.  «Elle  boit 
le  sang  dont  se  nourrit  le  corps  de  l'homme,  la  chair  qu'on 
ne  mang«  pas,  les  os  qu'on  ne  ronge  pas8.  »  Sa  täte  est  une 
täte  de  Hon,  ses  dents  sont  des  dents  d'äne,  eile  rugit  comrae 
un  lion». 

Nous  ne  connaissons  gufere  du  laba§u  que  le  nom,  peul- 

1.  Winckler  :  Die  Thontafeln  von  Tell-el-Amarna,  k  Tindex. 

2.  V  R  52  a  19-20. 

3.  VÄ  i5*  6  48. 

4.  V  R  5o  a  52.  Cf.  ASKT  n°  11  col.  I,  6;  oü  il  est  question  de  l'tifuttii. 

5.  Maklü,  III,  146. 

6.  Maklü,  IV,  45;  IV  Ä  55  n*  1  a  33,  38,  39;  6  3,  4,  8,  9>  10,  11, 
26;  56  a  11;  6  28;  58  a  34,  etc. 

7.  IV  R  22  a  5. 

8.  IV  Jl  56  6  39-40.  Cf.  IV  R  58  b  35-36. 

9.  IV  R  58  d  38. 
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fttre  d6riv6  d'une  racine  yib  signifiant  abattre,  jeter  par  terre. 
Le  sens  du  mot  afyfyazu  est  plus  sAr,  c'est  le  dämon  quiprend, 

qui  saisit. 

Le  UM,  la  litttel  Yardat  litt,  un  mäle  et  deux  femelies,  for- 
ment  une  trinitä  de  d6mons  que  les  textes  ne  s6parent  gufere. 
Iis  personnifient  les  forces  perturbatrices  de  l'atmosphöre;  le 
nom  sumörien  du  lilü,  Ulla,  a  pour  Äquivalents  en  assyrien  säru 
et  zakiku,  le  vent,  la  temp&e,  et  Yardat  Uli  s'appelle,  6gale- 
ment  en  sumörien,  kiel  udda  karra,  la  femme  du  ravisseur  de 
la  lumiftre.  II  serait  peut-6tre  plus  exact  de  traduire  le  ravis- 
seur femelle  de  la  lumifere,  car  en  r6alitä  Yardat  Uli  n'a  pas 
d'äpoux  et  le  lilu  n'a  pas  de  femme 1 .  Les  textes  insistent  sur 
l'impuissance  et  Iast6rilit6  de  ces  d6mons.  Voici  commentils 
döcrivent  Yardat  litt.  «  La  femme  de  la  maison  de  la  temp6te 
s^lance  contre  la  femme  dans  la  maison ;  Yardat  Uli,  qui  est 
dans  la  maison  se  jette  contre  l'homme ;  Yardat  Uli  dont 
aucun  homme  ne  s'est  approchö  comme  d'une  femme ;  Yardat 
Uli  qui,  k  l'6treinte  de  son  mari  n'a  pas  präsent 6  ses  charmes ; 
Yardat  litt  qui  dans  l'6treinte  de  son  mari  n'a  pas  retirö  ses 
vfitements ;  Yardat  litt  dont  aucun  amant  n'a  brisö  Thymen  (?)  ; 
Yardat  litt  dont  la  mamelle  n'a  pas  de  lait...  »*.  Pourtant  eile 
poursuit  sp6cialement  les  hommes',  et  un  document  lexico- 
graphique  nous  apprend  que  f}dru7  choisir,  epouser,  se  disait 
proprementdu  lilü  qui  ressentait  sans  doute  pour  les  femmes 
les  mßmes  d6sirs  impuissants \ 

La  lilit  est  le  seul  dämon  assyrien  que  Ton  retrouve  avec 
certitude  chez  les  autres  peuples  sämitiques,  mais  son  Souve- 
nir s'est  perp£tu6  chez  eux  jusqu'ä  notre  6poque.  Isafe  d£cri- 
vant  les  malheurs  qui  fondront  sur  Edom  disait  :  «  Les  ani- 

1.  ASfLTn0  ii  col.  II,  3o. 

2.  Delitzsch  AW.  p.  i5i. 

3.  V  R  5oa  6o  :  §a  ardat  Uli  fyiru&u. 

4.  II  fi  62  d°  1  col.  III,  9  :  fidru  sa  Uli. 
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maux  du  dösert  y  rencontreront  les  chacals,  et  les  sa'ir 
s'appelleront  les  uns  les  auires;  lä  seulement  Lilit  fera  sa 
demeure  et  trouvera  son  lieu  de  repos  »'.  Les  Juifs  d'au- 
jourd'hui  croient  encore  au  pouvoir  malfaisant  de  la  Lilit1  et 
äcrivent  sur  le  lit  de  l'accouch6e  et  sur  les  quatre  murs  de  la 
chambre :  rnb^  yin  mn  dtn  :  «  Adam,  five,  dehors  la  Lilit !  » 
Lilit  est  nommäe  dans  les  exorcismes  syriaques  publiäs  par 
Gollencz  et  dans  les  inscriptions  des  coupes  magiques  du  Bri- 
tish Museum  etduLouvre'. 

Le  namtdru  et  Yasakku  sont,  plus  sp6cialement  que  tous 
les  autres  dämons,  les  maladies  qui  frappent  l'homme.  Iis  sont 
presque  toujours  nommäs  ensemble,  et,  aprfes  eux,  lamaladie 
funeste  {mursu  la  tdbu),  ou  la  maladie  nerveuse*.  Iis  sont 
qualifiös  de  douloureux,  d'incarables  :  mursu  sa  amSla  la 
umassaru1.  Le  nom  sumerien  du  namtdru  (namlar)  signifie 
celui  qui  tranche  la  vie ;  c'est  peut-6tre  la  feste. luasakku  (azag) 
est  celui  qui  affaiblit.  Dans  la  descente  d'Istar  aux  enfers, 
nous  voyons  Namtar,  messager  d'Allat,  frapper,  sur  Tordre 
de  sa  maitresse,  la  däesse  qui  a  osö  p6n6trer  dans  l'empire 
des  morts  «  la  terre  d'oü  Von  ne  revient  pas  »,  pour  retrouver 
et  ramener  äla  vie  Tammuz  son  amant :  «  Va  Namtar...  lance 
sur  Istar  soixante  maladies,  le  mal  d'yeux  sur  ses  [yeux],  le 
mal  des  flaues  sur  ses  [flancs],  le  mal  des  pieds  sur  ses  [pieds], 
le  mal  de  coeur  sur  son  [coeur],le  mal  de  täte  sur  sa  [täte]  » 6. 

Quelques  dämons,  qui  ne  font  pas  partie  du  groupe  que 
nous  venons  d'6tudier,  sont  encore  mentionnßs,  mais  trfes 
rarement,  dans  les  textes  assyriens.  C'est  d'abord  le  ^alluldi1 

1.  Isa'ie,  xxxiv,  14.  Sa'tr,  bouc,  demon  ä  forme  de  bouc. 

2.  Buxtorf-  Fischer,  Lexicon  chalddicuni,  5yg  a. 

3.  Congris  des  Orxentalistes,  Paris,  1897.  PSBA  XII,  p.  3oo;  XIII, 
p.  587. 

4.  IV  R  16  a  22  ;  29  n<>  1  6  22. 

5.  ASKT  n°  n  col.  I,  45-48. 

6.  Descente  d'lMar,  68-74. 

7.  V  R  21  c-d  28. 


LES  DÄMONS 


39 


dont  le  nom  est  tir6  d'une  racine  SSn,  qui  signifie  se  cacher 
dans  les  trous,  et  däsigne  aussi  une  espfece  de  mouche  : 
fjallulai  est  encore  le  nom  du  dieu  Öulpaea.  En  m6me  temps 
que  lui  estnommä  le  dämon  qui  envoie  les  rfrves,  Hu  sa  sutti. 

Le  nakmu  et  la  nakimtu,  dont  on  ne  trouve  le  nom  qu'une 
seule  fois  dans  les  textes  magiques1,  paraissent  personnifier 
quelque  malad  ie. 

Enfin  le  sidu,  que  nous  avons  vu  appelä  ä  occuper  le  Corps 
du  malade,  n'est  pas  uniquement  un  d&non  bienfaisant.  II  y 
a  aussi  un  sSdu  limnu  ou  sedu  malfaisant,  qui  ravage  ciel  et 
terre,  qui  opprime  les  pays*.  En  certains  cas  sedu  est  peut-6tre, 
comme  utukku,  un  terme  g£n6rique  pour  d&non,  plutöt  que 
le  nom  d'une  catägorie  speciale  d'esprits. 

La  liste  des  dämons  que  nous  venons  d'ätudier  n'6puise  pas 
ävidemment  celle  que  l'imagination  des  Assyro-Babyloniens 
avait  inventäe.  Mais,  outre  qu'il  serait  peu  interessant  de  la 
grossir  de  quelques  douzaines  de  noms  qui  resteraient  d6- 
pourvus  de  sens  et  auxquels  nous  ne  pourrions  m£me  pas 
ajouter  une  äpithfete,  l'impossibilitä  oü  nous  sommes  de  dis- 
tinguer  sürement  les  dieux  assyrieus  des  simples  d6mons 
nous  condamne  k  6tre  incomplet,  si  nous  ne  voulons  pas  ris- 
quer  de  ranger  parmi  les  dämons  des  fetres  que  les  Assyriens 
regardaient  peut-fttre  comme  de  vöritables  dieux.  En  principe 
nous  avons  bien  pour  nous  guider  dans  notre  Classification  le 
döterminatif  qui  signifie  dieu,  et  ne  doit  pr6ceder  que 
les  noms  de  dieux.  Mais  l'usage  qu'en  font  les  scribes  n'est 
pas  assez  rigoureusement  limitä  pour  que  nous  puissions  con- 
sidörer  la  pr6sence  ou  l'absence  de  ce  signe  comme  un  critö- 
rium  süffisant.  Ainsi  le  gallü*y  la//zAar/w4,  lelabasu1,  \enam- 

1.  IV  R  28*  no  3,  11. 

2.  IV  R  i*ö  9-1 1. 

3.  III  R  69  n°  5,  73. 

4.  ASKT  no  u,col.  II  62  ;  IV  R  276  61,  etc. 

5.  ASKT  n°  11  col.  II  62  ;  IV  R  16  a  18. 
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täru\  nomm6s  dans  nos  textes  parmi  les  utukku,  et  qui  sont 
certainement  des  dämons, sont  plus  d'une  foispr£c6d6s  du  d6- 
terminatif  divin.  On  ne  peut  pas  davantage  classer  les  fetres 
supörieurs  k  l'homme  d'aprfes  lecaractere  bienfaisant  ou  mal- 
faisantde  leur  action  sur  lui.  Les  dieux Taccablent  souvent, 
sans  m6me  avoir  toujours  l'excuse  du  ressentiment ;  et  nous 
avons  vu  quo  les  m£mes  g6nies  sont  alternalivement  invoquäs 
comme  secourables  et  exorcis6s  comme  funestes.  —  Les 
dämons  sont  ä  peine  moins  puissants  que  les  dieux ;  nous 
avons  mfeme  vu  que  parfois  il  luttent  contre  eux  avec  avan- 
tage.  Ge  n'est  donc  pas  non  plus  une  sup6riorit£  phy- 
sique,  d'ailleurs  assez  difficile  ä  mesurer  pour  nous,  qui 
difTärencie  le  dieu  du  d6mon.  La  distinction  devrait  plutöt 
6 Ire  cherchäe  dans  la  nature  des  rapports  que  l'homme  ätablit 
entre  lui  et  ces  öl  res  surhumains;  aux  dieux  seuls  l'homme 
rend  un  culte,  adresse  des  priores  et  fait  des  offrandes;  sur  les 
d6mons  il  n'agit  que  par  l'incantation,  ou  tout  au  plus  par  le 
sacrifice  alimentaire  destin6  ä  fortifier,  non  k  concilier,  celui 
auquel  il  est  offert*.  Sans  doute  les  paroles  magiques  peuvent 
contraindre  Ca  et  Marduk  aussi  bien  que  Vasakku,  mais  je 
ne  connais  pas  d'exemple  de  prifere  adressäe  ou  de  sacrifice 
olFert  ä  un  utukku.  Et  si  quelque  texte  aujourd'hui  inconnu 
nous  apportait  un  hymne  k  Namtdru,  je  n'en  conclurais  pas 
l'insuffisance  de  notre  critörium  mais  l'indäcision,  assez  facile 
k  comprendre,  des  conceptionsbabylonicnnes  sur  les  dieux  et 
les  dämons.  La  ligne  de  dömarcation  entre  ces  deux  catägo- 
ries  d '6t res  surhumains  n'a  jamais  dü  6tre  trfes  nette;  eile  a 

1.  Descente  tfUtar  aux  enfers,  67. 

2.  Cette  definilion  me  parait  plus  precise  que  celle  de  Robertson  Smith 
qui  appelle  les  demons  :  «  des  ötres  surnaturels  qui  n'ont  pas  de  relations 
regulier  es  avecleurs  voisins  humains.  »  (The  religion  of  the  Semites,  p.  122 
en  bas).  En  tous  cas  il  me  semble  impossible  d'admettre  uvec  cet  auteur 
(16.,  p.  t2i)  que  les  jinns  sont  essentiellement  des  etrangers  et  des  enne- 
rais.  Tous  les  peuples  ont  de  bons  gönies  qui  ne  sont  pas  des  dieux. 
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pu  varier  non-seulement  avec  les  äpoques1  et  les  localit6s, 
maisavec  les  individus,  etil  n'est  pas  sür qu'une  connaissance 
plus  complfete  de  la  religion  assyrienne  nous  permette  jamais 
de  la  Iracer  avec  plus  de  pr6cision. 

i.  Sui?ant  une  Etymologie  tres  vraisemblable,  Enlil,  aveclequel  les  S6- 
mites  identißerent  leur  Bei,  n'etait,  dans  la  religion  primitive  des  Sumeriens, 
que  le  demon  en  chef.  Les  dömons  sont  appeläs  dieux  :  IV  R  i*  a  1^-20. 


CHAPITRE  HI 
Lies  soroiers  et  les  soroi&res 


La  langue  assyrienne  est  trfes  riche  de  synonymes  däsi- 
gnant  les  sorciers  et  les  sorciöres.  Les  nuances  qui  les  s6pa- 
rent  sont  assez  efTacäes  dans  les  incantations  de  la  s6rie 
mahlt),  oü  ils  semblent  employ6s  indifT6remment  Tun  pour 
l'aulre,  et  oü  ils  sont  souvent  accumules  ä  propos  d'un  seul 
individu.  Mais  les  mots  difftrents  ont  dü,  au  moins  ä  l'ori- 
gine,  d6  signer  des  choses  diffärentes,  et  il  est  interessant  de 
rechercher  si  chaque  nom  ne  correspondait  pas  primitivement 
ä  une  catägorie  speciale  de  sorciers. 

Le  nom  assyrien  le  plus  fr6quent  du  sorcier  est  kassapu, 
d'une  racine  ^uto,  probablement  identique  ä  l'arabe, 
empoisonner,  malgr£  la  16gfere  diflärence  de  la  premifere  radi- 
cale.  Le  kassapu  serait  donc  le  sorcier  qui  opfere  au  moyen 
de  philtres  et  de  breuvages  empoisonnäs.  Le  sumärien  gal 
ufczu,  que  traduit  kassapu,  nous  permet  peut-Ätre  de  preciser 
encore  davantage  le  sens  du  mot.  Ufj  signifie  imtu,  rüHu^  ru- 
pustu*  et  kispu.  Ce  derniermot  dörive  de  la  m£me  racine  que 
kassapu  ;  les  trois  autres  däsignent  la  salive,  le  crachat,  1'6- 
cume  de  la  bouche,  et,  en  parlant  d'animaux  comme  les  ser- 
pents,  le  venin.  Uufy-zu  est  donc  l'homme  expert *  dans  les 

I.VÄ23Ä5. 

•i,  L'idee  de  «  savoir  »  n'est  pas  contenue  dans  zu,  car  ufozu  est  l'equiva- 
lent  de  ktipü  et  de  rufoü  qui  signifient  simplement  malefices.  Gontre  De- 
itzsch,  HW,  8.  v.  ka&Sapu,  et  Tallquist,  Mäklü,  p.  u5,  n.  4. 
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crachats  etles  yenins.  Nous  verrons  plus  tard,  en  6tudiant  les 
proc£d6s  de  la  magie,  que  les  Assyriens  attribuaient  une  puis- 
sance  trfes  grande  aus  secrätions  de  la  bouche.  II  nous  suffira 
pour  Tinstant  d'avoir  etabli  que  le  kassapu  est  proprement  le 
sorcier  qui  sait  les  utiliser  pour  op6rer  ses  enchantements. 

Lerdfrü  ne  se  distinguepas.pour  nous,  du  kassapu.  Comme 
lui,  il  emploie  pour  ses  malöfices  (rufaH,  sumärien  ufrzu),  la 
salive  des  hommes  et  des  animaux.  — Episuest,  de  tous  les  ter- 
mes,  le  plus  g6n6ral ;  il  est  d6riv6  d'une  racine  trfcs  employ6e 
en  assyrien  tfSN,  qui  signifie  simplement :  faire,  agir.  II  est  re- 
marquableque,  dans  d'autres  langues  aussi,  lamagie  a  6t6d6- 
signäe  comme  l'action  par  excellence.  L'allemand  zaubern  a 
6t6  rapproch6  par  Jacob  Grimm  du  gothique  taujan,  de  l'alle- 
mand thun,  et  de  l'anglais  to  do,  qui  tous  signifient :  agir.  La 
magie  est  en  bas  latin  factura,  en  Italien  fallura,  en  portu- 
gais  feitigoy  tous  mots  dont  le  sens  primitif  est  trop  clair  pour 
qu'il  soit  utile  d'insister.  —  Nous  verrons  plus  loin  que  l'en- 
voütement  6tait  une  pratique  trös  r6pandue  chez  les  sorciers 
assyriens,  et  que  l'image  de  la  personne  que  Ton  voulait  en- 
voüter  gtait  souvent  enfermäe  dans  un  mur  ou  sous  les  dalles 
d'unpavage.  C'est  peut-fetre  par  allusion  k  ce  proc6d6  que  le 
sorcier  est  parfois  appelä  safaru,  d'un  verbe  sabdra  qui,  aux 
formes  usaksadei  ustaksad,  signifie  entourer  d'un  mur,  en- 
fermer.  Quant  au  mot  pasistu,  il  est  certain  qu'il  däsigne 
proprement  la  sorcifere  qui  fabrique  des  onguents  (napsallu). 

Les  oeuvres  de  la  sorcellerie  sont  attribu£es  par  les  Assy- 
riens aux  femmes  plutöt  qu'aux  hommes,  et  il  semble  qu'ils 
ont  crules  sorciferes  plus  nombreuses  et  plus  puissantes  que 
les  sorciers.  La  plupart  des  incantations  sont  dirigäes  contre 
les  sorciferes,  et  quand  les  sorciers  sont  nommäs  avec  elles, 
ce  n'est  gufere  qu'en  passant,  et  pour  rentrer  bientöt  dans 
l'ombre.  Ainsi  dans  la  premifere  incantation  de  la  särie  maklü, 
nouslisons:  «  J'ai  fait  une  image  de  mon  sorcier  et  de  masor. 
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eifere1.  »  Mais  toutee  qui  suit  est  exclusivement  consacrl  &  la 
soreifere  :  «Funeste  est  l'incantation  de  la  soreifere;  que  ses 
paroles  retournent  h  sa  bonche,  que  sa  langue  soit  arrach6e, 
etc.  ».  Ce  pr6jug6  n'est  pas  special  aux  Assyriens.  Toui  le 
moyen  äge  a  cru  la  femme  mieux  douäe  que  Thomme  pour  la 
sorcellerie,  et  les  savants  docteurs  n'ont  pas  6t6  embarrassäs 
pour  expliquer  le  «  fait  ».  «  Quiconque,  dit  Vair1,  a  ces  deux 
parties  (l'irascible  et  la  concupiscible)  de  l'esprit  promptes  et 
exerc£es  sur  leur  objet,  il  peut  estre  dit  propre  et  viste  char- 
meur...  Et  de  lä  vient  qu'on  voit  plus  de  femmes  soreiferes  et 
charmeresses  que  d'hommes  :  car  elles  sont  si  desbordäes  en 
leur  courroux  et  cupiditös  qu'elles  ne  s'en  peuvent  retirer,  ni 
se  Commander  aueunement;  qui  fait  qu'äla  premifere  etmoin- 
dre  occasion  qui  s'offre  elles  bouillonnent  d'ire  et  fichent  une 
oeillade  ardente  et  farouche  sur  ce  qu'elles  veulent  ensorce- 
ler  ».  Rodericus  a  Gastro'  rapporte  une  explication  moins 
subtile,  et  plus  voisine  probablement  de  celle  qu'aurait  don- 
n6e  un  Assyrien.  «  Si  Ton  demande  ä  ces  genspourquoi  beau- 
coup  de  femmes  fascinent,  ils  rtpondent  que  c'est  parce  que 
leurs  mois  acquterent  facilement  une  qualitä  pernicieuse.  Si 
on  leur  demande  pourquoi,  parmi  les  femmes,  ce  sont  les 
vieilles  qui  fascinent  davantage,  ils  disent  que  c'est  parce 
qu'en  elles  les  mois  se  changent  plus  rapi  dement  en  venin  ä 
cause  de  l'äge  et  de  l'absence  de  chaleur,  et  que  la  purgation 
mensuelle,  supprimäe  et  devenue  vänäneuse,  se  r6pand  dans 
le  corps  entier,  impr6gne  les  esprits»  et  surtout  ceux  qui  sor- 
tentdesyeux;  que  ces  esprits  contaminent  l'air  et  frappent 
de  fascination  les  enfants  et  gens  dälicats  ».  Nulle  part  autant 
qu'en  Orient  la  femme  n'a  6t6  consid6r6e  comme  un  fetre  im- 
pur  et  malfaisant,  faible  et  m6chant,  qu'il  faut  ä  la  fois  me- 

1.  L.  i5. 

2.  Trois  livres  de  c  härme  s,  p.  126.  Cit6  par  Tuchmann  :  la  Fascination, 
dans  Melusine,  II,  p.  410. 

3.  Cit6par  Tuchmann.  MH.y  II, 
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priser  et  craindre.  Or  la  sorcellerie  est  une  oeuvre  impure1. 
La  sorcifere  est  appel6e  kadistu,  istaritu*,  prostituäe,  et  I'en- 
sorcelö  lui  reproche  de  l'avoir  souill£'.  II  faut  il  est  vrai 
aj outer  qu'en  Assyrie,  comme  partout  ailleurs,  la  femme, 
plus  sujette  que  l'homme  k  ces  crises  nerveuses  que  Ton  ex- 
pliquait  autrefois  par  la  possession,  passait  tout  naturelle- 
ment  pour  avoir  commerce  avec  les  esprits  et  apprendre  d'eux 
les  secrets  de  la  magie.  Mais  1' Assyrie  ne  paralt  pas  avoir 
connu  la  bonne  f6e,  et  les  pratiques  si  utiles  de  la  divination 
semblent  avoir  6t6  röservöes  aux  hommes.  I/importance  at- 
tribu6e  ä  la  femme  assyrienne  dans  la  sorcellerie  ätait  donc, 
pour  une  bonne  part,  reffet  de  l'impuretö  attribuäe  ä  son 
sexe  et  de  sa  condition  mäprisäe. 

La  haine  de  l'ätranger  n'a  pas  disparu  complätement  chez 
les  peuples  modernes  devant  lesentiment  de  l'universelle  fra- 
ternitö;  mais  nous  sommes  loin  pourtant  de  l'6poque  oü  tout 
6tranger  6tait  un  ennemi,  oü  civilisation  difförente  6tait  sy- 
nonyme de  barbarie.  D'autre  part,  s'il  est  toujours  vrai  que 
nul  n'est  prophfete  en  son  pays  et  que  l'ätranger  passe  facile- 
ment  pour  supärieur,  nous  ne  croyons  plus,  comme  les  sau- 
vages, que  tous  les  ätrangers  sont  de  puissants  magiciens.  Les 
incantations  tämoignent  eucore  de  cet  6tat  d'esprit :  haine  et 
crainte  de  l'ätranger.  Les  sorciferes  sont  volontiers  reprä- 
sentöes  comme  venues  des  pays  voisins,  Elamites,  Kut6ennes, 
Sut6ennes,Lullubiennes  ou  Qannigalbatiennes4.  C'eslcertai- 
nement  une  allusion  ä  ces  sorciferes  ötrangöres  qu'il  faut  voir 
dans  un  passage  de  la  premifere  tablette  maklil  qui,  sans  cela 
demeurerait  assez  vague  :  «  J'ai  fermä  le  passage,  clos  le 
mur,  6cart6  les  ensorcellements  de  tous  les  pays  »*.  Nous 

1.  Maklü  I,  18. 

2.  Maklü  III,  44,  54. 

3.  Ib.  III,  n3  :  tulainni.  Tallquist  traduit  ä  tort  ermüdet.  Cf.  Delitzsch 
HW  s.  v. 

4.  Maklü  IV,  99-103.  Cf.  III,  78;  et  IV  R  58  d  14. 

5.  Mailü  I,  5o-5i. 
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n'avons  aucune  raison  de  croire  que  les  peuples  qui  entou- 
raient  l'Assyro-Chaldee,  de  l'Elam  ä  la  M61itfene,  se  soient  par- 
ticulierement  livr6s  &  la  sorcellerie.  II  est  plus  vraisemblable 
que  c'6tait  lä  une  de  ces  accusations  qu'on  se  renvoyait  de 
peuple  &  peuple,  et  que,  si  nous  poss6dions  la  litt6rature 
kutäenne  ou  lullubienne,  nous  la  retrouverions  relourn6e 
contre  les  Assyriens  et  les  Babyloniens. 

Les  sorciers  et  les  sorcibres  sont  des  humains,  mais  la  su- 
perstition  populaire  leur  attribue  des  moeurs  particuliferes,  et 
ceux  qui  prötendent  avoir  commerce  avec  les  esprits,  et  Com- 
mander ä  la  mattere  doivent  rechercher  tout  ce  qui  peut 
frapper  l'imagination  de  leurs  contemporains,  et,  en  ajoutant 
au  mystöre  de  leur  existence,  grandir  l'id6e  qu'on  se  fait  de 
leur  pouvoir.  En  outre,  ceux  qui,  plus  ou  moins  volontaire- 
ment,  se  sont  acquis  la  räputation  de  sorciers,  sont  devenus 
un  objet  de  haine  autant  que  de  terreur  pour  leurs  conci- 
toyens ;  rendus  responsables  de  maux  innombrables,  ils  ne 
savent  jamais  lequel  de  ces  deux  sentiments  l'emportera  dans 
l'&me  de  leurs  pr&endues  victimes.  Bienplus,  une  sorcifere 
dont  le  nom  est  connu  est  une  sorcifere  perdue,  car  alors  les 
charmes  ont  prise  surelle.  Les  incantations  demandent  sou- 
vent :  «  Qui  es-tu,  sorciöre  qui  me  poursuis  » ou  bien  «  Qui 
es-tu,  fils  de  qui;  qui  es-tu,  et  fille  de  qui?»1.  Et  celui  qui 
sait  ä  qui  il  a  affaire  s 'einpresse  de  le  proclamer  :  «  Je  vous 
connais,  j'ai  pleine  confiance  :  » *.  Le  premier  soin  de  la  sor- 

1.  u-alflü  II,  188. 

2.  Ib.  IV,  3,  cf.  IV,  62 ;  V,  5i  ;  V,  82  ;  II  191. 

3.16.-  VI,  io5.  Une  superstition  analogue  se  retrouve  en  Bretagne.  «  Les 
tourbillons  de  vent  qui  bouleversent  les  merlons  (petites  meules)  ne  sont 
autre  cbose  que  des  sorciers  invisibles;  mais  quand  on  les  connait,  ils  n'ont 
plus  au cun  pouvoir.  Un  nomm6  Michel,  de  Guiguen,  araitla  Imputation  de  les 
arrtter  et  de  les  empöcher  de  faire  aucun  mal  auz  recoltes.  II  lui  suffisait 
de  prononcer  cette  formule  :  «  Arrete  lä,  sorcier,  j'ai  connu  ton  pere  et  ta 
mere ;  passe  ton  chemin  et  ne  dis  rien  » ;  et  le  vent  cessaii  aussitöt  ».  De- 
combre,  Le  diable  et  la  sorcellerie  en  Haute- Bretagne.  Dans  Melusine,  III,  62. 
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eifere  est  donc  de  se  därober  aux  recherches,  et  c'est  pourquoi 
eile  habite  de  präfcrence  les  endroits  6cart6s,  les  ruiaes,  ou 
möme  l'intärieur  des  murs1. 

II  lui  faut  pourcela  une  agilite  extraordinaire  qu'elle  possfede 
en  effet.  Elle  traverse  toiite  espece  de  mur  ou  de  clöture*.  Sa 
puissance  n'a  pas  de  limites  dans  l'espace  :  «  Punivers  est  son 
domaine,  eile  promfene  ses  pas  sur  toutes  les  montagnes  »* 
«  eile  va  par  les  rues,  pönfetre  dans  les  maisons,  se  glisse 
dans  les  forteresses,  parcourt  les  carrefours  »*.  D'ailleurs 
eile  räunittous  les  avanlages  de  la  force  physique.  Elle  n'a 
pas  seulement  «  des  pieds  agiles  et  des  genoux  flexibles  » 
mais  encore  des  «yeux  pergants  et  des  mains  puissantes*. 
Elle  est  d'essenöe  assez  subtile  pour  p6netrer  dans  le  corps  de 
rhomme ;  eile  s'y  installe  comme  un  d6mon,  et  comme  un 
d6mon  on  Texorcise  :  «  De  mon  corps  va-t-en  ;  de  mon  corps 
61oigne-toi...  de  mon  corps  retire-toi8  ».  Rien,  sur  terre  ni 
dans  le  ciel,  n'ächappe  äsa  puissance.  Les  6l6ments,  comme 
les  hommes,  sont  soumis  ä  son  action  perturbatrice.  Elle 
fatigue  les  cieux  et  Irouble  la  terre7,  eile  secoue  la  mer 
comme  le  vent  du  sud1;  fait  des  enchantements  contre  le 
ciel,  des  ensorcellements  contre  la  terre*.  Elle  peut  envoyer 
de  mauvais  rfeves,  des  präsages  et  des  prodiges  funestes10. 
Elle  a  commerce  avec  les  dämons;  eile  lance  contre  rhomme 
Yutukku  mäcbant,  Yefcimmu,  le  Ä,  et  Yilu  mächant", 

1.  Malflü  V,  2;  VI,  56. 

2.  16.  V,  i33.  \f 

3.  16.  VI,  ii9\ 
4. 16.  III,  i-4. 
5. 16.  III,  95-98. 

6.  16.  V,  170-175,  cf.  II,  64. 

7.  16.  III,  48. 

8.  16.  V,  82. 

9.  16.  V,  12. 

10.  16.  VII,  119. 

11.  16.  V,  64;  IV,  19-22 ;  VII,  124.  Cf.  BKBR,  n»  52. 
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et  dans  ses  Operations  d'envoütement,  se  fait  une  complice 
de  la  labartu,  ä  qui  eile  livre  l'image  de  celui  ä  qui  eile  veut 
du  mal1.  Les  dieux  eux-m6mes  sont  obliges  de  servir  ses 
desseins.  Les  divinitäs  protectrices  de  chaque  homme  peu- 
venl  fetre  contraintes  par  ses  mal6fices  et  devenir  hostiles  ä 
celui  qu'elles  favorisaient.  «  Parce  que  la  sorcifere  m'a  en- 
sorcel£,  mon  dieu  et  ma  döesse  crient  sur  moi.  —  Tu  as 
irrit6  contre  moi  mon  dieu  et  ma  d6esse  »*;  disent  les  in- 
cantations.  La  sorcifere  «  ferme  la  bouche  des  dieux  et  enchaine 
les  genoux  des  däesses  »*;  c'est-ä-dire  qu'elle  les  räduit  ä. 
rimpuissance. 

La  nuit  est  le  moment  oü  les  terreurs  superstitieuses  du 
peuple  redoublent  d'intensitö.  Le  silence  et  l'obscurite  ne 
fournissant  aucun  objet  ä  l'activitä  des  sens,  l'imagination 
n'en  travaille  que  plus  ardemment;  la  moindre  perception, 
grossie  et  fauss6e,  devient  le  point  de  d6part  d'une  hallucina- 
tion  d'autant  plus  tenace  qu'aucune  Sensation  ne  la  contredit. 
C'est  donc  la  nuit  que  Ton  s'imagine  le  plus  facilement  ren- 
contrer  les  sorciferes.  C'est  aussi  la  nuit  que  l'bomme,  se 
sentant  plus  d6sarm6  ei  plus  faible  que  le  jour,  se  croit  le 
plus  menacö  par  ces  fetres  malfaisants,  dou6s  de  sens  plus 
subtils,  et  que  n'arrfete  pas  l'obscurite.  C'est  pourquoi  la  sor- 
cifere est  appelöe  la  chasseresse  nocturne';  c'est  surtoui  la 
nuit  qu'elle  s'attaque  &  l'homme,  la  nuit  qu'elle  präpare  ses 
charmes5;  et  comme  eile  doit  compter,  pour  accomplir  ses 
mäfails,  sur  la  complicitö  des  divinit€s  de  la  nuit,  l'ensoroelö 
h  son  tour  les  invoque  et  les  somme  de  rompre  ses  enchante- 
ments 6. 

1.  Mailu  IV,  45. 

2.  Jb.  1,  4-6 ;  III,  n4- 

3.  Ib.  III,  5o. 

4.  Ib.  III,  46, 

5.  Ib.  59-61.  Ib.  VII,  6;  IV,  90;  1.  92  il  est  aussi  question  d'enchan- 
tements  prepares  le  jour. 

6.  Ib.  I,  1,  3o. 
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Les  mäfaits  des  sorciferes  sont  des  plas  vari6s,  et  les  maux 
qu'on  leur  attribue  &  la  fois  physiques  et  moraux.  Ges  maux 
sont  parfois  imaginaires  ou  engendes  par  la  terreur  seule, 
mais  parfois  ils  sont  trfes  reels  et  l'explicalion  seule  en  est 
contes table.  C'est  ä  la  malignilö  de  la  sorcifere  que  le  Chal- 
d6en  attribue  le  tremblement  qui,  au  d6tour  d'une  rue,  daus 
uncarrefour,  sans  raison  apparente,  lui  enlfeve  l'usage  de  ses 
jambes1;  en  r6alit6,  il  est  victime  de  sa  poltronnerie  :  il  lui 
semble  avoir  6t6  aperQu  par  une  sorcifere  qui  s'est  lancee  ä 
ses  trousses1;  il  en  perd  la  respiration,  se  croit  tirö  par  les 
cheveux,  tiraillä  par  ses  vStements,  et  resto  immobile  dans  la 
poussifere  du  chemin«.  Des  maladies  vöritables,  la  fidvre,  la 
consomption,  la  folie,  les  troubles  cardiaques,  sont  6gale- 
ment  attribuäes  aux  sorciferes4.  Elles  rendenl  les  femmes 
steriles  ou  les  font  avorter;  un  seul  de  leurs  regards  prive 
Thomme  de  sa  virilitä,  ou,  comme  on  disait  autrefois,  lui 
noue  l'aiguillette'.  Leurs  malefices  peuventm&me  causer  la 
mort  :  «  la  sorcifere  tue  les  hommes  et  n'öpargne  pas  les 
femmes*  ».  Au  moral,  ce  sont  elles  qui  jettent  le  trouble 
dans  les  familles,  brouillent  le  fils  avec  ses  parents,  le  frere 
avec  sa  sceur,  1'ami  avec  son  ami,  le  maitre  avec  ses  servi- 
teurs,  le  sujet  avec  son  roi7,  et,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  Thomme  avec  son  dieu. 

1.  Maklü,  III,  6;  I,  i33;  VI,  55. 

2.  Ib.  III,  i3. 

3.  16.  I,  i32-3. 

4.  16.  I,  91;  V,  75. 

5.  16.  III,  8-12.  Les  uiots  dütu  et  kuzbu  ont  e"te*  mal  traduits  par  Tal(- 
quist  (liebe,  reiz) ;  dans  ce  texte,  et  dans  d'autres  reunis  par  Delitzsch  (HW 
s.  t.),  ils  ne  peuvent  signifierque  virilite  et  föcondite.  C'est  probablement 
ä  ce  pouroir  de  la  sorciere  que  fait  allusion  l'epithete  fröquente  zirmatitu, 
qui  dltruit  la  semence. 

6.  Ib.  III,  52  ;  cf.  I,  107. 

7.  Ib.  III,  109,  n5 ;  V,  73. 
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Le  sorcier  n'est  pas  näcessairement  conscient  du  mal  qu'il 
fait ;  certaines  personnes  sont  douees  d'un  pouvoic  malfaisant 
qui  s'exerce  sans  qu'elles  le  veuillent  ou  m6me  le  sachent. 
Les  Assyriens  avaient  sur  la  fascinalion  les  memes  id6es  que 
les  Grecs,  les  Latins  et  tant  d'autres  peuples1,  et  Ton  trouve 
souvent  le  mauvais  oeil  indiquä,  sans  autre  detail  d'ailleurs, 
comme  Tun  des  dangers  les  plus  menagants  pour  l'homme1. 
Le  sSdu  est*  le  dämon  au  mauvais  obü.  Le  regard  de  certaines 
personnes  est  particuliörement  funeste,  mais  tout  le  monde, 
m£me  sans  pouvoir  special,  peut,  dans  certains  cas,  porter 
malheur  ä  son  prochain.  Suivant  une  superstition  encore  trfes 
räpandue  aujourd'hui,  et  dont  j'ai  constatä  la  survivance  en 
Syrie,  il  peut  fetre  funeste  pour  un  fetre  quelconque  d'6tre  trop 
lou6  ou  trop  admir6.  On  6vite  pour  cette  raison  de  vanter  la 
beautä  d'un  enfant,  et  si  un  imprudent  le  fait,  la  märe  se  croit 
obligge  de  cracher  sur  lui  pour  detourner  le  mauvais  sort.  «  La 
bouche  mauvaise,  la  langue  mauvaise,  la  lfevre  mauvaise4  », 
des  incantations  assyriennes  peuvent  6tre  Celles  qui  oni  pro- 
f6r6  des  paroles  de  haine,  des  malädictions  funestes,  tout 
aussi  bien  que  Celles  qui  ont  exprimä  l'admiration.  Mais 
«  l'amour  et  la  haine  »  de  la  sorcifere*  me  paraissent  d£signer 
respectivement  les  deux  manibres  dont  eile  peut  jeter  un 
sort,  la  louange  et  l'impräcation.  Enfin  une  personne  ordi- 
nairement  inoffensive  peut,  ä  certains  moments,  devenir  dan- 
gereuse  :  telles  sont  la  femme  qui  allaite,  la  femme  morte 

1.  0.  Jahn  :  Heber  den  Aberglauben  des  bösen  Blicks  beiden  Alten,  dans 
Berichte  der  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Leipzig,  i855,  et  Elwor- 
thy.  The  evil  eye,  London,  1895 ;  Tuchmann,  La  fascination,  dans  Melusine, 
II. 

2.  ASKT  n°  11  col.  I  3i ;  IV  B  1*  a  46;  6  o  10-24,  26. 

3.  IVR  6  a  26. 

4.  ASKT  no  11,  32-33;  IV  R  1  a  52;  1*  a  46;  n«  n  14  n*  2,20;  16  b 
61. 

5.  Mailü  VII,  75;  I,  89. 
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d'un  Cancer  au  sein  et  la  femme  enceinte4.  La  prostituäe  est 
exorcis6e  comme  un  v&itable  dömon*. 

1.  ASKT  n»  ii  col.  I  35-43;  sans  doute  pour  les  memes  raisons  que  la 
femme  ä  l'epoque  de  la  menstruation  et  de  raccouchement.  Cf.  Frazer.  Golden 
Bough,  I,  325,  sqq. 

2.  ASKT  n°  ii  colt  I  11-12  ;  IV  R  1  a  5i. 


CHAPITRE  IV 


Lies  sorts.  —  Les  mala  dies 


Traqu6  par  les  d6mons,  poursuivi  par  les  sorciers  et  les 
sorciferes,  l'homme  serait  encore  trop  heureuxsi  d'autres  dan- 
gers ne  le  mena<?aient  de  toute  pari.  Outre  les  ennemis  dont 
nous  avons  däjäparlä,  esprits  malins.  hommes  et  femmes  dou6s 
d'un  pouvoir  surhumain,  l'Assyricn  doit  encore  redouter  les 
consäquences  de  sa  propre  activilä.  II  peut  fetre  lui-m6me  la 
cause  de  sa  perte  par  une  foule  d'actos  qui  sont  räputäs  por- 
ter malheur*.  Les  tablettes  deuxifeme,  troisifeme  et  huitifeme 
de  la  s6rie  surpü  änumferent  ainsi,  sous  le  nom  de  mamit,  les 
enchantements  nombreux  et  vari6s  dont  l'homme  peut  fetre  ä 
la  fois  l'auleur  et  la  victime.  On  aimerait  ä  saisir  dans  ces 
longues  listes  un  principe  de  classement,  mais  il  est  impos- 
sible  de  trouver  dans  ce  chaos  un  Iii  conducteur,  et  les  redites 
montrent  bien  que  ce  däsordre  n'est  pas  seulement  apparent. 
L'auleur  nya  eu  qu'un  däsir,  fetre  aussi  complet  que  possible, 
—  nous  verrons  pourquoi  —  et  il  est  fort  possible  que,  pour  y 
arriver,  il  ait  fondu  ensemble  plusieurs  listes  dans  une  com- 
pilation  maladroite.  Aucune  de  ces  listes  n'ayant  encore  6t6 
traduite  en  frangais,  je  donnerai  dela  premifcre  —  la  plus 
longue  —  une  traduction  qui  me  dispensera  sur  ce  point 

t.  Les  dieux  eux-m&mes  ne  sont  pas  ä  l'abri  de  ces  accidents.  Gf.  IV  Ä  16 
a  2-14. 
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d'autre  commentaire,  et  rendra,  pour  la  suite,  la  marche  de 
notre  enqufete  plus  claire. 

5  A-t-il  p£ch6  contre  son  dieu,  contre  sa  däesse? 
A-t-il  dit  non  pour  oui,  oui  pour  non? 


Vers  a-t-il  dirig6  le  doigt? 

A-t-il  prononcä  des  paroles  impures? 

10  

A-t-il  manquä  h  sa  d6esse? 

A-t-il  prononc£  des  paroles  funestes? 

A-t-il  prononc6  des  paroles  impies? 

A-t-il  fait  prononcer  des  paroles  impies? 

15  A-t-il  corrompuun  juge? 

A-t-il  sur  est  d6truit,  marchä? 


20  A-t-il  excit6  le  pfcre  contre  le  fils? 

A-t-il  excit6  le  fils  contre  le  pfcre? 

A-t-il  excit6  la  mfere  contre  la  fille? 

A-t-il  excitä  la  fille  contre  la  mfere? 

A-t-il  excitg  les  beaux-parenls  contre  la  bru? 
25  A-t-il  excitä  la  bru  contre  les  beaux-parents? 

A-t-il  excitö  le  frfere  contre  le  frfere? 

A-t-il  excit6  Pami  contre  l'ami? 

A-t-il  excitä  le  camarade  contre  le  camarade? 

A-t-il  refuse  de  laisser  aller  le  prisonnier,  d'enlever  ses 
chaines  &  l'enchaine? 

30  A-t-il  refus6  de  laisser  voir  la  lumifere  du  jour  au  pri- 

sonnier ? 

31  A-t-il  dit  au  geölier :  emprisonne-le,  au  garde-chiourme  : 

enchalne-le 4  ? 

i.  Zimmern  traduit  sabti  et  hast  par  gefangenen  et  gebundenen,  sens  que 
les  mots  ont  ea  effet  plus  haut  ä  la  ligne  29.  On  sait  que  le  participe  assy- 
rien  a  tantöt  le  sens  passif,  tantöt  le  sens  actif.  Ici  c'est  le  sens  actif  qu'il 
ffcut  choisir,  sous  peine  cTaboutir  ä  un  non-sens.  Cf.  une  locution  analögue 
dans  la  serie  Mablü,  III,  121-122  :  ana  epiSti  ipHma  ikbü,  ana safiirti  su^rima 


r- 
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.  A-t-il  commis  je  ne  sais  quel  pöchö  contre  son  dieu,  je 

ne  sais  quel  pöchö  contre  sa  döesse? 
A-t-il  offensö  un  dieu,  manquö  k  une  döesse? 
Son  pöchö  est-il  contre  son  dieu,  sa  faute  contre  sa 

döesse? 

.  35  Son  offen se  est-elle  contre  ses  aieux,  sa  haine  contre 
son  fröre  alnö? 
A-t-il  manquö  ä  son  pöre  ou  ä  sa  mfere,  offensö  sa  soßur 
alnöe? 

A-t-il  donnö  en  petite  quantitö,  refusö  en  gros? 
A-t-il  dit  oui  pour  non? 
A-t-il  dit  non  pour  oui? 
40  A-t-il  dit  des  paroles  impures.  ...  de  dösoböissance? 

A-t-il  dit  des  paroles  criminelles  ? 

A-t-il  employö  de  fausses  balances.  .  .  •? 
A-t-il  reQu  l'argent  illegal,  refusö  l'argent  lögal? 
A-t-il  chassö  l'enfant  lögitime,  installö  l'enfant  illegi- 
time? 

45  A-t-il  fait  un  bornage  illegitime  au  lieu  de  faire  un  bor- 
nage legitime? 

A-t-il  enlevö  des  clötures,  des  limites,  des  bornes  ? 

Est-il  entrö  dans  la  maison  de  son  prochain? 

A-t-il  eu  commerce  avec  la'femme  de  son  prochain? 

A-t-il  versö  le  sang  de  son  prochain? 
50  A-t-il  dörobö  le  vötement  de  son  prochain? 

A-t-il  refusö  de  laisser  öchapper  un  homme  k  sa  colöre  ? 

A-t-il  chassö  de  sa  famille  un  honnöte  homme? 

A-t-il  divisö  une  famille  unie? 

S'est-il  dressö  contre  son  supörieur? 
55  Sa  bouche  a-t-elle  ötö  droite,  son  coeur  faux? 

Sa  bouche  a-t-elle'dit  oui,  son  coeur  non? 

En  tout  a-t-il  dit  des  paroles  illegitimes  ? 

xkbü,  [celle  qui]  a  dit  ä  la  sorci&re,  ensorcelle,  qui  a  dit  ä  la  fascinatrice, 
fascine. 
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La  justice,  Pa-t-il  persäcutäe,  6branl6e,  d&ruite,  chas- 
s6e,  anäantie? 

60  A-t-il  commis  des  violences  (?),  excitfi  ä  la  rtvolte  (?)  et 
au  crime  (?)? 
A-t-il  commis  des  crimes,  vol6,  fait  voler? 
S'est-il  emplov6  k  faire  le  mal? 


Sa  bouche  est-elle  impudente  (?),  ordurifere? 
Ses  lfevres  sont-elles  trompeuses  (?),  rebelles? 
65  A-t-il  appris  ce  qui  est  impur,  enseign£  ce  qui  ne  con- 
vient  pas? 
A-t-il  suivi  les  traces  des  möchants? 
A-t-il  transgressä  les  limites  du  droit? 
A-t-il  fait  ce  qui  est  impur? 
S'est-il  occup£  de  sorcellerie  ou  d'enchantements? 
70  Est-ce  k  cause  d'une  faute  grave  qu'il  a  commise? 
Est-ce  ä  cause  des  nombreux  p£ch6s  qu'il  a  commis? 
Est-ce  ä  cause  d'une  communaut£  qu'il  a  dispersöe? 
Est-ce  k  cause  d'une  famille  unie  qu'il  a  d£sunie? 
Est-ce  ä  cause  de  tous  les  manquements  qu'il  a  commis 
envers  son  dieu  et  sa  däesse? 
75  A-t-il  promis  avec  son  cceur  et  sa  bouche,  et  refus6  de 
donner? 

A-t-il  par  une  offrande  outrag 6  le  nom  de  son  dieu? 

A-t-il  consacrö  et  promis  une  chose  qu'il  a  gardöe? 

A-t-il  offert  qu'il  a  mang6? 

A-t-il  et  fait  une  prifere  ? 

80  A-t-il  aboli  un  sacrifice  lögal? 

A-t-il  irritö  contre  lui  son  dieu  et  sa  döesse  ? 

S'est-il  lev6  dans  une  röunion  pour  prononcer  des  pa- 
roles  impies? 
v      Qu'il  soit  d61ivr6,  quiconque  a  6t6  enchantä, 

a  pris,  et  a  6t6  enchantä, 
85  a  ,  et  a  6t6  enchantä, 

par  un  präsent  qu'il  a  fait  a  6t6  enchantö, 
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par  un  vivant  (?)  a  6t6  enchantä, 

vers  une  figure  a  dirigö  son  doigt, 

la  figure  de  son  pfere  et  de  sa  mfere  a  6t6  enchantö, 
90  la  figure  de  son  frere  ain6  el  de  sa  soeur  ain£e,  et  a 
6t6  enchantä, 

quiconque  a  fait  venir  la  destruction, 
95  a  marchfi  derrifere  la  destruction, 

a  p6ch6  contre  sa  ville, 

a  prononcö  le  nom  de  sa  ville, 

a  nui  k  la  räputation  de  sa  ville, 

s'est  tenu  devant  un  ensorcelä, 
100  un  ensorcelö  s'est  tenu  devant  lui, 

a  dormi  dans  le  litd'un  ensorcelö, 

s'est  assis  sur  la  chaise  d'un  ensorcelä, 

a  mangä  dans  l'assiette  d'un  ensorcelä, 

a  bu  dans  le  verre  d'un  ensorcel6. 

Comme  on  le  voit,  les  fautes  volontaires  ou  involontaires, 
voire  m6me  inconscientes,  graves  ou  16gferes,  envers  les  dieux 
ou  envers  les  hommes,  sont  £numär£es  pftle-mfcle,  comme 
susceptibles  de  porter  malheur.  Offenser  un  dieu  ou  tuer  un 
homme,  s'occuper  de  sorcellerie  ou  avoir  simplement  contact 
avec  un  ensorcele,  toutcela  est  presque  aussi  funeste.  On  a 
dejä  cette  idee,  si  obstin6mentd6velopp6e  plus  tard  par  les  He- 
breux,  que  loute  faute  entraine  une  calamitö  et  que  toute  ca- 
lamitö,  maladie  ou  accident,  est  la  consfiquence  d'une  faute1. 
Mais  on  n'a  pas  encore  distingu6  les  6l6ments  qui  font  la 
faute  morale,  qui  söparentla  mauvaise  action  de  l'erreur  ou 
de  Tignorance.  II  y  a  bien,  dans  le  choix  d'actes  mauvais 
en  soi,  un  embryon  de  morale.  Mais  la  notion  de  responsa- 
bilite,  n6e  de  celle  de  libre  arbitre  n'est  pas  encore  d£- 
veloppöe.    Aussi  le  mal  qui  rösulte  de  certains  actes, 

IV  Ä  i7a58-ö  3. 
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n'apparatt-il  pas  comme  une  v6ritable  sanction,  mais  comme 
une  simple  consäquence.  On  n'estime  pasque  le  commergant 
peu  scrupuleux  qui  se  sert  de  fausses  balances  et  de  poids 
Ingers  sera  puni  par  un  dieu  attentif  ä  traiter  chacun  suivant 
ses  märites,  mais  simplement  que  cela  lui  portera  malheur, 
tout  comme  de  cueillir  certaines  plantes  ou  de  casser  une 
cruche.  C'est  ce  qui  oxplique  qu'on  s'attache  si  peu  k  distin- 
guer  les  lautes  suivant  leur  degrä  de  gravitö.  Et  c'est  aussi 
pourquoi  le  mal  qui  rösulte  de  ces  fautes  sera  d6tourn6  non 
par  la  contrition,  le  repentir,  des  o Brandes  au  dieu,  comme 
le  serait  un  ch&timent,  mais  par  des  incantations  et  des  c6r6- 
monies  magiques.  De  mfeme  qu'il  y  a  des  actes  et  des  paroles 
qui  portent  malheur,  il  y  en  a  qui  6 carte nt  le  malheur. 

Cette  liste  appelle  encore  quelques  autres  remarques.  Nous 
y  trouvons  (1.  76)  la  premifere  mention  en  assyrien  de  Hüter- 
diction  de  certaines  offraudes.  On  sait  que  lesinterdictions  de 
cegenresont  trösnombreuses  dans  leGode  sacerdotal;  on  peut 
espörer  maintenant  que  la  litt6rature  religieuse  de  l'Assyrie 
nous  en  fournira  d'autres  exemples,  et  supposer  d6jä  avec 
quelque  vraisemblance  que  les  Häbreux  n'ont  fait  que  perpfi- 
tuer  sur  les  rives  du  Jourdain  une  tradition  empruntäe  ä  la 
valläe  de  l'Euphrate.  —  La  faute  imputäe  ä  celui  que  ne  libfere 
pas  un  prisohnier(l.  29-31)  rappelle  aussi  une  pre&cription  bi- 
blique:  «  Si  tu  achfetesun  esclave  höbreu,  il  te  särvirasix  ans, 
et  au  septieme,  il  sortira  libre  sans  rien  payer  »*.  Manger 
la  chair  du  sacrifice  est  ägalement  chose  n£faste*.  Nous  sa- 
vons  que  chez  les  Höbreux  on  ne  devait  point  manger  la  chair 
de  la  victime  Offerte  pour  le  p6ch6».  Pcut-etre  Tinterdictioti 
assyrienne^doit-elle  aussi  s'entendre  uniquement  du  sacrifice 
expiatoire. 


i  Exode,  xxi,  a.  Cf.  Deut.,  xv,  12 ;  L6v.,  xxv,  4o- 

2.  äurpu  Iii  54. 

3.  Uvitique^  vi,  3o. 
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L'importance  exceptionnelle  attribu6e  aux  fautes  contre  la 
famille  est  peut-6tre  un  souvenir  de  P6poque  patriarcale.  Lcs 
peuples  sömitiques  paraissent  s'6lever  difficilement  ä  la  con- 
ception  de  l'fitat ;  les  Arabesn'ont  pas  encore  d6pass6  l'orga- 
nisation  par  tribus.  Dans  une  pareille  soci£t£  les  liens  de  la 
famille  sont  d'aulant  plus  Stroits  et  doivent  Ätre  plus  d'autant 
solidesqu'ils  sontleä  seulsäy  maintenir  un  peu  de  cohesion 
et  d' ordre.  Tout  ce  qui  tend  k  rel&cherces  liens  est  donc  con- 
sidärä  commecriminel.  Les  Assyro-Chald6ens,  groupfis  en  ci- 
t£s  puissantes  et  fondateurs  de  vastes  empires,  avaient  gardä 
sur  ce  point  les  idöes  de  leurs  ancfitres  pasteurs  et  nomades. 

L'influence  d'une  civilisation  plus  avancöe  est  marquäe  par 
la  naissance  des  villes;  ce  nouveau  groupement  cr6e  de  nou- 
veaux  devoirs  pour  les  citoyens  qui  en  font  partie.  Ghaque 
ville  avait  probablement,  comme  la  divinitä  qui  la  prolägeait, 
un  nom  mystique  qu'on  ne  devait  r6v61er  ä  personne,  parce 
que  celui  qui  le  connaissait  acqu6rait  sur  eile  un  pouvoir  ir- 
rfisistible.  «  Prononcer  le  nom  de  sa  ville1  »  est  donc  un  acte 
r6pr6hensiblc  et  qui  porte  malheur. 

L'ätat  d'impuretä  rituelle  est  une  chose  extrßmement  con- 
tagieuse  ;  celui  qui  est  souillfi  souille  tout  ce  qu'il  touche, 
hommes  et  choses.  Nous  avons  d£jä  vu  plusieurs  maniferes 
dont  la  contagion  s'opfere*;  eile  peut  encore  avoir  lieu 
en  parlant  avec  un  ensorcel6f  en  mangeant  le  pain  d'un 
ensorcelö,  en  buvant  l'eau  d'un  ensorcelfi,  en  buvant 
le  reste  d'un  ensorcelö,  ou  d'un  pächeur  quelconque,  et 
m£me  en  intercödant  pour  un  pächeur',  enfin  en  recevant 
l*argent  impur  d'un  ensorcelö4.  Une  simple  rencontre  suffit : 
((  A-t-il  marchö  dans  l'eau  räpandue  pour  une  ablution?  dans 
une  eau  impure  a-t-il  mis  les  pieds?  a-t-il  vu  l'eau  des  mains 

1.  L.  97. 

2.  L.  99-104. 

3.  äurpu  III  1 17-125. 

4.  Ib.  VIII  5i. 
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non  Iav6es ;  a-t-il  renconträ  une  femme  dont  les  mains  ne 
sont  pas  propices?  a-t-il  rencontr6  une  femme  dont  les  mains 
ne  sont  pas  lav6es?  une  sorciftre  a-t-elle  touchä  sa  main?  a- 

t-il  renconträ  le  dont  le  n'est  pas  propice?  »\  Naturel- 

lement  l'homme  en  6tat  d'impuretä  ne  doit  pas  essayer  d'en~ 
trer  enrapport  avec  son  dieu*. 

Quelques  mamit  semblent  n'&tre  pas  autre  chose  que  la 
sanction  attachäe  ä  certains  tabous  agraires.  Les  produits  de 
la  terre  peuvent  6tre  prot6g6s  par  un  tabou  dont  la  violation 
porte  malheu r;  de  lä  le  mamit  qui  rösulte  du  fait  d'arracher 
des  plantes  dans  leschamps,  et  de  couper  des  roseaux  dans 
la  cannaie \ 

Nous  avons  vu  que  l'espfece  de  mal£diction  ou  d'ensorcelle- 
ment  appelge  mamit  peutr£sulter  d'unefaute  commise  contre 
les  dieux,  la  cit6,  la  famille  ou  l'individu,  ou  d'un  contact 
impur.  II  y  a  en  outre  une  quautite  d'actes  r6pul£s  näfastes, 
sans  qu'on  puisse  däcouvrir  ä  qui  ni  en  quoi  ils  sont  präju- 
diciables.  Moralement,ils  sont  en  soi  tout  aussi  indiffärents  que 
le  fait  de  casser  une  glace  ou  de  renverser  une  sali&re,  mais  le 
malheur  qu'ils  «  portent  »  en  eux  n'en  est  pas  moins  fatal. 
L'origine  de  ces  superstitions  est  d'ordinaire  extrgmement 
difficile  k  d6couvrir,  soit  en  raison  de  leur  anciennetä, 
soit  en  raison  de  leur  formation  populaire  et  en  quelque 
sorte  clandestine.  On  sait  avec  quelle  facilitä,  avec  quelle 
prödilection  m6me,  le  peuple  accueille  les  rficits  les  plus 
merveilleux,  avec  quelle  pröcipitation  il  conclut  d'un  cas 
particulier  plus  ou  moins  bien  constatfi  k  une  loi  universelle, 
avec  quelle  obstination  enfin  il  6carte  toutes  les  preuves  con- 
traires  que  peut  lui  apporter  l'exp£rience  subsäquente.  Le 
folk-lore  de  tous  les  peuples  est  avant  tout  le  tämoignage  de 
leur  obstinöe  cr6dulit6.  Toutefois  on  peut,  au  moins  d'une 

1.  IV  ft  26  n°  5,  7-17. 

2.  Surpu  III  44. 

Surpu  III  25-26.  Cf.  VIII,  33-34. 
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manifere  g6n£rale,  distinguer  quelques-unes  des  maniferes 
dont  se  soat  formöes  les  superslitions  populaires.  Tout  d'a- 

• 

bord,  une  coincidence  ou  une  söquence  de  deax  faits,  reelle 
mais  accidentelle,  a6t6  6rig6e  en  loi  nöcessaire.  II  estarrivä, 
et  il  arrivera  encore  que  laplusjeune  ou  la  plus  äg6e  de  treize 
personnes  qui  ont  mangö  ensemble  meure  dans  l'annäe.  II  y  a 
bien  des  räcalcitrants,  et  inversementuu  diner  dehuit  couverts 
est  quelquefois  suivi  de  la  mort  de  Tun  des  convives,  mais 
la  croyance  k  l'influence  funeste  du  nombre  treize  reste 
indäracinable.  A  cöt6  de  ces  faits  «  d'expfirience  »,  il  en  est 
qui  sont  dgduits  a  priori  du  caractfere  des  Ätres  ou  des  6v6ne- 
ments  r6put£s  näfastes.  Le  principe  fondamental  de  cette 
däduction,  que  nous  retrouverons  dans  la  magie  opäratoire, 
est  que  le  semblable  engendre  le  semblable.  C'est  ainsi  que 
tant  de  peuples  sont  convaincus  de  la  fatale  influence  de  Tadul- 
tfere  sur  la  fertility  des  champs  et  la  f6condit6  des  trou- 
peaux1  :  la  violation  des  lois  du  mariage  par  l'homme  frappe 
toute  la  nature  de  störilitö.  —  En  vertu  de  ce  que  j'ap- 
pellerai  «  le  pr6jug6  elymologique  »,  la  ressemblance  entre 
la  cause  et  reffet  peut  fetre  purement  verbale.  C'est  alors  par 
voie  de  calembour  que  la  connexion  de  l'une  k  l'autre  est 
dfiduite.  C'est  ainsi  que  si  la  lune  a  cet  aspect  que  l'assyrien 
exprime  en  disant  «  qu'elle  s'entoure  d'une  riviere  »,  on  doit 
prövoir  une  inondation'. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bien  difficile  d'expliquer  pourquoi 
Ton  räputait  nöfaste  le  fait  de  tendre  la  main  vers  la  lumifere*, 
ou  de  renverser  le  feu  devant  quelqu'un,  ou  de  s'asseoir  sur 

1.  Frazer  :  The  golden  bough  II,  an,  sqq. 

2.  Cf.  Thompson  :  The  reports  of  the  magicians  and  astrologers  of  Nine- 
veh  and  Babylon  (Londres,  1900),  n°  60. 

3.  D'apres  un  passage  d'Isale  (LVIII,  9)  il  semble  qu'elendre  le  doigt  ait 
6te  considere"  comme  un  outrage  chez  les  Höbreux.  Aujourd'hui  encore  le 
geste  passe  pour  impoli.  Le  mamit  viendrait  alors  d'une  offense  au  dieu  de 
la  lumiere. 
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im  sifege  en  face  du  soleil !,  ou  d'interroger  quelqu'un  sur  les 
animaux  sauvages  ä  c6t6  des  animaux  domestiques,  ou  de  bri- 
ser un  plat  ou  de  casser  une  cruche*.  Une  enquöte  sur  la  genfese 
des  superstitions  populaires  devrait  övidemmenl  commencer 
par  Celles  qui  sont  eucore  Vivantes  :  on  pourrait  souvent 
recueillir,  eu  meme  temps  que  la  croyance,  une  explication  de 
son  origine,  peut-6tre  fausse  quelquefois,  mais  souvent  süffi- 
sante pour  mettre  sur  la  vraie  piste.  Malheureusement  les 
savants  du  folk-lore  se  sont  plus  occupfis  d'entasser  les  faits 
que  de  les  eclaircir,  et  les  travaux  que  j'ai  pu  feuilleter  ä  ce 
sujet  m'onl  6t6  d'un  bien  faible  secours. 

Un  certain  nombre  de  mamit  6num6r6s  dans  la  sörie  surpu 
6chappent  non  seulement  k  toute  explication,  mais  k  toute 
hypoth&se.  La  mention  qui  en  est  faite  est  si  brfeve  qu'elle  est 
insuffisante  pour  nous  permettre  d'en  fixer  nonpas  seulement 
l'origine,  mais  m6me  la  nature.  C'est  ainsi  qu'il  faut  re- 
noncer  pour  l'instant  k  rien  dire  de  präcis  sur  le  mamit  par 
«  le  soufflct  et  le  rächaud;  l'arc  et  le  char;  le  poignard  de 
bronze  et  la  lance,  le  javelot  et  l'arbal&te ;  le  tamaris  et  le 

palmier;  le  puits  et  le  fleuve;  le  quai  et  le  gu6;  le        et  le 

pont;  la  montagne  et  le  col;  la  hauteur  et  la  valläe;  par  le 
champ,  le  jardin,  la  maison,  le  souk,  le  sentier,  l'habitation; 
par  l'argile;  parle  tombeau',  le  canal,  le  pont,  le  sentier  etla 
nie4.  Les  seuls  de  ces  enchantements  qui  se  laissent  identifier 
avecquelque  probabilitö  sont  ceux  qui  ont  6t6  indiquäs  ailleurs 
d'une  manifere  plus  explicite.  II  est  assez  vraisemblable  par 
exemple  que  le  mamit  par  la  coupe  et  le  plat,  par  le  lit  et  la 
couche,  par  le  sifege,  le  lit,  la  couche6  est  Tenchantement  dont 

1.  On  pourrait  peut-6lre  voir  dans  ce  fait  un  manque  de  respect. 

2.  Surpu  III,  i6f  18,  23,  43. 

3.  /6.  III  i5,  27-29,  46-49;  VIII  3i ;  34. 
4*  lb.  III,  19-20,  44- 

5.  Pour  le  tombeau,  on  peut  conjecturer  qu'il  s'agU  de  la  violation  d'une 
sepulture,  ou  simplement  du  contact  avec  un  tombeau  :  l'imprudent  serait 
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il  est  question  dans  la  deuxibme  tablette  de  la  m&me  sörie  (pl. 
haut,  p.  56, 1. 101-104),  et  qui  est  causg  par  le  contact  d'objets 
ayant  servi  ä  un  ensorcel6. 

Nous  avons  relevö  jusqu'ä  präsent,  comme  funestes,  des 
faits  trfes  divers,  mais  qui  ont  du  moins  ce  caractfere  commun 
d'6tre  le  produit  de  l'activitä  humaine.  Ces  actes  H16gaux, 
impies,  ou  simplement  dangereux,  l'homme  parvenu  ä  une 
connaissance  complfete  des  lois  et  des  rites,  averti  des  cons6- 
quences  fatales  de  certains  gestes,  peut  6viter  de  les  com- 
me ttre.  II  ne  devra  pas  pour  cela  se  croire  en  süretö.  Outre 
les  maux  que  son  activitö,  volontaire  ou  involontaire,  peut 
d6chainer,:  d'autres  sont  produits  par  des  phönomfenes  qui 
ächappent  totalement  ä  son  contröle.  Les  phänomfenes  astro- 
nomiques  ou  atmosphäriques,  les  prodiges  divers,  tels  que 
les  naissances  monstrueuöes,ne  sont  pas  seuiement  l'annonce, 
mais  aussi  la  cause  de  malheurs  prochains.  En  r6alit6  les 
Assyriens  ne  paraissent  pas  avoir  distinguö  la  causalitö  de  la 
simple  succession.  Un  fait  est  suivi  d'un  autre,  donc  il  le  pro- 
duit, et  c'est  pour  cela  que  le  premier  präsage  le  second.  Les 
maux  qui  accablent  les  hommes  aprfes  une  6clipse  sont  les 
maux  de  l'öclipse,  lumun  atali1;  on  craint  «  les  mauvais 
rfeves,  les  prodiges,  les  präsages  funestes  des  cieux  et  de  la 
terre*  »  k  l'6gal  des  malheurs  qui  les  suivent.  Les  astrologues 
sont  sans  cesse  occupäs  ä  interroger  les  cieux,  les  devins  6cri- 
vent  des  consultations  surle  sens  des  prodiges.  Leurs  prfidic- 
tions  sont  rarement  rassurantes  :  les  ph6nomänes  les  plus  na- 
turels  et  pour  nous  les  plus  indiffcrents  sont  röputgs  funestes*. 

L'homme  est  entourö  d'un  cercle  infranchissable  d'en- 

alors  frappe  par  les  esprits  des  morts  qu'il  a  derangös,  ou  souille"  par  l'ap- 
p röche  du  cadavre. 

1.  King,  Magic,  passim. 

2.  Id.,  ib.,  ia,  63. 

3.  Cf.  Thompson,  ouvrage  ciU%  et  A.  ßoissier  :  Documents  assyriens  rela* 
tifs  aux  prdsages.  Paris»  1894. 
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nemis,  esprits  et  sorciers,  menacö  de  lous  cöt6s  par  les 
consäquences  de  ses  actes  ou  du  simple  jeu  des  forces  natu- 
relles. Sa  faiblesse  ne  peut  rösister  k  tant  d'assauts.  De  la 
naissance  h  la  mort,  sa  vie  n'est  qu'un  long  tissu  de  misöres. 
Nous  en  avons  d6jä  nomm6  quelques-unes.  II  nous  reste  ä 
dire  un  mot  de  Celles  que  la  magie  se  vantait  surtout  d'öcarter 
ou  de  gu6rir,  les  maladies. 

La  prösence  des  dämons  dans  le  corps  de  l'homme,  les  ma- 
läfices  des  sorciers,  l'influence  des  mamit  et  des  prodiges  se 
manifestent  par  les  maladies.  A  dire  vrai  il  est  souvent  diffi- 
cile  de  distinguer  la  maladie  du  demon  qui  la  provoque.  Le 
terrible  «  mal  de  t£te  »,  par  exemple,  est  däcrit  comme  un 
v6ri table  dömon;  il  sort  du  dösert  et  s'abat  sur  l'homme  qui 
ne  craint  pas  son  dieu,  sans  que  personne  puisse  prövoir  ou 
parer  ses  coups1;  sa  rapiditä  est  celle  du  vent,  de  l'äclair,  de 
l'inondation  ou  d'un  taureau,  on  le  compare  expressäment  au 
d&non  femelle  appelä  labartu;  il  a  un  corps,  et  ce  corps  est 
un  ouragan.  «  Son  visage  ce  sont  les  cieux  nuageux,  sa  face 
est  remplie  d'une  ombre  öpaisse  comme  celle  d'une  forftt"  ». 
L'effrayante  description  de  ses  ravages  montre  bien  que  le 
«  mal  de  tfcte  »  des  Assyriens  n'est  pas  üne  simple  migraine 
ou  une  c6phal£e  :  il  brise  l'homme  comme  un  roseau,  le  fait 
courir  comme  un  fou,  le  brüle  comme  le  feu,  consume  ses 
membres  et  ses  muscles,  döchire  la  poitrine,  enfonce  lescötes 
comme  un  vieux  bateau*.  Ce  n'est  pas  la  folie,  dont  le  nom 
assyrien  est  sane  fSmi,  et  ä  laquelle  d'ailleurs  on  le  compare. 
A  certains  traits,  on  croirait  plutöt  reconnaitre  Föpilepsie  : 
(i  il  jette  äterre,  il  secoue,il  agite  le  corps*  ».  Ce  mal  s'attaque 
aux  boBufs,  aux  animaux  des  champs,  et,  comme  le  dard  de 

1.  IV  A  3  a  2-3o  ;  6  28-40,  43. 

2.  IV  A  22  a  2-i3. 

3.  IV  Ä  3  o  6,  18,  22;  22  a  17,  18,  3i,  33. 

4.  IV  R  22  a  20. 
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la  vipfere,  k  tout  ce  qu'il  rencontre1 ;  et  c'est  alors,  probable- 
ment,  le  vertigo,  ou  quelque  maladie  analogue. 

Le  hasard  des  fouilles  nous  a  mieux  renseign£s  sur  le 
«  mal  de  tfete  »  que  sur  ioute  auire  maladie.  Nousne  pouvons 
gufere  pröciser  la  nature  de  la  maladie  ou  des  malad ies  ner- 
veuses  exorcis6es  par  une  incantaiion  de  notre  premifere  ta- 
ble tte';  nous  n'oserions  pas  affirmer  que  la  maladie  dans  la- 
quelle  « 1'oeil  de  l'homme  est  plein  de  sang  »  est  la  conjonctivite  \ 
et  nous  ne  pouvons  mfimepasproposer  une  hypothfese  pour  le 
stilu  et  Yimsu,  dont  nous  savons  seulement  qu'ils  sont  dou- 
loureux,  ou  pour  les  maladies  dyeux  appeläes  aharritanu  et 
kukdnu*.  Souvent  la  maladie  n'est  pas  nommäe,  et  les  souf- 
frances  de  l'bomme  sont  döcrites,  avec  force  sans  doute,  mais 
sans  une  pröcision  süffisante  pour  nous  permettre  d'en  dia- 
gnostiquer  la  nature.  Ce  n'est  point  lä  d'ailleurs  Tobjet  essen- 
tiel  de  notre  enqufite.  Toutes  les  maladies  relevaient  6gale- 
ment  de  la  magie,  et  il  nous  faut  voir  maintenant  comment 
la  magie  assyrienne  les  gufirissait,  ou  d'une  manifere  g6n6~ 
rale,  comment  eile  permettait  ä  l'homme  de  lutter  avec  avan- 
tage  contre  ses  innombrables  ennemis. 

1.  IV  Ä  22  a  38-45. 

2.  ASKT  n°  ii  col.  I  18-22. 

3.  IV  H  29*  a  16  et  passim. 

4.  ASKTn*  11  col.  I  26-26;  col.  II  47,  5i. 
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CHAPITRE  V 

Les  opörations  prölixxiixiaires  : 

Di  vinat  ion . 

L'Assyrien  est  entourö  d'ennemis  puissants  acharnös  ä  sa 
perte.  Les  dämons  malfaisants  le  guettent,  toujours  prfets  ä 
profiter  d'une  disgrftce  de  son  dieu  protecteur.  Les  sorciers  et 
les  sorciferes,  avec  leurs  maläfices,  ne  sont  gufere  moins  re- 
doutables.  Entin  l'homme  est  toujours  expos6  ä  attirer  sur 
lui,  sans  m£me  le  savoir,  une  foule  de  calamilös  :  un  mot,  un 
geste,  une  rencoutre  fortuite  peuvent  Ätre  pour  lui  la  source 
de  mille  maux.  Ses  souffrances  sont  donc  d'origine  trfes 
variäe.  Et  cependant,  avant  d'y  chercher  un  remfede,  il  faut 
en  connaitre  la  cause.  11  est  indispensable  de  savoir  si  le  pa- 
tient  &  manquö  ä  son  dieu  ou  s'il  s'est  souill6  par  quelque 
contacl  impur,  s'il  a  6t6  envoütä  par  un  sorcier  ou  s'il  est 
poss6d6  du  dämon.  Ge  n'est  pas  que  la  mäthode  soit  forcö- 
ment  diffcrente  suivant  qu'il  s'agit  de  parer  aux  effets  d'un 
mamit,  de  conjurer  les  maläfices  d'une  sorcifere,  ou  d'exorci- 
ser  un  ulukku.  Mais  il  est  indispensable  que  l'agent  malfaisant 
contre  lequel  on  opöre  soit  sp6cifi6  dans  Tincantation.  Nous 
verrons,  en  ötudiaut  la  structure  des  incantations,  que  Ton 
rem6die  souvent  &  l'ignorance  oü  Ton  est  de  la  cause  präcise 
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du  mal,  par  une  longue  Enumeration  de  toutes  les  causes  pos- 
sibles.  Mais  ce  n'est  lä  qu'un  pis  aller  ou  un  surcroit  de  pr6- 
cautions  destinö  ä  röparer  une  erreur  de  diagnostic.  En  fait,  la 
premifere  tftche  du  magicien,  comme  du  m6decin,  estla  re- 
cherche  des  causes.  La  m6thode  est  d'ailleurs  toute  difförente. 
Ce  n'est  pas  ä  une  Observation  patiente  des  symptömes  que  le 
magicien  demande  de  lui  r6v61er  l'origine  du  mal :  il  n'a  que 
faire  d'examiner  le  malade,  de  d£terminer  par  l'aspect  des  s6- 
crätions  et  le  fonctionnement  des  organes  la  nature  de  la  ma- 
ladie  :  pour  lui  la  cause  du  mal  n'est  pas  lä.  A  sa  thfirapeu- 
tique  speciale,  il  faut  une  diagnose  speciale.  Cette  auxiliaire 
indispensable  de  la  magie,  c'est  la  divination.  Nous  savons 
par  des  textes  d6jä  nombreux  que  les  Assyriens  demandaient 
ä  l'observation  des  ph6nomfenes  astronomiques  ou  atmosphä- 
riques,  ä  l'examen  des  entrailles  des  victimes,  äl'interprätation 
des  songes,  la  connaissance  de  l'avenir  :  sans  attendre  que  le 
malheur  vint  les  frapper,  ils  s'efforQaient  de  le  prövoir  et  de 
le  dätourner,  et,  bien  qu'aucun  texte  ne  le  dise  expressöment, 
nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu'ils  employaient  souvent  la 
magie  pour  corriger  le  destin ;  il  y  avait  de  ce  chef  toute  une 
catägorie  d'op6rations  magiques  qui  supposaient  une  connais- 
sance präalable  du  futur  et  dont  le  point  de  döpart  ätait  une 
consultation  des  devins.  La  science  divinatoire  des  Assyriens 
avait  aussi  des  moyens  pour  lire  dans  le  passö,  et  döcou- 
vrir  l'origine  des  maux  prösents.  Cette  partie  de  l'art  divina- 
toire est  malheureusement  une  des  moins  connues,et  je  ne  vois 
gufere  qu'un  texte  oü  il  y  soit  fait  allusion.  C'est  un  passage 
de  la  deuxibme  tablette  surpu  (1.  105-129)  oü  l'incantation 
önumfere  les  moyens  employös  par  l'ensorcelä  pour  döcouvrir 
la  cause  de  son  ensorcellement ; 

« II  interroge,  il  interroge ;  il  interroge  le  lit,  il  interroge 
la  chaise,  il  interroge  l'assiette,  il  interroge  en  donnant  le 
verre,  il  interroge  en  allumant  le  rächaud,  il  interroge  la 
torche,  il  interroge  le  soufüet,  il  interroge  la  tablette  et  le 
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calame;  il  interroge  le  BAR  et  le  1JLA1 ;  il  interroge  les  ani- 
maux  domestiques,  il  interroge  les  animaux  sauvages;  il 
interroge  les  canaux  d'irrigalion,  il  interroge  le  puits,  il  in- 
terroge le  fleuve,  il  interroge  le  Kate  au,  le  fyinnu  et  le  MA.TU\ 
il  interroge  le  lever  du  soleil  et  le  coucher  du  soleil,  il  inter- 
roge les  dieux  du  ciel  et  les  sanctuaires  de  la  terre,  il  inter- 
roge les  sanctuaires  du  seigneur  et  de  la  dame,  il  interroge 
la  sortie  de  la  ville  et  l'entröe  de  la  ville,  il  interroge  la  sortie 
de  la  grand'porte  et  l'entr6e  de  la  grand'porte,  il  interroge 
l'entröe  de  la  maison  et  la  sortie  de  la  maison,  il  interroge 
le  souk9  il  interroge  la  maison  du  dieu,  il  interroge  le  che- 
min  »• 

II  faut  espörer  que  les  publications  futures  nous  apporte- 
ront  plus  de  lumifere  sur  ces  Operations  pröliminaires  dont 
nous  ne  pouvons  aujourd'hui  que  constater  l'usage.  C'est 
aussi  tout  ce  que  Ton  peut  dire  d'un  autre  emploi  de  la  divi- 
nation  dansla  magie,  dont  nous  trouvons  la  trace  dans  les  ri- 
tuels.  Toutes  les  äpoques  ne  sont  pas  6galemcnt  favorables 
aux  exorcismes,  pas  plus  qu'aux  sacrifices.  II  y  ades  moments 
oü  les  meilleures  recettes  sont  sans  effet,  les  incantations  les 
plus  irräsisübles  impuissantes.  II  faut  donc,  avant  d'opörer, 
6tre  sür  que  les  conjonctures  sont  favorables.  De  mime  que 
les  rois  n'entreprenaient  pas  une  campagne  sans  consulter  les 
devins  et  s'assurer  que  le  moment  ötait  propice',  il  est  certain 
que  les  rites  magiques  n'6laient  pas  non  plus  accomplis  & 
toutes  les  äpoques  indifföremment.  Plusieurs  rituels  com- 
mencent  par  ces  mots  :  «  Au  mois  propice,  au  jour  favo- 
rable...  Nous  lisons  dans  une  lettre  de  Marduksakin- 
sum  : «  Le  magicien  en  un  jour  mauvais,  nöfaste,  ne  fera  pas 

i.  Mesures  de  capacitä. 
a.  Parties  du  bateau. 

3.  V.  parexemple,  Sennacherib,  Cylindre  de  Taylor  VI,  4o-c,  ina  arfri 
iemi,  ümu  mitgari. 

4.  B  K  B  R  n*  56,  3  et  passim. 
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l'616vation  des  mains1  ».  Mais  avait-on  recours  dans  chaque 
cas  &  une  consultation  speciale  des  oracles,  ou  bien  plutöt 
existait-il,  comme  pour  les  cär&nonies  religieuses1,  des  es- 

<pbces  de  calendriers  indiquaat  pour  chaque jour  du  mois  les 
rites  convenables?  Le  silence  des  textes  &  ce  sujet  ne  nous 

•  permet  pas  encore  d'en  döcider. 

Pas  plus  que  le  mois  ou  le  jour,  l'heure  n'ötait  indifferente 
pour  la  c616bration  des  riles  magiques ;  mais  il  semble  qu'elle 
6tait  fixäe  d'une  manifere  uniforme,  au  moins  pour  chaque 
rite  ou  espfece  de  rite,  et  que  la  divination  n'avait  pas  ä  la  d6- 
terminer.  Cela  rösulle  des  incantations,  oü  l'heure  est  claire- 
ment  indiquäe  par  les  paroles  mime  que  röcitait  l'exorciste  ou 
le  palient.  C'est  ordinairement  ä  Taube  que  Ton  opörait  cou- 
tre  les  sorciers.  Nous  trouvons  en  effet  dans  la  sörie  maklü 
plusieurs  passages  dans  le  genre  de  ceux-ci  :  «  Jusqu'äceque 
tu  te  lfeves,  je  t'atlends,  seigneur  Samas.  —  L'aurore  est 
revenue,  j'ai  lav6  mes  mains.  —  Samas  s'est  leve,  j'ai 
achev6  l'ablution  de  mes  mains •.  »  Teile  incantation  devait 
se  röciter  le  matin  et  le  soir  :  «  R6cite  sur  lui  l'incantation 
k  l'entröe  et  ä  la  sortie  du  bötail*  ».  Les  Assyriens  parta- 
geaient  probablement  le  pr&jug6  encore  röpandu  aujour- 
d'hui :  que  les  sorciers  et  les  sorciferes  n'ont  de  pouvoir  que 
la  nuit,  et  que,  l'aurore  les  trouvant  d£sarm6s,  il  est  plus 
fagile  alors  de  les  combattre  avec  succfes.  Une  curieuse  pra- 
tique  de  l'Italie  märidionale  met  en  lumifere  cette  superstition  : 
«  On  tue  un  chien  ou  un  chat,  et  le  soir,  on  en  döpose  le  ca- 
davre  sur  le  seuil  de  la  porte;  la  sorcifere  est  obligöe,  avant 
d'entrer  dans  la  maison,  de  compter  tous  les  poils  de  l'animal, 

t.  Harper  n°  23,  21-22  ;  amäu  maimaiu  ümu  limne  lä  (dbu  nii  bdti  Id 
inaiii. 

•2.  V:  H6m6rologies  pour  le  mois  d'EluI  intercalaire  et  pour  le  mois  de 
Tammuz,  IV  Ä  32-33. 

3.  Maklü  VII,  i52,  69;  VIII,  76.  Cf.  BKBR  i3o,  34-35;  170,  inf.  4. 

4.  IVR  21  b  rev.  2. 
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Operation  qui  ne  peut  fitre  terminäe  avant  le  lever  du  soleil.  A 
ce  raoment,  eile  a  perdu  tout  pouvoir,  et  on  la  trouve  complfc- 
iement  nue  et  avec  sa  figure  naturelle  sur  le  pav6 » 

i.  De  Maricourt,  dans  Bull.  Soc.  Anthrop.,  3«  s6rie  VI,  34  (i883);  cit$ 
par  Tuchmann,  dans  IMusine,  IV  289« 


1 


CHAPITRE  VI 


Lies  rites  purifloateurs  t  ablutiozxs, 

f timig-at  ions . 

L'une  des  premiferes  consäquences  de  la  possession  et  de 
l'ensorcellement  est  F6tat  d'impuretä  dans  lequel  ils  mettent 
celui  qui  en  est  la  victime.  «  Vous  m'avez  reropli  d'impuretä  », 
dit  unensorceU  *.  Exorcisraes  et  contre-charmes  doivent  donc 
fitre  avant  tout  pr6c6d£s  d'une  purification. 

L'eau  est  naturellement  le  premier  des  agents  de  purifica- 
tion employös.  De  m6me  qu'elle  purifie  Fhomme  de  la  souil- 
lure  physique,  eile  est  r6put6e  le  purifier  de  la  souillure  mo- 
rale  qu'entratne  l'ensorcellement.  Cette  transposition  du  phy- 
sique au  moral  constitue  proprement  unsymbole  :  on  attribue 
aux  ablutions,  dans  Fordre  spirituel,  une  vertu  identique  ä 
celle  qu'elles  ont  dans  l'ordre  matöriel.  Ce  symbolisme,  diver- 
sement  appliqu6,  se  retrouve  au  fond  de  toutes  les  Operations 
magiques.  Quand  eile  ne  verse  pas  dans  l'empirisme  pharma- 
ceutique  ou  dans  les  gaümatias  d'un  occultisme  charlatanes- 
que,  la  magie  est  toujours  symbolique,  au,  comme  on  dit, 
«  sympathique  », 

La  purification  peut  n'fetre  qu'un  rite  pröliminaire,  destinö  ä 
mettre  l'homme  en  6tat  de  profiter  des  rites  subsäquents,  et 
m£me  de  les  accomplir  sans  danger.  Elle  est  souvent  süffi- 
sante pour  le  guörir  complfetement  :  l'unique  cause  de  ses 
souffrances  6tant  l'impuretö,  le  mal  sera  emportä,  en  m£me 
temps  que  sa  souillure,  par  l'eau  purificatrice.  Les  incanta- 
tions  expriment  souvent  cette  idöe  :  «  Tout  ce  qu'il  y  a  de 

i.  Mdklü  I,  102.  Cf.  III,  n3  :  toi  qui  m'as  souill6. 
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mauvais,  de  funeste,  qui  dans  [le  corps  de  N.  fils  de  N.]  se 
trouve,  avec  les  eaux  de  son  corps  et  les  ablutions  de  ses 
mains,  qu'il  soit  enlevö4  ».  Les  malöfices  des  sorciferes  sont 
6galement  enlevßs  par  l'eau  des  ablutions  :  «  Tes  enchanle- 
ments,  tes  ensorcellements,  tes  mal6fices,  etc.,  avec  l'eau  de 
mon  corps  et  les  ablutions  de  mes  mains, qu'ilssoient  enleväs* ». 
Aussi  la  purification  par  l'eau  est-elle  imposäe  en  de  nom- 
breuses  occasions'.  Quelquefois  m£me,  eile  estle  seul  rite 
manuel  qui  accompagne  les  paroles  de  Pexorcisme.  Le  magi- 
cien,  masmasu,  est  avant  tout  un  purificateur,  mullilu>  et  les 
deux  mots  sontrendus  par  le  mfeme  idäogramme  :  MAÖ.MAÖ. 

Toutes  les  eaux  n'ätaient  pas  ägalement  efficaces.  Les  eaux 
du  Tigre  et  de  FEuphrate  ätaient  regard6es  comme  particulife- 
rement  pures.  «  Eau  pure,  eau  veuue  du  Tigre  »*  ätaient  les 
premiers  mots  d'une  incantation  que  Ton  devait  räciter  trois 
fois  devant  le  vase  des  ablutions.  Une  autre  incantation  parle 

d'ablutions  faites  «  avec  les  eaux  pures  avec  les  eaux  de 

FEuphrate  qui  dans  un  lieu  pur  [sont  gardöes],  avec  les 

eaux  qui,  dans  l apsA  fidfelement  sont  gardäes  »'.  UapsA,  pro- 
prement  la  mer,  est  sans  doute  ici  äquivalent  exact  de  la 
mer  d'airain  (ntfnan  D^)  du  temple  de  Salomon,  c'est-ä-dire 
un  grand  röcipient  dans  lequel  les  eaux  destin£es  aux  ablu- 
tions 6taient  conservies.  Les  rois  Urnina,  Bursin,  Agum- 
kakrime6  se  vantentdans  leurs  inscriptions  d'avoir  construit 
une  de  ces  «  mers  ».  Celle  d'Urnina  6tait  consacr6e  ä  Ea,  le 
dieu  magicien,  dont  la  tradition  pla$ait  la  demeure  dans  l'O- 
c6an.  Dans  certains  cas  l'eau  devait  fetre  prise  au  confluent 

1.  üR5i  6  5-7.  Cf.  IVBi6  6  56. 

2.  Maltlü  VII  72-77;  cf.  148-9 ;  IV  R  3  b  20- 

3.  IV  R  5  c  67;  i3  a  52-54 ;  16  6  37,  4o ;  22  6  i5  ;  3  6  16. 

4.  BKBR  i38,  20;  cf,  n°  59,  2. 

5.  IV  R  14     2,  2-i3. 

6.  Sarzec-Heuzey,  Dicouverte*  en  Chaldde,  pl.  2,  n°  2,  col.  III,  1.  5;  I  R 
3  n°  XII,  1  et  2;  V  R  33  eol.  III,  1.  33. 
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des  deux  fleuves  :  «  A  l'embouchure  des  deux  fleuves  prends 
de  l'eau,  r6citc  sur  cette  eau  pure  ton  incantation... ;  l'homme, 
fils  de  son  Dieu,  asperge-le  » *.  Une  fois,  le  rituel  prescrit 
Temploi  de  « l'eau  de  puits,  qu'aucune  main  n'a  touchöe  »V 
L'eau  d'Eridu,centre  du  culte  d'Ea,  ledieu  magicien,  estpar- 
ticulieremenl  efficace :  <c  J'ai  purifi6  mon  corps  avec  l'eau 
pure  des  sources  qui  sont  ä  Eridu  » *.  L'eau  de  mer  est  quel- 
quefois  prescrite4.  Peut-etre  m6me  le  nom  de  «  mer  »  dona6 
au  bassin  du  temple  6tait-il  destin6  k  conf6rer  k  l'eau  douce  la 
vertu  de  l'eau  de  mer.  Le  plus  souvent  l'eau  est  employöe 
pure;  quelquefois  on  y  joint  du  tamaris,  du  mastakal,  du 
palmier  nain,  du  salalu  (roseau),  du  cyprfes,  du  cfedre  blanc* : 
ou  bien  du  tamaris,  l'herbe  dilbat,  des  noyaux  de  datte,  de 
l'herbe  pü9  du  plätre,  un  anneau,  une  pierre  pr6cieuse,  de 
Fherbe  gamgam,  du  cyprfes6.  II  n'est  jamais  question  d'immer- 
sion;  mais  ordinairement  d'aspersions,  soit  simples,  soit  r6- 
p6t6es  sept  fois  ou  deux  fois  sept  fois1 ;  il  n'en  faut  pas  plus 
pour  chasserle  dömon  appelö  rabisu*.  Parfois  c'est  une  parlie 
däterminäe  du  corps,  les  mains,  le  front  ou  la  bouche*,  qui 
doit  etre  purifiöe.  Enfin  il  arrive  que  l'eau  doive  fetre  bue  : 
((  Dans  un  tisiru  pur,  bois  une  eau  pure10  ». 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer  dans  quelques-uns  des  tex- 
tes  que  nous  venons  deciter",  ilest  quelquefois  prescrit  de  r6- 
citer  une  incantation  sur  l'eau  destin6e  aux  ablutions.  Dans 

1.  IV  R  22  b  n-i5. 

2.  IV  R  26  n°  7,  34.  Cf.  25  6  9. 

3.  Matfü  VII,  116. 

4.  IV  R  1  b  59. 

5.  IV  R  16  6,  3o-3a.  Cf.  26  n«  7,  35-39. 

6.  Mdklü  VIII,  73-75 

7.  IV  A  3  6  16;  i3  6  54;  16  bZ-j\  5g  69;  ASKT n°  ti  coi.  III,  3-8. 

8.  ASKTn*  n  col.  III,  1-8. 

9.  IV  Ä  i3  a  52;  16  6  45  ;  25  a  53.  Mdklü  VII,  ix5,  i43;  IV  A  16  6  45. 

10.  IV  R  i3  a  58. 

11.  Cf.  en  outre  Texpression  fr£quente  :  m€  sipti,  les  eaux  d'incanlation. 
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ce  Cas,  l'eau  n'agit  pas  seulement  par  sa  vertu  616mentaire, 
mais  aussi  par  la  vertu  speciale  que  lui  ajoutel'incantation.  Uu 
rite  oral  que  nous  6tudierons  plus  tard  se  combine  alors  avec 
le  rite  manuel  de  l'ablulion.  Mais  le  plus  souvent  l'ablution 
pure  et  simple  suffit,  si  nous  en  croyons  le  grand  nombre  de 
textes  oü  l'eau  est  employäe  sans  qu'il  soit  fait  aucune  men- 
tion  de  c6r6monies  pröalables  destinöes  &  lui  conförer  une 
vertu  qu'elle  n'aurait  pas*. 

II  est  vraisemblable  que  les  ablutions  se  faisaient  ordinal- 
rement  dans  un  Heu  special  appelö  bit  rimki,  la  raaison  des 
ablutions.  Le  bit  rimki  est  mentionne  plusieurs  fois  dans  les 
textes  magiques.Eadit  äson  fils  Marduk,  en  parlant  du  ma- 
lade :  <c  Porte-le  &  la  maison  des  ablutions  purifiantes*  ».  Le 
rituel  pour  magiciens  s'appelait  bit  rimki,  des  mots  qui  com- 
menQaient  la  premiöre  tablette  \  Dans  cette  tablette,  il  est  or- 
donn6  au  magicien  de  construire  un  bit  rimki  dans  la  cam- 
pagne4.  C'ätait  donc  probablement  une  construction  lögfere, 
peut-£tre  une  simple  tente  ou  une  hutte,  dress6e  pour  la  Cir- 
co ns  Lance  et  dätruile  aprfes  la  c6r£monie,  car  l'ensorcel6  de- 
vait  y  laisser  son  impuretä.  Je  croirais  m6me  volontiers  que  la 
recommandation  de  construire  le  bit  rimki  dans  la  campagne, 
ou  dans  le  d6sert  (ina  sSri  a  ces  deux  sens)  a  pour  origine  la 
crainte  d'une  contaminalion  possible.  Ajoutons  que  quelque- 
fois  le  patient,  avanl  d'y  entrer,  a  d6jä  fait  une  premifere  ablu- 
tion  et  revÄtu  le  costume  rituel1,  qui  parait  avoir  616  noir, 
ainsi  que  celui  de  l'exorciste6. 

La  purification  rituelle  6tant  purement  symbolique,  on 

1.  IV  R  5  c  67;  25  6  9  ;  26  n»  7,  etc. 

2.  Surpu,  V,  37. 

3.  BKBR  i3s>,  53. 

4.  ih.  126,  22.  I 

5.  Ib.  i3o,  35-36. 

6.  IVB  2i  ö  2;  3o*  6  2-4.  Cf.  Harper,  n°  20,  14  :  amüu  maimaiu 
fubdtu  §dmu  illabbtt  :  le  magicien  revötira  un  vehement  noir. 
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comprend  qu'elle  puisse  s'effectuer  non  seulement  par  l'eau 
■  qui  nettoie,  mais  aussi  au  moyen  de  tout  corps  consid6r£ 
comme  pur.  C'est  ainsi  que  le  beurre,  le  lait,  la  crfeme,  le 
cuivre,  l'argent  et  Tor  servent  aux  purifications1.  Les  mötaux 
n'ont  pour  ainsi  dire  qu'une  action  de  pr6sence,  on  souhaite 
que  le  malade  soii  pur  comme  le  cuivre,  que  peut-6tre  il 
touche,  ou  qui,  en  tout  cas,  doit  figurer  &  la  c6r6monie.  Les 
matteres  comestibles  ätaient  mangöes  :  «  dans  un  plat  pur 
mange  une  nourriture  pure  »Ä.  Le  lait  des  chfevres  rousses 
semble  avoir  6t6  tout  particuli&rement  r6put6*. 

Nous  sommes  h&bitu£s  ä  considörer  les  parfums  comme  un 
objet  de  sacrifice.  Les  Assyriens  les  employaient  aussi  en  fu- 
migations,  en  m6me  temps  que  les  ablutions,  ce  qui  ne  laisse 
aucun  doute  sur  reffet  qu'ils  en  attendaient4  :  elles  6taient 
faites  pour  puriiier  l'ensorcete.  La  mattere  la  plus  ordinaire- 
ment  employäe 6tait  le  cyprfes*,  quelquefois  le  fyarru*.  Parfois 
il  est  spöcifiö  que  ces  matiferes  doivent  6tre  brülöes  sur  un 
feu  de  plantes  äpineuses  (asagu)1. 

1.  IV  H  4  ö  29-43  ;  20  6  2-5  ;  28  n°  1,  14-17. 

2.  IV  R  i3  a  56. 

3.  IV  H  28*  nÄ  3,  rev.  7-13. 

4.  IV  R  5  c  65;  16  b  47 ;  ASKT  n°  12,  i4i  et  King,  Magic,  33,  39. 

5.  BurdSu  :  Aristololochia  antiquitatis  (?)  d'apres  Oefele  (ZA.  ZV,  110), 
qui  objecto  que  le  cypres  en  brulant  ne  degagerait  pas  de  partum ;  mais  le 
burdSu  est  certain ementun  bois  de construction.  Cf.  Sargon,  Annales  L  419. 

6.  King,  Magic  33,  39. 

7.  King,  Magic  21,  74  :  niknakku  burdü  ina  üdti  isu  a&agi  taSarrak;  cf. 
BKBR  i3o,  38. 
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La  purification  peut  fetre  &  eile  seule  im  moyen  süffisant  de 
combattre  les  enchaniemenis  :  en  vertu  du  symbolisme  dont 
nous  avons  parlö  plus  haut,  eile  dissout  purement  et  simple- 
mcnt  lecharme9qui  disparalt  comme  une  lache.  Mais  ordinai* 
rement  eile  ne  fait  que  pröluder  ä  d'autres  riles  qui  sont  P616- 
ment  essentiel  du  drame  magique.  On  estime  que,  dans 
l'ablution,  l'eau  s'est  charg6e  de la  souillure  :  la  purification a 
d6barrass6  l'ensorcel6,  mais  n'a  pas  dätruit  le  charme,  qui  reste 
dans  l'eau  des  ablutions,  comme  une  force  sans  emploi,  donc 
menacante1,  qu'il  faut  anäantir.  La  purification  peut  aussi, 
comme  nous  le  disions  plus  haut,  n'fetre  qu'une  sorte  de  pr6- 
face  &  Pexorcisme,  une  präparation  et  comme  une  mise  en  6 tat 
du  patient.  Elle  peut  enfin  fetre  complötementn6glig6e.  Dans 
tous  ces  cas  le  rite  vöritablement  efficace,  ou  m&me  unique, 
est  ce  que  j'ap pelle  un  rite  destructeur. 

lci  encore  nous  nous  trouvons  en  pr6sence  de  c6r6mo- 
nies  purement  symboliques.  Le  mal  &  guörir,  le  charme  & 
exorciser  est  symbolisö  par  un  fruit  ouun  lägume,  un  oignon, 
une  datte,  une  pannicule  de  palmier,  une  poignöe  de  grames, 
une  toison  de  brebis  ou  de  chfevre.  Ces  objets  sont  d6chir6s, 
d6chiquet6s,  6cras6s,  et  finalement,  pour  que  la  destruction 
soit  complfete,  brül6s.  «  Et  le  mal  qui  tourmente  le  corps  du 
malade,  que  ce  soit  une  malädiction  de  son  pfere,  une  malödio 
tion  de  sa  mfere,  une  mal6diction  de  son  frfere  ain6,  une  ma- 

i.  On  peut  elre  enchant6  par  l'eau  qui  a  servi  aux  ablutions.  V,  p.  58. 
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lädiction  de  la  sakkaslu  (dömon  de  la  peste)  qui  ne  connait 
personne,  l'enchantemeiit  comme  l'oignon  sera  pelö,  comme 
la  datte  sera  coup6,  comme  la  pannicule  sera  arrachö1  ». 
L'incantation  r6cit6e  au  cours  du  rite  destructeur  montre 
bien  l'6troit  symbolisme  qui  lie  le  charme  &  l'objet  dötruit. 
En  voici  une  qui  est  particuliferement  instructive  : 

«  lncantation.  Mes  mains  sont  remplies  de  grames  A'upun- 
tu :  mes  mains  sont  remplies  de  chaleur,  de  fiövre,  de  frissons, 
mes  mains  sont  remplies  de  mal6dictions,  de  sorts  ;  mes 
mains  sont  remplies  de  tourments,  de  souffrances,  mes 
mains  sont  remplies  de  maladie,  de  douleur,  de  p6ch6s,  de 
de  fautes,  de  crimes,  de  manquements * ;  mes  mains  sont 
•remplies  de  maux  physiques  et  moraux ;  mes  mains  sont 
remplies  d'enchantements,  de  philtres,  de  sortilfeges,  de 
malöfices.  De  m6me  que  ces  graines  üupuntu  sont  brülöes 
par  le  feu,  que  le  semeur  ne  les  sfemera  pas  dans  la  cam- 
pagne,  qu'elles  ne  pousseront  pas  dans  les  rigoles  et  les  ca- 
naux,  qu'elles  ne  pousseront  pas  leurs  racines  dans  le  sol, 
qu'il  n'en  poussera  aucune  tige,  qu'elles  ne  verront  pas  le 
soleil,  —  ainsi,  puisse  leur  sort*  ne  pas  pousser  en  mon 
coeur,  sa  racine  ne  pas  s'implanter  dans  mon  6pine  dorsale, 
sa  tige  ne  pas  touchpr  ma  poitrine!  Que  l'impröcation,  le 
sort,  le  tourment,  la  souffrance,  la  maladie,  la  douleur,  le 
p6ch6,  la  faute,  le  crime,  le  manquement,  la  maladie  qui  se 
tient  dans  mon  corps,  dans  ma  chair,  dans  mes  membres, 
comme  ces  semences  soient  brül6s!  En  ce  jour,  que  Girru 
le  brülaut  les  consume,  et  qu'il  empörte  le  sort,  et  que  moi 
je  vive !  »4.  On  spöcifieavec  le  m6me  luxe  de  dätails  que  Toi- 
gnon  ne  poussera  plus  et  ne  paraitra  plus  sur  la  table  des 
dieuxni  des  rois,  que  les  fleurs  de  la  pannicule  ne  reviendront 

i.  Surpu  V/VI,  40-57. 

a.  A  la  loi  divine  ou  humaine,  aux  prescriptions  religieuses,  etc. 

3.  C'est-ä-dire  le  sort  des  graines,  symbolise  par  les  graines. 

4.  Surpu  V/VI,  123-143. 
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plus  au  palmier.  que  la  toison  ne  servira  pas  &  faire  im  vfcte- 
ment  pour  un  dieu  ou  un  roi1. 

II  reste  encore  un  pas ä  faire;  le  feu qui  a dövorä  les  objets, 
symboles  des  malßfices,  il  reste  ä  le  dötruire  ä  son  tour,  ä 
r&eindre.  Ainsi  toute  trace  des  charmes  aura  disparu.  L  ac- 
complissement  de  ce  rite  est  exposö  en  ces  termes. 

«  Moi  le  grand-prßtre,  j'allume  le  feu,  j'allume  le  röchaud,  je 
räpandsla  dälivrance,  je  suis  leprßtre  sacrö  d'Ea,  lemessager 
de  Marduk.  Le  r6chaud  que  j'ai  allumS,  je  l'äleins ;  le  feu  que 
j'ai  attis6,  je  l'ätouffe ;  le  bl6  que  j'ai  röpandu  sur  le  feu,  je 
l'öcrase.  Comme  j'ai  e leint  le  feu  que  j'ai  a  Uum6,  comme 
j'ai  6louff6  le  feu  que  j'ai  attis6,  comme  j'ai  6cras6  le  blö  que 
j'airepandu,  ainsi  puisse  Siris,  qui  affranchit  hommes  et  dieux, 
dönouer  le.  noeud  qu'il  a  nouö.  Que  le  coeur  ferm6  du  dieu 
et  de  la  däesse  de  N.  fils  de  N.  lui  soit  ouverl;  qu'aujour- 
d'hui  ses  fautes  soient  effacäes,  qu'elles.  lui  soient  remises, 
qu'elles  lui  soient  pardonnäes  » *. 

Le  charme  que  Ton  veut  dölruire  peut  6tre  symbolisö  par 
unanimal ;  la  mort  de  celui-ci  entratnera  l'anöantissement  de 
celui-lä.  Un  de  nos  textes  donne  quelques  dätails,  trop  brefs, 
sur  ce  rite.  Le  roi  se  purifie  d'abord;  puis,  au  sortir  de  la 
«  maison  des  ablutions  »,  il  prend  l'arc  fait  par  des  mains 
pures,  que  Ninigilamga,  le  grand  charpentier  d'Anu,  a  ap- 
port6,  et  tue,  ä  la  face  du  soleil,  la  gazelle  qui  personnifie  son 
mal;  du  mäme  coup  Vutukku  mechant  et  Yalil  m6chant  sont 
tu6s\ 

Le  magicien  qui  veut  guerir  le  mal  resultanl  d'un  mamit  est 
oblig6  de  recourir  ä  un  symbolisme  arbitraire  et  conventionnel 
qui  identifie  le  charme  avec  un  objet  quelconque.  Lorsque 
le  mal  est  attribu6  ä  un  sorcier  ou  ä  un  dömon,  le  symbolisme 
des  rites  destructeurs  se  prficise  tout  naturellement.  L'ori- 

1.  äurpu  V/VI,  60- 122. 

2.  Jö.  172-186.  Cf.  II  Ä  5i  b  14.26. 

3.  ASKT  n°  12  rev.  12-23. 
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gine  de  la  souffrance  n'est  plus  une  faute  ou  une  erreur, 
abstraction  qui  ächappe  k  toute  reprösenlation  materielle; 
l'auteur  est  un  homme  ou  une  femme,  en  chair  et  en  os,  un 
dämon  dont  le  corps  est  un  composö  de  formes  humaines  et 
animales;  il  est  assez  facile  d'en  faire  une  image  plus  ou 
moins  ressemblante.  Le  symbole  est  donc  tout  trouvö  :  ce 
sera  une  reprdsentation  figuräe,  une  slatuette  du  d6mon,  du 
sorcier  ou  de  la  sorcifere,  et  le  rite  destructeur  prendra  la 
forme  speciale  qu'on  appelle  envoütement.  Ge  rite,  il  faut 
bien  le  remarquer,  est  commun  k  la  sorcellerie  et  k  la 
contre-sorcellerie  :  le  contre-charme  est,  en  ce  cas,  la  contre- 
partie  exacte  du  charme.  Le  sorcier  que  Ton  envoüte  a  lui- 
m6me  envoütö ;  il  a  fabriquö  une  image  de  la  personne  sur 
laquelle  il  voulait  attirer  reffet  de  ses  mal&ices  .:  «  Iis  ont 
fait  une  image  k  la  ressemblance  de  mon  image,  ils  ont 
imitö  ma  figure1  ».  Nous  verrons  tout  k  Pheure  un  exemple 
de  l'envoütement  pratiquä  contre  le  d6mon  femelle  labartu. 
La  s6rie  maklü  contient  une  incantation  que  Ton  räcitait 
en  brülant  les  images  des  d6mons  :  «  Je  lfeve  la  torche, 
je  brule  les  images  de  Yutukku,  du  s$du,  du  ra6isu,  de 
Yekimmu,  de  la  labartu,  du  labasu,  de  XafyfyazUy  du  lilä,  dela 
Mit,  de  Yardat  Uli*.  L'envoütement,  pratiquä  clandestinement 
par  les  sorciers,  6tait  employ6  officiellement  contre  l'ennemi. 
Unfragment  derituel,  malbeureusemenl  trfes  incomplet,  com- 

mence  ainsi :  «  Lorsque  l'ennemi  contre  le  roi  et  son  pays  

le  roi  doit  se  rendre  &  la  droite  de  l'armöe  ».  Puis,  aprös  avoir 
offert  un  sacrifice,  sur  lequel  nous  aurons  k  revenir :  « tu  feras 
en  suif  une  image  de  l'ennemi,  avec  un  ulinnu  tu  tourneras  sa 
face  en  arrifere  » '.  Je  crois,  mais  c'est  lä  une  pure  supposition, 
qu'en  faisant  ainsi  tourner  le  dos  ä  l'ennemi,  on  symbolisait 

1.  Mdltlü,  I  96,  cf.  I  i3i  etpassim> 

2.  MaJklü  I,  i35-i38, 

3.  BKBR  172,  8upr.  a-12. 
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—  et  en  m6me  temps  Ton  provoquait,  car  c'est  tout  un  —  sa 
döroute  et  sa  fuite.  Finalement,  l'image  de  l'ennemi  6tait 
probablement  dötruite  par  l'eau  ou  le  feu.  En  tout  cas,  c'6tait 
la  conclusion  ordinaire  des  Operations  de  l'envoütement.  Les 
sorciers  brülaient1,  noyaient",  enterraient,  emmuraient*  les 
images  de  ceux  qu'ils  voulaient  faire  p6rir.  Leurs  victimes 
ripostaient  en  faisant  subir  ä  leurs  images  mille  mutilaiions 
qui  ätaient  censäes  leur  enlever  le  pouvoir  denuire.  «  Jemets 
en  pifeces  ta  puissance,  dit  une  incantaiion  »  ;  et  l'idäe  est  d6- 
veloppöe  en  ces  termes  :  «  j'arrache  talangue,  je  remplistes 
yeux  de  vent,  je  fends  tes  flancs  » 4.  Ou  bien  encore  :  «  Sor- 
tiere, j'ai  pris  ta  bouche,  j'ai  pris  ta  langue,  j'ai  pris  tes  yeux 
penjants,  j'ai  pris  tes  pieds  agiles,  j'ai  pris  tesgenoux  flexibles, 
j'ai  pris  tes  mains  puissantes,  j'ai  attachö  tes  raains  derrifere 
ton  dos  »\  Lier  les  membres  de  la  sorcifere,  c'ötait  ddjä  la 
rendre  impuissante  :  «  J'ai  ligottö  ton  corps,  liö  tes  membres, 
enchainä  ta  personne  »*.  Enfin,  l'image  ötait  brülle  :  «  Les 
images  de  sept  et  sept  sorciferes,  je  les  ai  livröes  k  Girru 1  ». 
Girru,  comme  Gibil,  est  le  dieu  du  feu  «  qui  brüle,  consume,  en- 
chalne,  dompte  les  sorciferes  » 8.  L'incinöraLion  avait  quelque- 
fois  lieu  sur  les  bords  du  Näru9.  II  semble  aussi  que  les 
images  6taient  parfois  chargäes  sur  un  petit  baleau  que 
l'on  faisait  couler  au  milieu  du  fleuve.  Une  incanlation,  mal- 
heureusement  incomplfete,  dit  :  «  Sin  a  fait  faire  mon  vais- 
seau  :  entre  ses  cornes10ilporte  la  dölivfance;  dans  l'interieur 

1.  Maklü  IV,  45. 

2.  Motto  IV,  37-38. 

3.  Mallü  IV,  27-36. 

4.  Mallü  VII,  97-99« 

5.  Maklü  94. 

6.  Matfü  VII,  66. 

7.  Maklü  IV,  ii2-n3.  Cf.  I,  i35. 

8.  Maklü  IV,  9,  55. 

9.  Maklü  II,  63. 

10.  Les  extremitßs  arrondies  ea  forme  de  cornes,telle5qu'on  les  voitfigu* 
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habitent  le  sorcier  et  la  sorcibre,  dans  l'interieur  habitent 
renvoüteur  et  l'envoüteuse ;  dans  l'intörieur  habitent  .Ten- 
chanteur  et  l'enchanteresse  »*.  C'6tait  probable ment  le 
contre-charme  de  l'envoütement  par  «  les  hautes  eaux  du 
fleuve  »  reprochö  aux  sorcibres  * ,  et  dans  lequel  sans  doute 
elles  noyaient  l'image  de  la  personne  qu'elles  voulaient  faire 
mourir.  On  pouvait  ggalement  tuer  l'image  par  le  fer  ;  & 
deux  reprises  nous  lisons  dans  nos  incantations  :  «  tu  tueras 
avec  un  glaive  l'image  de  la  labartu,  dans  la  paroi  du  mur  tu 
l'enterreras,  dausla  clöture  tu  l'enfermeras  »». 

Les  images  destinäes  h  Penvoütement  sont  failes  de  sub- 
stances  diverses.  Ordinairement  les  matteres  choisies  sont  fa- 
ciles  ä  modeler  et  ä  dätruire,  comme  l'argile,  le  bitume,  le 
snif  ou  le  miel ;  plus  rarement  on  emploie  le  bois  ou  m6me 
le  cuivre*.  Quelquefois  plusieurs  matteres  entrent  dans  la 
confection  des  images ;  nous  trouvons  des  images  d'argile 
enduites  de  suif s,  des  images  de  bitume  enduiles  de  plätre6. 
Quelquefois  c'est  une  cerlaine  partie  du  corps  qui  doit  6tre 
faite  d'une  mattere  speciale.  Pour  l'incantalion  «  Sorctere  qui 
vas  par  les  rues  »,  il  fallait  faire  une  image  d'argile,  placer  du 
suif  en  haut  du  cceur  et  du  cfedre  dans  les  reins7.  Pour  l'in- 
cantation  «  Depuis  que  Ninib  a  appel6  le  dieu  Alalasur  lamon- 
tagne  »,  on  faisait  une  image  d'argile,  et  Ton  plagait  au  sommet 
du  cceur  un  pierre  de  la  monlagne '.  Comme  on  le  voit  par 
ces  prescriptions,  räunies  dans  la  huitteme  table Ue  maklü,  le 

rees  sur  les  monuments  et  notamment  sur  les  cylindres.  V.  Menant,  Äe- 
cherches  sur  la  glyptique  Orientale,  t.  I,  pl  II,  n°  4* 

1.  Maklü  III,  128- 1 32;  cf.  123-126. 

2.  Mallü  III,  1 19-120. 

3.  IV  R  55,  n°  1  ö  37-38  ;  56  b  26. 

4.  Maklü  II,  36. 

5.  Mailü  II,  187  j  VIII,  10. 

6.  Matlü  II,  169;  VIII,  8. 

7.  MaM  VIII,  i3-i4. 

8.  Mablü  VIII,  82. 
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choix  des  matteres  n'6tait  pas  laissö  k  l'inspiration  de  l'ensor- 
celö  ou  de  l'exorciste.  Meme  il  arrivait  que  laprovenance  de  la 
matibre  fut  sp6cifi6e  :  dans  tel  cas,  Timage  devait  etre  enbi- 
lume  des  bords  du  Näru  4,  dans  tel  autre,  encuivre  du  paysdu 
Ndru  *.  II  serait  extrömement  important  de  retrouver  les  rai- 
8ons  qui,  dans  chaque  cas,  avaient  d6termin6  ce  choix ;  mais 
rien,  jusqu'ä  pr6sent,  ne  vient  nous  metlre  sur  la  voie. 

1.  Maklü  VIII,  i9. 

2.  Maklü  II,  68. 
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Les  x»ites  tz*a.xisxxietteuz*s 


La  ressemblance  de  l'image  avec  son  modfele,  ou  mfeme  une 
simple  Convention  liant  un  enchantement  ä  un  objei  quel- 
conque,  suffisent  souvent  pour  que  la  destruction  de  celie  es- 
pfece  de  Substitut  entraine  celle  du  charme.  Mais  il  arrive 
aussi  que  la  Substitution  ne  puisse  se  faire  que  par  un  rite  qui 
transmellra  ä  l'objet  ou  &  l'image  le  sortilfege  dont  on  veut 
dölivrer  un  individu.  Le  plus  simple  et  le  plus  naturel  de  ces 
rites  est  l'ablution  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
n'est  pas  toujours  unrite  destructeur  et  comp] et  enlui-m6me, 
mais  une  premifere  6tape  dans  la  transmission  du  charme. 
Au  contact  de  l'ensorcelä,  l'eau  se  Charge  des  mal6fices  qui 
le  souillent.  Pour  6carter  döfinitivement  le  danger,  en  fixant 
le  mal6fice  sur  un  nouvel  objet,  on  versera  sur  lui  l'eau  des 
ablutions.  Le  paüent  sera  donc  dölivrö  par  une  transmission 
ä  deux  degTÖs.  'C'est  ainsi  que  nous  voyons  le  rituel  de  la 
särie  maklA  prescrire  &  l'ensorcelö  de  laver  ses  mains  sur 
l'image  de  la  sorciftre4,  ou  m6me  de  faire  l'image  du  sorcier 
et  de  la  sorcifere  dans  le  vase  des  ablutions1.  Si  l'auteur  de 
rensorcellement  n'est  pas  connu,  ou  si  c'est  quelque  dämon, 

1.  Malkid,  VIII,  57;  83.  Cf.  67  qu'il  faut  lire  :  ina  äi  dunane  ffdtdiu 
limsi,  sur  les  images  qu'il  lave  ses  mains. 

2.  Maklü,  VIII,  59-60  :  falam  kaitopi  u  kaSSapti  da  kimu  ina  libbi  eri 
namse  te^ir  qu'il  faut  traduire  :  une  image  du  sorcier  et  de  la  sorciere,  en 
farine,  tu  dessineras  dans  le  vase  des  ablutions. 
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on  jettera  dans  un  carrefour  les  eaux  d'ablution1,  ei  le 
charme  seraabsorbö  par  la  terre  avec  l'eau,  ä  moinsqu'il  ne 
retombe  sur  quelque  imprudent  qui  passera  par  la2. 

Les  acßuds  sont,  comme  on  le  sait,  d'un  emploi  g6n6ral 
dans  toutes  les  magies,  et  le  symbolisme  qui  est  au  fond  de 
cet  usage  est  facile  ä  comprendre.  Le  noeud  figure  trfes  exacte- 
ment  Timpossibilitö  de  se  mouvoir  et  d'agir.  Aussi  est-il  em- 
ployö  ä  la  fois  comme  charme  et  comme  contre-charme. 
Comme  charme,  il  agit  sur  l'ensorcelö  pour  le  röduire  ä  l'im- 
puissänce  et  le  priver  de  r usage  de  tel  ou  tel  de  ses  membres, 
de  teile  ou  teile  de  ses  facultas.  Comme  contre-charme,  il  agit 
sur  le  dämon  qu'il  paralyse,  sur  la  maladie  dont  il  arrete  les 
progrfes  ou  pr^vient  Tattaque.  C'est  donc  une  arme  k  double 
efTet,  que  les  sorciers  et  les  exorcistes  emploient  tour  ä  lour. 
Les  noeuds  sont  souvent  donnäs  comme  la  cause  du  mal  dont 
souffre  le  patient',  et «  briser  le  noeud  »  est  synonyme  de  «  d6- 
truire  Tenchantement  »*;  mais  nous  voyons  aussi  trfes  souvent 
les  noeuds  prescrits  conyne  remöde  contre  le  mal  de  tete  ou  les 
maux  d'yeux.  «  Des  cordes  de  laine  rouge  6clatantes..., contre 
Yafjarrikdnu  de  sesyeux,ä  droite  lie-les  » 5.La  toison  des  jeunes 
chfevres  qui  n'avaisnt  pas  encore  mis  bas  6tait  tout  particulife- 
rement  recommandee  pour  la  confection  des  liens*,  et  ceux-ci 
ätaient  souvent  de  couleur  bariolöe7.  On  emploie  aussi,  de  la 
m&me  fagon,  l'anneau  ou  la  bague  qui,  avant  d'&tre  une 
simple  parure,  fut  sans  doute  un  amulette  dont  la  vertu 
symbolique  6tait  comparable  ä  celle  du  noeud.  «  Une  bague, 
une  pierre  brillante  qui  de  son  pays  a  6t6  apportäe,  contre  le 

t.  IV  R  t6  6  49-56. 

2.  Cf.  pp.  58-59. 

3.  Surpü,  V/VI,  180.6. 

4.  Maklü,  I,  34  ;  VI,  40-4 1  ;  IV,  58-59. 

5.  ASKT,  n°  11  col.  II  45-53.  Cf.  55-72i 

6.  IV  B  3  a  43-46;  3  b  3-i4;  5  c  3i-36. 

7.  IV  Ä  5  c  3 1-36.  Surpu,  V/VI,  i5a. 
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kukänu  de  son  obü,  &  sa  main  gaucheplace-la!.  »  Un  anneau 
brillant  6tait  jetä  avec  diflterentes  plantes  dans  l'eau  qui  ser- 
vait  ä  certaines  ablutions*. 

L'emploi  des  nceuds,  tel  que  nous  venons  de  Texpliquer 
n'est  point  un  rite  transmetteur,  mais  proprement  un  rite 
suspensif  ou  pröventif .  Logiquement  il  ne  pouvait  avoir  d'effet 
qu'autant  que  le  noeud  restait  nou6,  etque  la  tfete  oule  membre 
malade  restait  band6.  Les  Assyriens  semblent  avoir  fait  des 
nceuds  un  emploi  plus  efficace  et  leur  avoir  demandä  non  seu- 
lement  un  simple  räpit,  mais  une  gu6rison  totale.  Iis  imagi- 
naient  que,  par  un  contact  plus  ou  moins  prolongö  avec  la 
partie  malade,  le  liens'imprägnait  du  mal  et  l'emportait  avec 
lui;  la  destruction  du  lien,  coup6  et  jet6  dans  le  carrefour, 
avait  alors  pour  effet  assurö  le  rötablissement  du  malade  : 
«  Lie  sa  täte... au  soircoupe  [le  lien],  jette-le  dans  le  carrefour, 
et  que  son  mal  de  täte  soit  enlevö  »3.  Une  incantation  de  la 
s6rie  surpu  met  cette  croyance  en  lumtere  : 

«  Incantation.  Vers  les  hi[6rodules]  il*  a  dirigö  ses  pas, 
Istar  a  donn6  ses  ordres  ä  ses  hiörodules,  eile  a  mis  ä  la  que- 
nouille  (?)  une  femme  habile;  avec  de  la  laine  blanche  et  de  la 
laine  noire,  eile  a  fil6  avec  le  fuseau  une  double  corde,  une 
corde  magnifique,  une  grande  corde,  une  corde  bariol6e,  une 
corde  qui  rompt  les  charmes,  contre  les  mauvais  desseins  et 
les  ensorcellements  des  hommes,  contre  les  mal6dictions  des 
dieux,  une  corde  qui  rompt  les  charmes.  De  cet  homme  il  a 
li6  la  täte,  les  mains,  les  pieds,  Marduk  le  fils  auguste 
d'Eridu.  De  ses  mains  pures  il  l'a  rompue.  La  corde  de  Ten- 
chantement»  qu'il  Pemporte  au  d6sert,  lieu  pur*;  que  l'en- 

1.  IVÄ1107,  38. 

2.  ASKT  n<>  ii  col.  II. 

3.  IV  Ä.  22  Ö  l3-22. 

4*  L'exorciste. 

5.  C'est-ä-dire  dans  laquelle  l'enchantement  a  pass6. 

6.  Par  antiphrase. 


LES  KITES  TRANSMETTEURS 


85 


chantement  funeste  se  tienne  k  l'6cart,  que  cet  homme  soit 
pur,  soit  resplendissant;  auxmains  propices  de  son  dieu  qu'il 
soit  remis1.  » 

Au  lieu  d'6tre  transmis  ä  un  lien,  le  mal  ou  le  p6ch£  peut 
fttre  transmis  ä  une  image,  non  plus  au  moyen  des  eaux  qui 
ont  servi  aux  ablutions,  mais  par  un  contact  avec  le  malade. 
C'estainsi  que  l'image  de  la  labartu,  avant  d'fitre  poignardöe 
et  enterröe,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  6tai t  plac6e  sur 
latfite  du  malade1.  L'image  du  patient  peut  6tre  Substitute 
au  patient  lui-m6me';  le  d6mon  tromp6  par  la  ressemblance 
laissera  le  corps  du  poss6d6.  Pour  mieux  assurer  la  Substitu- 
tion, il  arrive  que  le  malade  doive  se  placer  sur  sa  propre 
image  dessinäe  par  terre4;  le  charme  passera  ainsi  de  l'homme 
dans  l'image.  Enfin  les  animaux  servent  de  la  m6me  fa$on 
ä  la  guörison  ou  ä  la  purification  de  l'homme.  Tout  le  monde 
connait  le  rite  häbreu  du  bouc  6missaire  :  «  Et  Aaron  met- 
tant  ses  deux  mains  sur  la  t6te  du  bouc  vivant,  confessera 
sur  lui  toutes  les  iniquitäs  des  enfants  d'Israäl  et  tous  leurs 
forfaits,  selon  tous  leurs  p6ch6s,  et  les  mettra  sur  la  tfete  du 
bouc,  et  l'enverra  au  döserl  par  un  homme  exprfes5.  »  M.  Prince 
a  cru&  reconnaitre,  dans  celui  de  nos  textes  qui  porte  le  nu- 
m6ro  44,  le  prototype  de  ce  rite,  mais  je  n'y  puis  rien  voir  de 
semblable.  II  y  est  certainement  parl6  de  boucs  ou  d'ani- 
maux  de  cette  espfece,  encore  que  bir  fyuldup  n'ait  point  ce 
sens7,  mais  il  n'est  nullement  question  d'une  transmission 
des  p6ch6s  ou  des  maladies  par  Timposition  des  mains  ou 
tout  autre  contact,  et  nous  ne  saurions  affirmer  que  le 

1.  Surpu  V/VI,  i^'i-ji. 

2.  IV  H55n°  i  6  36;  56  6  25. 

3.  IV  H  16  6  43. 

4.  V  H  5o  6  58-6o. 

5.  L6v.,  xvi. 

6.  /.  A.  0.  S.  1900»  t.  XXI,  p.  1-22. 

7.  V.  les  notes  ä  la  fin  du  volume. 
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bouquetin  tu6  par  le  roi  soit  autre  chose  qu'un  Symbole, 
comme  l'oignon  ou  la  toison  de  chfevre  dont  nous  avons  parl6 
au  chapitre  des  rites  destructeurs.  II  n'y  a  pas  non  plus  de 
rapprochement  ä  faire  entre  le  L6vitique  et  notre  numäro  26. 
Lenormant1,  tromp6  par  une  fausse  traduction  du  mot  arisu  et 
par  ce  d6sir,  qui  a  £gar6  tant  d'assyrioiogues,  de  retrouver 
toute  la  Bible  dans  les  textes  assyriens,  avait  d'abord  cru  voir 
dans  ce  texte  une  allusion  au  sacrifice  du  premier  n6.  On 
a  reconnu  depuis  que  arisu  signifie  simplement  mouton. 
M.  Prince  a  compris  qu'il  s'agissait  d  une  superposition  des 
membres  du  mouton  sur  les  membres  de  l'homme.  Malheu- 
reusement  naddnu,  ne  signiße  pas  placer  sur,  mais  donner, 
et  le  mot  napislu,  qui  signifie  vie,  s'oppose  absolument  k  une 
interpretalion  aussi  materielle  de  ce  passage.  En  realite  il 
est  simplement  question  du  sacrifice  d'un  mouton.  Le  seul 
texte  oü  il  soit  clairement  fait  mention  d'une  transmission 
par  contact  est  celui-ci  :  «  Couche  auprfes  du  malade  le 
mouton  blanc  de  Tammuz ;  arrache  son  cceur,  dans  la  main 
de  cet  homme  place-le1  ». 

Ce  passage  suffirait  pour  nous  montrer  que  les  Assyriens 
faisaient  servir  les  animaux,  aussi  bien  que  les  cordes  et  les 
images,  aux  rites  magiques  de  la  transmission.  Un  texte  pu- 
blik par  Craig*,  et  sur  le  sens  duquel  M.  Martin4  me  par  alt 
s'6tre  complfetement  möpris,  nous  fournit  encore  un  exemple 
de  la  transmission  des  charmes  ä  un  animal.  Le  rituel  recom- 
mande  de  tuer  un  cochon  et  d'enfermer  (takamme)  dans  son 
corps  les  malöfices  dont  \xn  homme  est  accablö.  Malheureu- 

1.  Lespremieres  civilisations,  II,  p.  196-7. 

2.  IV  R  27  6  n°  6,  43. 

3.  Assyriern  and  babylonian  religious  texts,  London,  1897,  yol.  II,  p.  5, 
n°  2. 

4.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens.  Paris,  1900,  pp.  xi,  28-30. 
On  trouvera,  ä  la  fin  de  ce  volume,  sous  le  n°  46,  une  traduction  nouvelle 
de  ce  morceau. 
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sement  le  texte,  dans  l'6tat  oü  il  nous  est  parvenu,  ne  nous 
permet  pas  de  nous  faire  une  id6e  trfes  nette  de  la  manifere 
dont  s'opärait  la  transmission,  car  nous  ne  voyons  pas  sous 
quelle  forme  les  malöfices  6taient  enfermös  dans  le  corps  du 
cochon.  Le  choix  de  l'animal  rappeile  d'une  manifere  tr&s  cu- 
rieuse  la  delivrance  du  poss6d6  op6r6e  par  J6sus  :  «  Et  tous 
ces  dämons  le  priaient,  en  disant  :  Envoie-nous  dans  ces 
pourceaux,  afin  que  nous  y  entrions.  Et  aussitöt  Jesus  le  leur 
permit.  Alors  ces  esprits  immondes  6tant  sortis  entrferent 
dans  les  pourceaux'  ». 

i.  Marc,  V,  i2-i3. 


CHAPITRE  IX 
La  pharmacop6e  magique. 


Les  rites  destructeurssont  employös  surtoutj  contre  les  sorts 
et  les  sorciers.  Contre  les  maladies, quelle  qu'en  soit  la  cause, 
possession,  malöfice  ou  mamit,  on  emploie  trös  souvent  des 
drogues  magiques.  Cette  rfegle  n'a  d'ailleurs  den  d'absolu  :  les 
rites  pharmaceutiques  sont  rarement  employös  seuls,  et  ils 
ne  sont  point  räservös  au  cas  de  maladie. 

Le  fait  d'utiliser,  pour  la  eure  des  maladies,  des  matteres 
animales,  v6g6tales  ou  minörales,  ing6r6es  par  le  patient  ou 
appliquäes  en  onguents,  cataplasmes  ou  fomentations  sur  cer- 
taines  parties  du  corps,  parait  aujourd'hui  absolument  6tran- 
ger  ä  la  magie,  et  il  est  certain,  par  exemple,  que  l'usage  de 
l'arsenic  contre  la  fifevre  n'a  rien  que  de  trfes  scientifique.  Nous 
savons  que  c'est  un  de  ces  poisons  qui  agissent  sur  tous  les 
fitres  de  röcheile  organique,  dont  la  puissance  «  parasiticide  » 
es  tincontestable;  et  comme  nous  savons  d'autre  partquelafifevre 
est  une  maladie  parasitaire,  nous  ne  voyons  rien  de  magique 
dans  refficacitö  de  l'arsenic  contre  la  fifevre.  Mais  l'esprit 
humain  n'est  point  arrivö  du  premier  coup  et  sans  d6tour  ä  con- 
cevoir  ainsi  les  choses.  Avant  mßme  de  s'ölever  jusqu'ä,  Tem- 
pirisme  qui,  s'il  ne  d6dtiisait  pas  logiquement  1'effet  th6rapeu- 
tique  d'un  mödicament  de  ses  propri6t6s  chimiques,  avait 
nöanmoins  d6jä  une  base  scientifique,  la  constatation  des 
rösultats  invariables,  Phomme  avait  travers6  de  longs  sifecles 
d'obscurs  t&tonnements.  Ou  plutöt  il  s'6tait  d6gag6,  avec  beau- 
coup  d'efforts  et  de  lenteurs,  d'idöes  pröcongues  et  de  th6ories 
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h&tives,  qui  l'avaient  pour  longlemps  dispensö  ou  dätournö 
de  P  Observation.  II  avait  commenc6  par  attribuer  aux  diff6- 
rentes  matiferes  les  qualites  que  lui  sugg6raient  certaines  par- 
ticularitös  de  leur  conformation  ou  de  leur  coloration,  ou  sim- 
plement  leur  nom,  quelquefois  d6formö  ou  d6tourn6  de  sa 
vöritable  acceptiou  par  un  de  ces  contre-sens  si  fröquents  dans 
l'ötymologie  populaire. 

On  sait  que  la  croyance  äla  pharmacie  sympathique,  ät  Texis- 
tence  d'un  rapport  entre  la  figure  des  plantes  et  leurs  effets, 
en  un  motaux  «  signatures»,  6tait  admise  par  tout  le  moyen- 
äge  et  que  les  superstitions  populaires  en  sont  encore  tout 
iropr6gn6es. «  Uechium  vulgare,dil  Littr6,6tant  tachet6 comme 
la  vipfere,  on  l'a  appele  vip6rine,  et  on  l'a  prescrit  contre  les 
morsures  de  cet  animal  ».  Aujourd'hui  m6me  la  carotte  doit 
uniquement  au  pigment  jaune  rougeätre  qui  la  colore  sa  repu- 
tation  usurp6e  de  remfede  souverain  contre  la  jaunisse  et  les 
obstructions  du  foie.  C'est  ainsi  que  le  symbolisme,  base  de 
toute  magie,  se  retrouve  aussi  aux  origines  dela  mödecine  et 
que  la  pharmacie,  ä  ses  däbuts,  se  confond  avec  la  magie. 

Dans  quelle  mesure  la  pharmacie  babylonienne  s'6tait-elle 
d6gag6e  du  symbolisme  enfantin  des  origines  pour  s'elever  ä. 
Fempirisme?  C'est  cequ'il  est  trfes  diflicile  de  d6terminer.  II 
est  possible  que  l'herbe  de  conception,  l'herbe  d'enfante- 
ment,  l'herbe  d'amour,  dont  il  est  question  dans  un  fragment 
cit6  par  Delitzsch 1  n'aient  du  qu'ä  un  rapprochement  de 
ce  genre  leur  räputation  merveilleuse  :  on  congoit  que  des 
plantes  comme  le  grenadier  ou  le  pavot,  gräce  au  grand 
^nombre  de  graines  que  contient  leur  fruit,  aient  pu  passer  pour 
avoir  la  vertu  de  developper  la  fecondil6.  L'origine  de  cette 
röputation  peut  aussi  n'fetre  qu'un  simple  calembour  sur 
le  nom  primitif  de  la  plante  et  les  mots  erü,  alddu,  rdmu  qu 
signifient  concevoir,  enfanter,  aimer.  L'herbe  de  jeunesse,dont 

i.  H  W.  670  6.  Cf.  Legende  d'Etana,  I  c. 
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Gilgames  allait  se  servir  lorsqu'un  serpent  la  lui  ravit,  s'ap- 
pelait  «  le  vieillard  redevient  jeune1  ». 

Pour  decider  en  toutc  cerlitude  de  la  part  qu'il  faut  faire  ä 
l'empirisme  et  au  symbolisme  dans  les  recettes  de  la  magie 
assyrienne,  il  nous  faudrait  une  connaissance  du  lexique  bota- 
nique  et  mineralogique  qui  nous  manque  et  nous  mauquera 
probablement  longtemps  encore.  On  conQoit  en  efTet  facilement 
que  le  nom  d'une  plante  ou  d'une  pierre  puisse  revenir  ad 
nauseam  dans  les  incantations,  sans  qu'il  soitplus  facile  d'en 
preciser  le  sens  la  centieme  fois  que  la  premiere.  Seule  une 
tablette  lexicographique  pourrait  nous  tirer  d'embarras.  Les 
Assyriens  nous  ont  laiss6assez  de  documents  dece  genre  pour 
que  Ton  puisse  esperer  retrouver  des  listes  detaillees  et  me- 
thodiques,  qui  permettront  d'identifier  les  noras  jusqu'ici  re- 
belies aux  efforts  des  philologues.  Pour  l'instant  nous  en 
sommes  reduits  ä  traduire  seulement  quelques  noms  d'arbres 
tres  communs,comme  le  cypres,le  cfedre,le  palmier,et  quelques 
noms  de  plantes  comme  le  sesame  [et  la  menthe.  Un  grand 
nombre  de  noms  de  plantes  comme  le  lardu,  le  mastakal,  le  hal~ 
tappan,  doivent  fetre  simplement  transcrits2;  et  nous  ignorons 
möme  la  prononciation  assyrienne  d'une  tres  grand  nombre 
d'ideogrammes  designant  des  vegetaux,  comme  AN.  HUL. 
LA;  GAM.  GAM;  NU.  LU1J.  ÖA.,  etc.  On  comprend  que, 
dans  ces  conditions,  nous  ne  puissions  guere  nous  aventurer 
ä  epiloguer  sur  les  recettes  de  la  magie  assyrienne. 

Une  remarque  cependant  s'impose  des  k  präsent.  Nous 
sommes  habitues,  par  ce  que  nous  savons  des  magies  mo- 
dernes, ä  trouver  dans  les  recettes  les  matieres  les  plus 

1.  GilgameS  XI,  298. 

2.  Je  crois  avoir  trouve  pour  le  pitru  (=  KAN.  KAL)  une  identification 

vraisemblable.         designe  ea  arabe  une  espece  de  reglisse  sauvage  {As- 

tragalus  glycyphyllosl)  que  les  Assyriens  ont  da  connaitre.  Les  deux  noms 
correspondent  lettre  pour  lettre. 
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exiraordinaires  et  les  plus  rares,  formant  les  mölanges  les 
plus  inattendus.  C'est  lä  le  caractfere  d'une  magie  qui  n  est 
plas  tres  süre  d'elle-mfcme  ni  trfcs  sincfere,  et  qui  cherche  sur- 
tout  k  6tonner  et  ä  d6router  la  simplicit6  crädule  de  ses 
clients.  Rien  de  pareil  dans  la  magie  assyrienne.  Les  ma- 
tiöres  employ6es  sont  des  matieres  trfes  communes,  comme  le 
vin  et  l'huile,  le  sei  4,  les  dattes  et  le  s6same,  dont  les  orien- 
taux  faisaient  et  font  encore  un  si  grand  usage  dans  leur 
.  alimentation,  le  mastakal  «  dont  la  terre  est  remplie  »  %  le 
GIS.SE.ÖA.KU  «  dont  le  bl6  estrempli*  ».  La  salive,  ä  la- 
quelle  on  attribuait  6galement  le  pouvoir  de  tuer  et  de 
gu6rir',ne  peut  point  non  plus  passer  pour  une  substance  peu 
commune.  La  magie  assyrienne  n'affectait  point  l'extraordi- 
naire  et  le  surnaturel  :  ses  recettes  6taient  le  r6sultat  de 
döductions  a  priori  dont  la  logique  paraissait  indiscutable,  ou 
dont  l'exp6rience  avait  d6montr6  la  valeur  et  l'infaillible  puis- 
sance. 

Les  matieres  employöes  par  la  magie  assyrienne  ne 
sont  pas  näcessairement  absorb6es  par  le  malade ;  elles  le 
sont  m£me  assez  rarement.  Un  ensorcel6  se  plaint  que  les 
sorciers  lui  aient  fait  manger  et  boire*  des  substances  dont  le 
nom  a  d'ailleurs  disparu.  Mais  dans  les  recettes  que  con- 
tiennent  nos  textes  je  nevois  guöre  de  potions  ou  de  m6dica- 
ments  pour  l'usage  interne.  Aprfes  les  ablutions  dont  nous 
avons  dejä  parlö,  ce  sont  les  onguents  et  les  frictions  qui 
jouent  le  plus  grand  röle6.Les  sorciers  les  employaient  aussi, 

1.  IV  Ä  26,  n°  7,  45 ;  28*  n°  3,  rev.  3;  29*  a  3. 

2.  Mafrlü  I  i3  :  $a  ir§itim  maldta. 
3. 16.,  I  24  :  Sa  Seam  maldta. 

4.  imdt  müti,  crachat  de  mort;  cf.  ASKT  n°  11  col.  I  60,  69,  imdt  baldti, 
crachat  de  vie,  cf.  IV  R  29,  n°  1  a  38,  dans  un  hymne  ä  Marduk  :  «  Le  cra- 
chat de  vie  est  ä  toi  ». 

5.  Maklü,  I,  io3-io4. 

6.  IV  R  26  no  7,  43-49  ;  28*,  n«  3  6  3-5 ;  King,  Magic  XI,  45  :  XII,  102 ; 
U,  i3;  LVIÜ,  8;  XII,  76,  8,  i5,  116. 
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et  Pune  de  leurs  victimes  se  plaint  d'avoir  6t6  ointe  «  d'un 
onguent  d'herbes  funestes  » 

Quelle  que  füt  la  maniere  dont  elles  6taient  employ6es,  les 
drogues  etaient  censöes  agir  en  vertu  du  symbolisme  que  nous 
avons  expliqu6  plus  haut.  Celles  qui,  k  l'usage,  s'etaient  r6- 
veläes  röellement  efficaces  n'avaient  sans  doute  6t6  choisies 
tout  d'abord  qu'en  application  du  principe  de  la  Sympathie.  A 
ce  titre  seulleur  emploiötait  väritablement  magique.  II  l'ötait 
doublemeut  quand,  ä  leur  vertu  propre,  venait  s'ajouter  celle 
d'un  rite  qu'il  nous  reste  ä  Studier,  et  que  d'aucuns  considö- 
rent  comme  le  rite  magique  par  excellence,  l'incantation. 

i.  Maklü  I,  106. 


CHAPITRE  X 


Les  rites  oraux.  In.ceixrba.'bioxis  et 

impr6oatious. 


Les  riles  que  nous  avons  6tudiäs  jusqu'ä  präsent  se  rödui- 
sent  tous  ä  un  certain  nombre  d'actes  et  de  gestes;  ce  sont  des 
rites  manu  eis.  Iis  sont  rarement  employäs  seuls.  Le  plus  sou- 
vent  ils  sont  accompagnäs,  pr£c6d£s  ou  suivis  par  la  Irrita- 
tion de  paroles  sacramentelles  qui  ne  sont  räputäes  ni  moins 
indispensables,  ni  moins  efficaces.  Ces  räcitations  constituent 
les  rites  verbaux ;  l'incantation  sous  ses  diverses  formes  en  est 
l'instrument. 

II  est  d'abord  indispensable  que  lebut  des  Operations  magi- 
ques,  qui  sont  ou  vont  6tre  accomplies,  soit  bien  sp6cifi6.  Une 
force  terrible  va  6tre  d6chatn6e;  il  ne  faut  pas  qu'elle  risque 
de  s'ägarer  sur  un  autre  objet  que  celui  qui  est  vis6  par  le 
magicien.  Celui-ci  sera  donc  minutieusement  et  copieusement 
d£sign£.  Une  incantation  presque  tout  entifere  est  employöe  ä 
däfinir  la  sorcifere  : 

c<  Incantation.  0  toi  qui  m'as  ensorcelä,  toi  qui  m'as  fait  en- 
«  sorceler,  toi  qui  m'as  maläficiä,  toi  qui  m'as  abattu,  toi  qui 
«  m'as  fait  prisonnier,  toi  qui  m'as  accablä,  toi  qui  m'as 
«  anöanti,  toi  qui  m'as  jetö  un  charme,  toi  qui  m'as  H6,  [toi 
«  qui  m'as  souille,toi  qui  m'as  ali6n6  mondieu  et  ma  döesse, 
«  toi  qui  m'as  ali6n6  parents,  fr&re,  soeur,  amis,  voisins,  ser- 
*  viteurs 1  ». 

Une  autre  däcrit  ainsi  ses  faits  et  gestes  : 

x.  Maklü  III  104-116. 
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(( La  chasseresse  des  chasseresses,  la  sorcifere  des  sorciferes, 
dont  le  filet  est  jet6  dans  les  rues,  dont  les  yeux  vont  et  vien- 
nent  dans  les  carrefours,  qui  pourchasse  les  hommes  de  Ia 
ville...  qui  traque  les  femmes  de  la  ville  1  ». 

Les  descriptions  des  d6mons  et  de  leurs  möfaits,  dont  on 
trouvera  la  traduction  äla  fin  de  ce  volume1,  et  dont  nous 
avons  räuni  plus  haut  les  traits  principaux,  n'ont  pas  d'autre 
but  :  däterminer  avec  pr^cision  l'objet  des  exorcismes  et  des 
co  atre -charmes. 

II  peut  arriver  que,  malgr6  les  recherches  präliminaires  et 
les  secours  de  la  divination,  cet  objet  ne  soit  pas  connu  de 
Texorciste,  ou  qu'il  veuilie,  en  rompant  d'un  mßme  coup 
tous  les  charmes  possibles,  6carter  toute  chance  d'erreur.  II 
6num6rera  alors  dans  son  incantation  toutes  les  espfeces  du 
genre  auquel  il  croit  avoir  ä  faire.  Teile  est  la  raison  d'fttre  de 
ces  longues  listes  de  mamit,  dont  nous  avons  döjä  cit6  un 
exemple,  et  dont  l'unique  prätention  est  övidemment  d'ßtre 
complfetes.  C'est  encore  pour  n'en  laisser  ächapper  aucun  que 
Ton  nomme  tous  les  d6mons  dans  un  passage  comme  celui-ci : 

«  Que  ce  soit  Yutukku  mächant,  Yah\  mächant,  Yekimmu 
«  möchant,  le  gallü  mächant,  Yilu  m6chant,  le  rabisu  möchant, 
«  la  labartu,  le  labasu,  Yafyfjazu,  le  UlA,  la/i/fa,  Yardat  liä>  la 
«  'main  du  dieu',  la  'rnain  de  la  deesse',  I'accablemcnt  de  la 
«  fifevre,  Lugalurra,  Lugalutulpaea,  Namtar,  ccelui  qui  lfeve  la 
«  mauvaise  t&te',  la  mort,  le  feu,  la  flamme,  le  'mugissant', 
«  Yekimmu  de  la  famille,  Yekimmu  d'un  6tranger,  un  mal 
«  quelconque,quelqu'ilsoit,unfl6au quin'apasdenon^lapeste, 

1.  Mdklä  VII  8o-86. 

2.  V.  specialement  IV  B  x5  ö.  Gibil,  accabtä  par  les  dömons,  ra  tfouver 
Anu  qui  lui  revele  en  partie  la  nature  et  l'origine  des  dämons  et  lui  conseille , 
de  s'adresser  ä  Marduk.  Celui-ci  demande  a  Ea  son  pere*  qui  consent,  de 
lui  faire  connaltre  les  maeurs  des  sept  et  le  moyen  de  les  combattre  utile- 
ment.  Sayce  (Bibbert  Lectures,  p.  469-70)  a  completement  ineconnu  le 
sens  de  ce  morceau. 
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«  F6gorgeur,  lechätiment...,  laperdition,  la  destruction... 1  ». 

En  m6me  temps  qu'elle  pr6cise  le  but  des  rites  manuels  et 
en  assure  Tefficacitö,  l'incantation  les  double  en  quelque  sorte 
de  leur  expression  orale.  En  bien  des  endroits  les  paroles  pro- 
noncäes  ne  font  que  r6p6ter  le  geste.  C'est  ainsi  qu'en  dehors 
m6me  des  rituels  proprement  dits  les  textes  magiques  nous 
permettent  de  reconstituer  bon  nombre  de  c6r6monies.  «  Je 
Ifeve  la  torche,  je  brüle  vos  images*  » ;  ou  bien  :  «  Je  vous  en- 
chalne,  je  vous  lie,  je  vous  livre  ä  Girru,  qui  brüle,  consume, 
enchatne,  dompte  les  sorciöres 3 ».  Ces  paroles  sont  pour  nous 
des  indications  aussi  nettes  que  peuvent  Tötre  cellcs  d'un  ri- 
tuel.  Mais  l'intention  du  rödacteur  n'6tait  certainement  pas  de 
guider  l'exorciste  et  encore  moins  de  nous  fournir  desrensei- 
gnements.  En  joignant  la  parole  au  geste,  il  pensait  augmen- 
ter la  puissance  de  celui-ci.  La  parole  a  toujours  eu  pour  les 
peuples  primitifs,  et  m&me  pour  des  peuples]d'une  civilisation 
d6j&  avancäe,  quelque  chose  de  mysterieux;  on  6tait  d'autant 
plus  disposä  ä  en  exagörer  le  pouvoir  qu'on  en  comprenait 
moins  le  möcanisme,  et  Ton  n'6tait  pas  loin  de  penser  que  les 
paroles  valaient  des  actes. 

Le  mot  est  l'image  sonore  de  la  chose  qu'il  exprime, 
il  en  est  l'äquivalent  exact,  il  est  cette  chose  elle-meme,  et 
n'avoirpas  denom  c'est  proprement  ne  pas  exister.  Le  poöme 
de  la  cröation,  pour  signifier  que  le  ciel  et  la  terre  n'exis- 
taient  pas,  dit  qu'ils  n'&aient  pas  nomm£s.  Le  nom  et  la 
chose  6tänt  un,  connaltre  le  nom  d'un  fetre,  c'est  en  quelque 
sorte  le  poss6der,  en  6tre  le  maltre,  comme  on  le  serait  par  la 
possession  de  son  corps,  ou  d'une  partie  de  son  corps,  de  ses 
ongles  ou  de  ses  cheveux.  De  lä  le  soin  qu'on t  certains  sau- 
vages de  cacher  leur  nom  et  qu'avaient  les  Assyriens  de  ne 
pas  r6v61er  le  nom  mystique  de  leur  ville.  De  lä  encore  la 

1.  BKBR  i52,  i-i4.  Cf.  IV  Ä  i  a  48-5a. 

2.  MaWJ,  *35. 

3.  Ib.,  IV,  9-10. 
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puissance  attribuSe  au  nom  de  certains  objets,  ä  l'6gal  des 
objets  eux-m&mes :  c'est  ainsi  qu'en  Italie  oü  1'ail  passe  pour 
^Carter  les  malöfices,  il  suffit,  si  Ton  n'en  a  pas  sous  la  main, 
de  prononcer  le  mot  aglio1.  C'est  pour  cela  qu'aujourd'hui 
encore  on  6vite  de  parier  d'un  6vfcnement  malheureux.  Le 
nommer,  c'est  le  produire,  le  causer ;  et  si  Ton  est  obligö  de  le 
faire,  on  s'efforce  de  detruireaussitöt  TefTet  desesparoles  par 
des  paroles  de  bon  augure  :  quod  omen  dii  avertant !  Tous  les 
peuples  ont  eu  des  pöriphrasespour  dösigner  les  d6mons,parce 
que  les  nommer  c'est  les  6voquer*. 

Cette  croyance  k  la  toute-puissance  de  la  parole  est  certai- 
nement  la  cause  de  l'introduction,  dans  les  incantations,  de 
rScits  comme  celui  que  nous  lisons  dans  la  XVP  tablette  des 
Utukku  mächants  *.  On  y  raconte  comment  les  sept  dämons 
osferent  s'attaquer  ä  Sin,  la  lune ;  comment,  aprfes  avoir 
repoussö  une  premifere  fois  Samas  et  Ramman  accourus  au 
secours  de  Sin,  ils  furent  finalement  vaincus.  Ce  mythe, 
Symbole  transparent  de  l'äclipse  de  lune  et  de  la  victoire  de 
la  lumifere  sur  les  esprits  des  tänfebres,  n'a  pas  6t6  introduit 
ici,  comme  on  l'a  dit,  dans  l'espoir  que  les  demons,  remplis 
de  confusion  au  souvenir  de  leur  däfaite,  s'enfuiraient  et  lais- 
seraient  en  paix  le  poss6d&.  Ces  ctres  ne  sont  pas  si  vergo- 
gneux.  Je  verrais  bien  plutöt  ici  äquivalent  oral  des  rites 
destructeurs  dont  j'ai  pari 6  plus  haut.  De  m6me  que  les  danses 
guerriferes  des  Indiens  simulant  la  f uite  de  l'ennemi  sont  pour 
eux  un  sür  moyen  de  le  vaincre,  la  reprösentation  drama- 
tique  de  la  d6route  et  de  l'an6antissement  des  sept  mauvais 
esprits  aurait  et6  certainement  consid6r6e  comme  un  moyen 
infaillible  de  d61ivrer  un  poss6d6.  Au  Heu  d'fetre  mim6,  un  rite 

1.  Melusine,  VII  p.i\t. 

2.  Eq  assyrien  tyiblu,  fyabiltu,  le  destructeur  et  la  destructrioe.  Cf.  Surpu 
III,  i36;  IV  Ä  i  a  66-ö  2;  ASKT  dmi,  col.  II,  16-19. 

3.  IV  R  5-6. 
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peut  £tre  parl6,  il  n'en  est  pas  moins  efficace :  oralou  manuel, 
le  symbolisme  est  toujours  irr6sistible 

Puisque  la  puissance  de  la  parole  est  teile  que  l'6nonc6 
d'un  fait  6quivaut  au  fait  lui-m6me,  k  plus  forte  raison  im 
ordre  donn6  en  termes  convenables  ne  peut  pas  rester  vain. 
Un  d6mon  somm6  de  quitter  le  corps  d'un  possädö  ne  peut 
pas  le  tourmenter  plus  longtemps,  et  le  gönie  bienfaisant 
invitö  k  prendre  sa  place  ne  peut  pas  s'y  refuser.  De  lä  cette 
formule  qui  termine  fröquemment  les  incantations  :  «  Le 
rabisu  mauvais  qu'il  sorte,  qu'il  se  tienne  k  l'6cart;  le  södu 
bienfaisant,  le  lamassu  bienfaisant  dans  son  corps  qu'ils  se 
tiennentV  »  Uekimmu  ob6it  k  la  voix  de  celui  qui  l'appelle 
contre  les  sorciäres'.  De  m6me  le  charme  k  qui  Ton  dit : 
«  sois  an^anti *  »  est  en  effet  anöanti.  «  Que  l'homme  soit 
pur1  »,  et  il  le  devient  aussitöt.  «  Que  la  langue  mauvaise 
reste  au  loin  8  »,  et  sesparoles  sont  sans  effet.  Les  sorciersne 
peuvent  pas  quitter  leurs  repaires  ni  p6n6trer  dans  les  mai- 
sons,  si  on  leur  dit :  «  Ne  traversez  pas  le  Tigre  et  l'Euphrate, 
n'allez  pas  sur  les  rigoles  et  les  canaux,  ne  traversez  pas 
les  murs  et  les  clötures,  n'entrez  pas  par  les  portes  et  les 
ouvertures  »7.  Si  on  ne  les  a  point  prävenus,  si  on  leur  a 
laiss6  le  temps  d'opörer  leurs  sortilfeges,  il  suffira  de  leur  dire 
par  exemple  :  «  Partez,  partez,  allez-vous  en,  allez-vous  en  ; 
cachez-vous,  cachez-vous  ;  fuyez,  fuyez  ;  retournez,  allez, 
partez,  allez-vous  en  ;  que  vos  malöfices  montent  au  ciel 

1.  La  presence  d'un  recit  de  la  creation  dans  une  incantation,  dont  nous 
n'avons  d'ailleurs  que  le  commencement,  (publik  par  Pinches  JA  AS  1891 
p.  4oo)  reste  encore  inexplicable. 

2.  ASKT  n<»  11  col.  III  9-12.  Cf.  IV  R  6  b  16-18;  5  c  69-80;  i*  a  5o-6o ; 
6  a  5-6;  3o*  a  12-32;  16  a  16-68. 

3.  Maklü  III  i45. 

4.  IV  R  i4  n°  2  rev.  2. 

5.  IV  R  i4  n°  2  rev.  2,  26-28 

6.  IV  R  i4  n°  2,  20. 

7.  Malflü  V  i3a-i36. 
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comme  la  fum6e  ;  de  mon  corps  partez  ;  de  mon  corps  allez- 
vous  en ;  loin  de  mon  corps  cachez-vous  ;  de  mon  corps 
fuyez ;  hors  de  mon  corps  retournez ;  hors  de  mon  corps  allez ; 
dans  mon  corps  ne  revenez  pas ;  de  mon  corps  n'approchez 
pas,  prfcs  de  mon  corps  ne  venez  pas ;  mon  corps  ne  Taccablez 
pas 1  ».  Ges  nombreuses  r6p6titions,  qui  n'ont  assur6ment 
rien  de  littäraire,  montrent  bien  quel  eflFet  on  attendait  des 
paroles  prononcöes ;  on  ne  les  r6p6tait  que  pour  en  augmen- 
ter Tefficacitö,  et  parce  qu'on  leur  croyait  une  efficacit6 
propre.  Des  phrases  comme  celle-ci  :  «  Ne  me  tue  pas, 
ne  m'aneantis  pas,  ne  me  foule  pas  aux  pieds»  »,  ou  bien  : 
«  Que  vos  ensorcellements,  vos  mal6fices,  ne  m'approchent 
pas  *  »,  ou  bien  encore  :  «  Que  ton  incantation  n'approche  pas 
de  moi,  que  tes  paroles  ne  m'attaquent  pas  4  »,  ne  sont  6vi- 
demment  pas  de  simples  souhaits  ni  des  priores  adressäes 
aux  sorciers ;  ce  sont  des  d6fenses  formelles,  et  que  nul  ne 
peut  transgresser.  L'exorcisme  n'est  pas  d'un  secours  moins 
utile  contre  le  mamit  et  ses  effets  :  «  Que  le  malade  vive,  que 
le  paralytique  mar  che,  que  l'enchainö  soit  d61ivr6,  que  le  pri- 
sonnier  soit  libre,  que  le  captif  voie  la  lumifere.  Celui  qui  est 
disgraciö  par  son  dieu  et  sa  döesse,  en  ce  jour  qu'il  rentre  en 
gräce ;  que  le  coeur  fermä  du  dieu  et  de  la  d6esse  de  N.  fils  de 
N.  lui  soit  ouvert.  Que  ses  fautes  soient  lavöes  ;  en  ce  jour 
qu'il  en  soit  d6barrass6,  dälivrä.  Quela  tablette  de  ses  p6ch6s, 
de  ses  fautes,  de  ses  manquements,  de  ses  mamit,  que  les 
maladies  causäes  par  les  mamit  soient  jetäes  dans  l'eau.  Que 
ses  p6ch6s  soient  efTaces,  ses  fautes  enlevöes;  que  ses  enchan- 
lements  soient  dissous,  ses  maladies  guäries.  Le  besoin,  le 
chagrin,  l'angoisse,  la  maladie,  les  gemissements  et  les  la- 
mentations,  les  jours  sans  repos,  l'infortune,  l'angoisse,  la 

1.  Maklil  V  16(5-179. 

2.  Ib.  III  i5i-id3. 

3.  Ib.  III  174. 
4  Ib.  V  9. 
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douleur,  en  ce  jour  qu'ils  soient  chassäs  du  corps  de  N.  fils 
de  N.  »\ 

Un  fait  prouve  bien  que  les  paroles  de  l'incantation  ne  sont 
pas  destinöes  k  fl6chir  ou  k  intimider,  mais  qu'elles  ont  une 
action  en  quelque  sorte  mäcanique,  c'est  que  par  elles  l'exor- 
ciste  prätend  agir  sur  les  Stres  inanimäs  aussi  bien  que  sur 
les  esprits.  Par  elles  il  pretend  contraindre  les  Clements  k 
l'aider  dans  sa  täche  :  «  Que  la  montagne  vous  couvre,  dit-il 
aux  sorciers,  que  la  montagne  vous  soit  un  obstacle,  que  la 
montagne  vous  arrftte,  que  la  montagne  vous  anäantisse, 
que  la  montagne  vous  fasse  reculer,  que  la  montagne  vous 
emptahe,  que  la  montagne  vous  äcrase,  que  la  montagne 
vous  recouvre,  que  la  montagne  puissante  tombe  sur  vous1  ». 
Ou  bien :  «  Contre  l'envoüteuse  et  la  sorcifere,  que  la  rue  et  le 
chemin  se  soulfevent,  que  la  maison  et  la  demeure  se  sou- 
lövent*  ».Une  incantation  appelait  contre  les  maladiesla  mer, 
les  riviferes  et  les  montagnes :  «  Le  mal  de  tete,  le  mal  de 
bouche,  le  mal  de  cceur,  le  dälire,  le  mal  d'yeux,  que  la 

mer  leflot,  letorrent,  l'eau  du  Tigre,  l'eau  de  l'Euphrale, 

les  montagnes  noires,  les  montagnes  blanches,  les  mon- 
tagnes escarpäes  les  fassent  retourner  en  arrigre... 4  ». 

De  m6me  que  les  paroles  ajout6es  aux  rites  manuels  en 
augmentent  Peffet,  elles  peuvent,  en  en  affirmant  le  rösultat, 
le  rendre  plus  certain,  ou,  en  le  constatant,  le  consolider  en 
quelque  sorte  et  le  rendre  d6finitif.  C'est,  me  semble-t  il,  le 
but  de  paroles  comme  celles-ci :  «  Son  noeud  est  dänouä,  son 
enchantement  est  d6truit,  toutes  ses  paroles  remplissent  le  d6- 
sert'  ».  Ou  bien  :  «  Tous  les  ensorcellements,  les  charmes  de 

1.  Surpu  IV  4-6- 

2.  Maklü  V  1 54-i 65. 
2.  Maklü  V  39-43. 

4.  ASKT  n°  ii  col.  IV  32-38. 

5.  MaW  I  34-35. 
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mes  so  reiferes,  sontrompus,  dissous,  ne  sontplus1  ».  Ou  en- 
core  :  «  Avec  l'eau  de  mort  j'ai  domptä  votre  coeur,  j'ai  dätruit 
votre  foie,  j'ai  fait  sortir  des  gämissements  de  votre  coeur,  j'ai 
troubl6  votre  entendement,  j'ai  ruin6  vos  conseils,  j'ai  brül6 
votre  enchantement,  j'ai  anäanti  les  projets  de  votre  coeur1  ». 

Les  incantations  peuvent  agir  directement.  C'est  le  cas 
lorsqu'elles  sont  simplement  r6cit6es  sur  teile  ou  teile  partie 
du  corps,  comme  dans  ce  rituel  qui  indique  les  incantations  ä 
räciter  sur  la  main  droite  et  la  main  gauche,  la  poitrine  et  le 
coeur,  le  pied  droit  et  le  pied  gauche Mais  il  arrive  aussi 
qu'elles  n'agissent  qu'indirecteinent,  et  par  l'intermädiaire  de 
l'eau  lustrale  ou  de  l'onguent  sur  lesquels  elles  sont  räcitäes4, 
et  ä  la  vertu  desquels  elles  ajoutent  la  leur. 

II  faut  enfin  noter  que  les  paroles  servaient  aux  charmes 
comme  aux  contres-charmes,  et  que  les  sorciers  avaient  leurs 
incantations,  aussi  bien  que  Jes  exorcistes  :  «  Funeste  est 
l'incantation  de  la  soreifere  »,  dit  un  texte  de  la  s6rie  maklü*. 
Ou  bien :  «  Que  ton  incantation  ne  m'approche  pas,  que  tes  pa- 
roles ne  m'atteignent  pas 6 ».  —  «  Faire  rentrer  les  paroles  dans 
la  bouche  »  de  la  soreifere  est  synonyme  de  «  d6truire  ses  enchan- 
tements7  »,  et  pour  la  r6duire  ä  l'impuissance  on  disait :  «  Que 
ta  bouche  funeste  soit  remplie  de  terre,  que  ta  langue  de  mal- 
heur  soit  H6e  avec  des  cordes 8  ».  La  croyance  au  pouvoir  n6- 
faste  des  paroles  6tait  teile  que  les  terribles  utukku  ätaient  ap- 
pel6s  «  les  paroles  de  malheur  qui  derrifere  l'homme  s'atta- 
chent*  ». 

i.  Maklü  I,  4i. 
■2.  76.  V,  i25-i3o. 

3.  IV  R  55  b  i-i2. 

4.  IV  R  55  a  33-35 ;  i4  no  2,  21.  Cf.  p.  72. 

5.  Maklü  I,  27. 
(3.  76.  V,  9. 

7.  Ib.  V,  5.  Cr.  I,  28-32. 

8.  Ib.  VII,  io5.  Gf.  V,  i38;  VII  i3,  i32,  148. 

9.  IV  R  1  a  43. 
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Les  incantations  suivent  assez  ordinairement  l'ordre  que 
nous  avons  adoptä  dans  cette  £tude  :  description  et  däfinition 
des  demons  et  des  maladies  que  l'on  se  propose  d'exorciser, 
puis  exorcisme.  Les  recettes  magiques,  les  rites,  quand  ils 
sont  indiquäs,  le  sont  dans  une  section speciale  de  la  tablette, 
s£par6e  de  Pincantation  par  un  trait.  Tel  est  du  moins  cequ'on 
pourrait  appeler  le  type  classique  du  texte  magique.  Mais  ce 
genre  de  composition  admet  beaucoup  de  variet6s.  II  y  a  des 
incantations  qui  ne  sont  qu'un  long  exorcisme;  d'autres  au 
contraire  qui  sont  tout  entiöres  consacr6es  ä  d6crire  les  ra- 
vages  de  la  maladie.  Certaines  ressemblent  plus  ä  une  recette 
qu'ä  une  incantation,  racontent  laconfection  des  drogues,  ou 
des  amulettes,  ou  des  noeuds  magiques,  ou,  comme  nous 
Favons  vu,  reproduisent  verbalement  toutes  les  phases  de  la 
c£r6monie  magique.  La  recette  magique,  dont  l'invention  est 
attribu£e  ä  Ea,  est  quelquefois  introduite  sous  une  forme  dra- 
matique,aprfes  FexposS  des  ravages  de  la  maladie.  Nous  aurons 
Foccasion 1  de  citer  Tun  de  ces  textes  oü  est  racontäe  l'inter- 
vention  d'Ea.  Enfin  certaines  incantations  ne  sont  qu'un  chant 
de  victoire,  cölebrant  la  dälivrance  du  possäde,  et  il  est  diffi- 
cile  de  croire  qu'elles  n'aient  pas  6t6  pr6c6d6es  d'autres  paro- 
les  magiques.  Nous  savons  en  effet  qu'une  seule  c6r6monie 
pouvait  comporter  lar6citationd'ungrandnombre  de  textes9. 
Malheureusement  nous  ue  poss6dons  pas  les  incantations 
donH'emploi  est  prescrit  dans  nos  rituels :  mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  si  nous  pouvions  les  mettre  boul  k  bout, 
elles  se  pr6senteraient  dans  l'ordre  logique  que  nous  avons 
suivi  pour  parier  de  Pincantation  en  göneral  :  description  du 
mal  et  dätermination  des  causes,  quelquefois  räcit  de  la  r6- 
v6lation  d'Ea,  enfin  exorcisme  et  constation  du  succös. 

Une  composition  aussi  serräe  et  aussi  claire  surprendra 
peut-6lre  les  personnes  habituees  au  ddcousu  et  ä  Tobscuritö 

1.  V.  chap.  in. 

2.  V.  notamment  IV  H  55. 
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qu'affecte  volontiers  l'incantation  dans  certaines  magies.  Je 
tiens  pour  moi  que  c'est  une  preuve  en  faveur  de  Foriginalitä 
et  de  la  haute  antiquitä  de  la  magie  sum6ro-chald6enne.  Une 
magie  comme  celle  de  l'Europe  au  moyen-ftge,  formte  d*616- 
ments  empruntis  ä  toutes  les  traditions,  possädait  naturelle- 
ment  un  grand  nombre  de  formules  et  de  mots  magiques  altö- 
rßs  par  plusieurs  transmissions,  et  dont  le  sens  s'6tait  complfe- 
tement  perdu.  L'amour  du  peuple  pour  le  mystfere  a  pu  en- 
gager  les  charlatans  ä  composer  sur  ce  modfele  des  incantations 
remplies  de  mots  et  de  phrases  inintelligibles *.  Mais  on  ne 
conQoit  pas  que  les  choses  se  soient  ainsi  pass6es  äl'origine. 
En  tout  cas  les  incantations  assyriennes  ne  nous  ofTrent  rien  de 
semblable.  Elles  sont  aussi  clairement  6crites  que  sagement 
compos6es,  et  nousne  pouvons  attribnerqu'äune  connaissance 
encore  incom pikte  de  la  langue  les  difficult6s  que  nous  äprou- 
vons  parfois  ä  les  comprendre.  Le  style  n'est  m£me  pas  de- 
pourvu  d'un  certain  souffle,  et  tout  le  monde  appröciera,  je 
crois,lecharme  po6tique  de  certaines  expressions  dans  le  texte 
que  voici  : 

«  Incantation.  C'est  vous  que  j'invoque,  dieux  de  la  nuit,  et 
avec  vous  j'invoque  la  nuit,  la  fianc6e  voiI6e,  j'invoque  le  soir, 
la  mi-nuit  et  le  matin.  Parce  que  la  sorcifere  m'a  ensorcelö  et 
que  la  magicienne  m'a  mal6fici£,  mon  dieu  et  ma  däesse  crient 
sur  moi.  Pour  quiconque  me  voit,  je  suis  comme  un  malade; 
je  reste  deboutsans  me  coucher,  ni  journi  nuit.  Iis  ontrempli 
ma  bouche  de  ktl,  ils  ont  ferm6  ma  bouche  avec  Vupuntu. 
Iis  ont  r6duit  Teau  de  maboisson.  Mon  all6gresse  estdevenue 

i .  Les  incantations  des  coupes  de  Khouabir,  qui  provienneot  de  l'Irak  du 
moyen-age,  contiennent  aussi  beaucoup  de  ces  passages  döpourvus  de  sens. 
M.  Pognon  (op.  cit.,  p.  i5  et  note)  y  voit  des  fautes  de  scribes  ignorants 
ou  nögligents.  Cela  est  peut-ötre  vrai  dans  une  certain e  mesure,  surtout  si 
Ton  veut  parier  de  l'origine  premiere  du  galimatias.  Mais  la  räpätition  des 
mßmes  mots  inintelligibles  dans  difforents  passages  sembie  bien  indi- 
quer  qu'on  avait  fini  par  leur  attribuer  une  valeur  magique  et  qu'on  les 
a  introduits  consciemment  dans  le  texte. 
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gömissement,  roa  joie  n'estplus  que  deuil.  Levez-vous,  grands 
dieux,  6coutez  ma  plainte,  faites-moi  justice,  connaissez  mes 
actes.  J'ai  fait  une  image  de  mon  sorcier  et  de  ma  sorcifere,  de 
mon  envoüteur  et  de  mon  envoüteuse.  Je  däpose  ma  plainte 
ä  vos  pieds,  et  je  räclame  justice.  Puisqu'ils  ont  fait  le  mal  et 
se  sont  appliquäs  k  des  choses  impures,  puissent-ils  mourir, 
et  que  je  vive!  Que  leur  magie,  leur  sorcellerie,  leurs  enchan- 
tements  soient  dissous  ;  que  le  tamaris,  dont  le  bourgeon  est 

6clos,  me  fasse  resplendir,  que  le  me  dälivre,  que  les  pa- 

roles  hostiles  aillent  au  vent.  Que  le  mastakal,  dont  la  terre 
est  couverte,  me  purifie,  que  le  gissesaku,  dont  la  moisson  est 
remplie,me  dälivre.  Devant  vous,  je  brillerai  comme  le  kankal, 
je  serai  resplendissant  et  pur  comme  le  lardu.  L'incantation 
de  la  sorcifere  est  funeste.  Que  ses  paroles  retournent  ä  sa 
bouche,  que  sa  langue  soit  coup6e,  que  les  dieux  de  la  nuit 
l'exterminent  ä  cause  de  sa  sorcellerie.  Que  les  trois  veilles  de 
la  nuit  dissolvent  ses  enchantements.  Que  sa  bouche  soit 
du  suif,  sa  langue  du  sei.  Que  les  paroles  de  malheur  qu'elle 
a  prononc6es  contre  moi  fondent  comme  du  suif ;  que  le  sort 
qu'elle  m'a  jete  soit  dissous  comme  du  sei.  Son  noeud  est  d£- 
nouä,  son  enchantement  est  rompu;  toutes  ses  paroles  vont 
r^mplir  le  däsert,  sur  l'ordre  des  dieux  de  la  nuit 

L'incantation  qui  ne  se  borne  pas  ä  exorciser  le  mal,  mais 
appelle  toute  espfece  de  malheurs  sur  celui  qui  l'a  caus6  ou  le 
causera  est  proprement  une  imprecation.  Les  documents  cu- 
n&formes  nous  en  ont  conservä  un  grand  nombre.  Comme 
elles  sont  presque  toutes  äcrites  sur  des  amulettes,  nous  les 
examinerons  en  parlant  de  ceux-ci. 

i.  Maklü  I,  i-3i.  Cf.  IV  R  3  b  18. 


CHAPITRE  XI 

Lea  rites  pr»6ventifs.  Amulettes  et 

talismans. 


t  Mieux  vaut  prövenir  que  gu£rir .  Ce  sage  präcepte  qui,  ä  cöt6 
de  la  mädecine,  a  donn6  naissance  ä  l'hygifene,  peut  ötre  auss 
regard6  comme  le  principe  de  bon  nombre  de  rites  inagiques. 
Sans  attendre  quel'actiondes  d6mons  setraduisit  par  quelque 
maladie,  ou  que  la  sorcifere  leureütjetä  un  sort,  les  Assy- 
riens cherchaient  dans  certaines  pratiques,  qu'il  nous  reste  ä 
studier,  une  garantie  contre  toute  influence  mauvaise.  A  plus 
forte  raison,  s'ils  avaient  6t6  une  premifere  fois  6prouv6s,  de- 
vaient-ils  s'efforcer  de  prövenir  une  nouvelle  attaque  des  puis- 
sances  malfaisantes  qu'ils  avaient  vaincues,  mais  qu'ils  sup- 
posaient  naturellement  d6cid6es  ä  reprendre  la  lutte  et  ä 
venger  leur  echec. 

Les  rites  qui  avaient  exorcise  les  d£mons,  anäanti  les  sor- 
ciferes  et  leurs  enchantemenls,  pouvaient  ägaiement  les  tenir 
ä  l'6cart.  Maisilötaitimpossible  d'ätablirautour  despersonnes 
ou  des  choses  que  Ton  voulait  präserver,  unecelebration  inin- 
terrompue  de  ces  rites.  II  fallait  qu'un  nouvel  artißce  vint,  en 
quelque  sorte,  en  assurer  la räpätition  automatique  6t  conlinue, 
ou  suppiger  k  une  surveillance  ou  ä  une  activit6  qui  se  serait 
quelque  j our  trouv6e  en  däfaut.  C'est  le  double  Service  qu'on 
attendait  des  amulettes  portäs  sur  quelque  partie  du  corps, 
suspendus  aux  portes,  ou  plac6s  au  seuil  des  maisons.  Comme 
nous  le  verrons,  l'usage  des  amulettes  se  rattache  tantöt  aux 
rites  manuels,  tantöt  aux  rites  oraux,  tantöt  ä  tous  les  deux. 
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Le  moyen  le  plus  simple  de  multiplier  sans  cesse,  comme 
sansfatigue,  la  r6citation  d'une  incantation,  etd'en  prolonger 
ind6finiment  reffet,  6tait  de  la  copier.  Pour  les  esprits  primitifs, 
l'6criture  n'est  pas  une  simple  r6union  de  signes  Convention- 
nels  qui  n'ont  de  valeur  qu'autant  qu'ils  sont  interpret6s  :  eile  a 
la  mfcme  vertu  que  les  mots  et  les  choses  dont  eile  est  le  symbole. 
C'est  ainsi  que  chez  plusieurs  peuples  Tabsorption  d'une  feuille 
de  papier  couverte  de  quelques  lignes  d'6criture  empruntäes 
ä  des  livres  sacres  est  consid6r6e  comme  un  remfede  infaillible, 
et  que  certains  voyageurs  ont  vu  leur  ordonnance,  traitee 
comme  un  charme,  et  non  pas  ex6cut6e  maisavaläe.  Nous  ne 
savons  pas  si  les  Assyriens  avaient  conserv6  depareilles  pra- 
tiques,  mais  nous  avons  la  preuve  que  des  tablettes  d'argile, 
recouvertes  du  texte  d'une  incantation,  6taient  suspendues 
aux  porles  des  maisons  pour  en  äloigner  les  mal6fices.  «  Sur 
la  porte  et  le  verrou...  est  placäe  r incantation  de  Siris  et  de 
Ningiszida  »,  ditla  septifeme  tablette1  de  la  s6rie  maklü.  Deux 
exemplaires  des  tablettes  d'argile  pr6par6es  pour  cet  usage 
nous  sont  parvenus,  et  sont  aujourd'bui  conserves  au  British 
Museum.  En  voici  la  description  resumäe  d'apres  M.  King, 
qui  les  apublieesV  Elles  sont,  comme  la  plupart  des  tablettes, 
de  forme  rectangulaire,  mais  Tun  des  petits  cötes  est  muni 
d'un  appendice  formant  queue  et  perc6  d'un  trou  destin6  6vi- 
demment  ä  recevoir  lacorde  qui  permettaitde  les  susprendre. 
Les  dimensions  de  ces  tablettes  —  la  plus  grande  a  plus  de 
quinze  centimetres  de  long  —  et  leur  fragilite,  suffiraient  ä 
ätablir  qu'elles  n'6taientpasport6esau  couou  au  poignet.  Les 
mots  :  ina  btti  asar  duppu  sdsu  sa/cnu,  c'est-ä-dire  :  «  dans  la 
maison  oü  cette  tablette  sera  placäe...  »  montrent  d'une  ma- 
nifere  decisive  äquel  usage  les  tablettes  6taient  destin6es :  elles 
6taient  suspendues  ä  la  porte  ou  dans  quelque  endroit  de  la 


1.  L.  io  ii 

2.  ZA,  XI,  5o-6a. 
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maison.  Sur  les  appendices  des  deux  tablettes,  et  sur  Tespace 
rest6  sans  Venture  au  bas  de  la  plus  grande  sont  dessinäs  des 
rectangles  avec  leurs  diagonales.  La  signification  de  ces  figu- 
res  ävidemment  magiques  nous  ächappe  encore  tout  ä  fait. 
Dans  l'une  d'elles  on  lit : 


c'est  ä  dire 

dieu 

de  salut,  dieu  Marduk, 

dieu  de  vie,  vers  la  demeure  häte-toi 

et  au  revers :  «  Qu'ils  habilent  le  dieu  bon*  et  le  dieu  de 

lumifere1  sur  cette  maison  ».  La  destination  de  ces  amu- 
lettes  est  donc  bien  ötablie.  Voyons  mäintenant  k  quoi  ils 
devaient  le  pouvoir  magique  qui  leur  6tait  attribuö.  C'est  6vi- 
demment  au  texte  qu'ils  portaient  et  qui  n'est  autre  chose  que 
la  fin  de  la  legende  de  Dibbarra,  dieu  de  la  peste.  Nous  n'avons 
que  des  fragments  de  cette  legende,  mais  nous  savons  qu'on 
y  racontait  entre  autres  choses  les  calamit6s  que  la  colfere  de 
Dibbarra  avait  fait  fondre  sur  les  habitants  de  Babylone  et 
d'Uruk,  et  les  d6vastations  commises  par  Isum,  son  auxi- 
liaire,  dans  les  montagnes  JJifoi  et  Ijasur  et  la  ville  d'Inmar- 

1 .  King  a  renonce"  ä  traduire  le  texte  de  ce  rectangle  qui  est  en  effet  assez 
obscur.  Ma  traduetion  est  d'autant  moinssüre  que  le  texte  est  mal  elabli.  Le 

meme  signe  est  lu  par  King  l^rjfjf,  page  5i,  et  f^y?  page  58.  C'est  cette 

derniere  lecture  que  j'ai  preferee  et  que  j'ai  transcrite  par  Subtu,  ce  qui 
donne  un  sens  satisfaisant  et  en  harmonie  avec  celui  du  revers. 

2.  Ou  ASSur  ? 

3.  Ou  B61  ?  Cf.  Brünnow,no  io  417. 
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maru.  Les  derniferes  lignes  du  Y6cit,  conserväes  pr6cis6ment 
par  nos  amulettes  nous  montrent  le  dieu  apais6,  concluant 
avecl'humanitä  une  espfece  de  pacte,  et  promettant  d'epargner 
ceux  qui  c616breront  ses  louanges. 

«  Celui  qui  glorifiera  mon  nom  rfegnera  sur  le  monde. 

Celui  qui  proclamera  la  gloire  de  ma  puissance 

sera  sans  rival. 

Le  chantre  qui  chantera  mes  actions  ne  mourra  pas  de  la 
peste ; 

aux  rois  et  aux  grands  ses  paroles  seront  agräables. 
L'äcrivain  qui  en  conservera  le  souvenir  6chappera  ä 
l'ennemi. 

Dans  le  temple  oü  le  peuple  proclamera  mon  nom, 
j'ouvrirai  ses  oreilles  \ 

Dans  la  maison  oü  celte  tablette  sera  plac6e,  m6me  si  la 
guerre  fait  rage  et  si  les  sept  exercent  leurs  dövasta- 
tions,  \ 

ni  l'gpäe  ni  la  peste  ne  le  toucheront,  il  vivra  en  säcuritä. 
Que  ce  chant  dure  ä  jamais  et  vive  l'6ternit6 ; 
Que  tous  lespays  Tentendent  et  proclament  ma  puissance, 
Que  les  habitants  de  toutes  les  demeures  apprennent  k 
glorifier  mon  nom  ! 

La  Statuette  et  la  plaque  de  bronze  dont  nous  avons  parl6 
plus  haut*  6taient  aussi  destinäes  ä  fctre  suspenducs  dans 
quelque  endroit  comme  amulette,  car  le  dämon  porte  au-dessus 
de  la  tftte  un  anneau,  et  la  plaque  est  munie  ä  sa  partie  sup6- 
rieure,  aux  deux  angle s,  de  deux  sorles  de  beliferes  en  saillie 
prises  dans  la  masse  mfeme  du  metal.  Deux  objets  du  m6me 
genre  que  la  plaque,  dont  Tun  avait  6t6  publik  par  Layard1 
et  Pautre  par  Sayce  *,  et  que  Ton  avait  un  peu  oubliäs,  ont  6t6 

1.  C.-ä-d. :  je  lui  donnerai  la  sagesse. 

2.  Chap.  Ii,  p.  3o-33. 

3.  Recherches  sur  le  culte  de  Ve"nus,  pl.  XVII,  n«  i. 

4.  BOB,  Hl  p.  17. 
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fort  heureusement  rappeles  k  l'attention  des  assyriologues  par 
Messerschmidt La  repräsentation  figur6e  y  est  moins  com- 
plfcte  quedans  l'exemplaire  publik  par  M.  Clermont-Ganneau, 
mais  eile  est  heureusement  6clair6e  par  une  iuscription.  La 
copie  de  Layard  est  si  mauvaise  qu'on  n'en  pourrait  rien  tirer 
si  le  texte  de  Sayce,  dont  la  teneur  est  presque  identique,  ne 
nous  mettait  sur  la  voie.  Gräceä  la  copie  de  Sayce  nous  pou- 
vons  deviner,  malgrä  les  lacunes,  que  nous  avons  affaire  ä  un 
amulette  destinö  ä  ^Carter  les  mauvais  rÄves  envoyäs  par  les 
esprits  infernaux. 

Ces  amulettes,  suspendus  ä  la  porte  ou  dans  quelque  cour 
de  la  maison,ne  protägeaient  1' Assyrien  qu'autant  qu'il  restait 
chez  lui.  Pour  se  däfendre  au  dehors,  il  portait  de  lägers  amu- 
lettes dont  il  ne  se  säparait  point.  Les  cylindres  gravis  en 
pierres  dures,  que  possfedent  nos  musäes,  sont  pour  nous  les 
tämoins  irräcusables  de  cette  coutume.  Ceux  qui  ne  portent 
pas  d'inscriptions,  ou  dont  les  sign  es,  gravis  ä  l'endroit,  au- 
raient  donnä  par  empreinte  un  «  nägatif  »  ne  sont  certaine- 
ment  pas  des  cachets,  et  n'en  ont  jamais  pu  servir.  D'autres, 
de  par  les  inscriptions  qui  y  sont  grav6es,  doivent  fetre  regar- 
d6s  comme  des  ofTrandes  ou  des  ex-voto.  Tel  est  ce  cylindre  ä 
lögende  sum6rienne  de  Kilullaguzalal,  sur  lequel  on  lit  :  «  A 
Sitlamtaea,  roi  ä  la  main  puissante  de  Sirgulla,  pour  la  vie  de 
Dungi,  mäle  puissant,  roi  d'Ur,  Kilullaguzalal  fils  d'Urbabi  a 
fait.  Ge  cachet,  «  que  mon  roi  vive  (dans  la  joie  de  son  cceur)  » 
est  son  nom  »\  Ou  cetautre  d'Urananbad  :  «  A  Nusku, 
sukkalu  d'Enlil,  son  roi,  pour  la  vie  de  Dungi,  le  mftle  puis- 
sant, roi  d'Ur,  roi  de  Sumeret  d'Accad.Urananbad,  patösi  de 
Nippur,  fils  de  Lugalsarfri,  patösi  de  Nippur  a  consacre1  ». 

1.  Orientalistische  Litteratur  Zeitung,  mai  1901,  p.  173-180.  Un  qua- 
trieme  exemplaire  a  e"te  publik  par  Scheil  AT.  XX  p.  59;  un  cinquieme, 
encore  inedit  est  signall  par  King  :  Babylonian  Religion  and  Mythology, 

«899,  p.  43. 

2.  IV  R  35  n°  2. 

3.  Collection  de  Clercq  n°  86. 
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S'il  est  certain  que  les  cylindres  ont  6t6  employes  comme  ca- 
chets,  pour  donner  aux  actes  l'authenticitä,  cen'est  probable- 
ment  lä  qu'un  usage  secondaire  et  d^rive.  Primitivement,  ils 
ontbien  plutöt  servi  d'amulettes,  et  les  repr6sentations  figurees 
qu'ils  portent  en  sont  la  preuve.  On  a  616  trop  port6  ä  voir 
dans  les  ceuvres  de  la  glyptique  assyro-babylonienne  l'illus- 
tration  de  la  lögende  de  Gilgames,  et  special  ement  de  quelques 
öpisodes  tels  que  sa  lutte  avec  le  taureau  et  le  Hon.  Cette  in- 
terprötation,  acceptable  pour  quelques  monuments est,  le 
plus  souvent,  tout  ä  fait  insoutenable.  II  me  parait  impossible 
de  voir,  dans  le  cylindre  de  New- York  reproduit  dausl'ouvrage 
deM.  Perrot1,  Gilgames  et  Eabani  aux  prises  avec  le  taureau 
et  le  Hon.  Le  pofeme  ne  nous  dit  point  qu'Eabani  ait  eu  les 
cornes,  la  Croupe  et  les  membres  post6rieurs  du  taureau, 
comme  le  personnage  qui  lutte  avec  le  Hon  sur  le  cylindre  en 
question,  mais  seulement  que  soncorps  est  velu,  que  sa  cheve- 
lure  est  longue  comme  celle  d'une  jeune  femme,  qu'il  ne  fr6- 
quente  pas  les  hommes,  mais  vit  avec  les  gazelies,  lesbestiaux 
et  les  animaux  aquatiques  *.  Je  verrais  donc  bien  plutöt  dans  ce 
monument,  et  dans  les  cylindres  ä  representation  analogue4, 
la  lutte  des  bons  et  des  mauvais  g6nies.  D'ailleurs  s'il  fallait 
maintenir  Tinterprötation  courante,  Gilgames  et  Eabani  per- 
sonnifiant  comme  le  dit  trfts  bien  M.  Perrot8 «  la  lutte  des  divins 
protecteurs  de  l'homme  contre  les  forces  aveugles  de  la  nature, 
contre  les  toutes  puissances  du  mal  »,  il  n'en  resterait  pas 
moins  6tabli  que  ces  motifs  de  däcoration  symbolisaient  la  de- 
faite  des  mauvais  esprits,  et  qu'ils  avaient  en  consequence  la 

1.  Par  exemple  pour  le  cylindre  reproduit  dans  Perrot  II,  flg.  225.  Cf. 
Menant,  Glyptique  Orientale,  I,  66  sqq. 

2.  16.,  fig.  33  h.  Cf.  fig.  337. 

3.  Tab.  I,  col.  II  36-4i. 

4.  Collection  de  Clercq  I  pl.  V,  n°  47,  48;  VI  49-^2;  xxxi  335-4o; 
xxxm  36o-i.  T.  II,  pl.  III,  no  5o,  5i,  52,  55,  58. 

5.  Histoire  de  Varl,  t.  II,  p.  674. 
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vertu  de  la  provoquer.  Les  cylindres  qui  les  portaient 
etaient  donc  certainement  des  amulettes  destinäs  ä  protäger 
Thomme  contre  les  dämons.  Ajoutons  enfin  qu'il  y  a  toute 
une  classe  de  cylindres  sur  lesquels  od  ne  peut  essayer  de  re- 
trouver  des  seines  empruntäes  ä  une  lägende  quelconque.  Ge 
sont  ceux  du  type  reproduit  par  la  figure  331  de  l'ouvrage  de 
M.  Perrot,  et  sur  lequel «  un  personnage  ail6,  les  bras  ätendus, 
tout  semblable  ä  celui  que  Ton  voit  sculptä  sur  les  murs  des 
palais,  saisit  de  chaque  main  deux  monstres  fantastiques. 
deux  quadruples  ailes  ».  Nous  avons  donc  le  droit  de  con- 
clure  que  la  plupart  des  cylindres  ätaient  des  amulettes. 

II  y  avait  d'ailleurs  des  amulettes  de  toute  forme.  Un  texte 
magique  publie  par  Lenormant 1  etait  grave  «  sur  les  deuxfaces 
d'un  amulette  de  forme  allong6e  en  chalcädoine  rubanäe  ». 
En  voici  le  sens  :  «  Incantation.  Uutukku  mauvais,  le  nam- 
laru  mauvais,  au  nom  de  la  terre,  qu'ils  s'en  aillent  de  son 
corps  :  le  sSdu  bienfaisantv  le  bon  lamassu,  Yutukku  bienfai- 
sant,  au  nom  de  la  terre,  ä  ses  cöt6s  qu'ils  se  tiennent.  Incanta- 
tion; Ninib  purifie  (?).  Exorcisme  ».  Le  costume  —  assez  16ger 
—  dlstar,  lorsqu'elle  se  präsente  aux  portes  de  l'enfer,  com- 
prend  une  tiare,  des  pendants  d'oreille,  un  collier,  un  pectoral, 
uneeeinture  de  «  pierres  d'aecouchement 1 »,  des  bracelets  aux 
mains  et  aux  pieds,  et  un  pagne.  Les  «  pierres  d'aecouche- 
ment »  6taient  ävidemment  portäes  comme  un  taiisman  des- 
tin6  ä  procurer  aux  femmee  des  couches  faciles.  Une  liste ' 
nomme,  en  m£me  temps  que  ces  pierres  d'aecouchement,  les 
pierres  de  coneeption,  les  pierres  d'amour  et  les  pierres  desti- 
n6es  ä  produire  reffet  inverse. 

L'art  de  broder  lui-m6me  6tait  mis  ä  contribution  pour 
6carter  les  mauvais  esprits.  II  ne  servait  pas  seulement  ä  en- 

1 .  Choix  de  textes.  cunttformes,  no  26* 

2.  Sibbu  aban  alddi.  IV  R  3i  a  54. 
3  II  H  4o  Ii»  2,  io-i5. 
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richir  un  vfttement  d'ornements  6clatants,  mais  ä  rendre  celui 
qui  le  portait  invuln6rable  aux  maläfices.  (Test  ainsi  que  nous 
retrouvons,  sur  les  morceaux  de  broderie  reproduits  par  le 
sculpteur1,  ces  bons  g6nies,  seuls  ou  aux  prises  avec  les  mau- 
vais  gänies,  que  nous  avons  d6jä  rencontres  sur  les  cylindres. 

Gomme  nous  le  verrons  plus  loin,  les  rites  magiques  ont 
souvent  pour  objet  d'appeler  les  dieux  au  secours  de  rhu- 
manit6  et  de  leur  remettre  la  Charge  de  chasser  les  dämons 
et  les  sorciers.  Mais  il  vaut  bien  mieux  ne  pas  attendre 
Teffet  des  malefices,  et,  pour  en  präserver  la  maison,  installer 
les  dieux  ä  demeure.  II  suffira  pour  cela  de  placer  ä  la  porte, 
ou  en  quelque  autre  endroit,  les  statues  des  dieux  que  Ton  a 
choisis  pour  gardiens.  Les  textes  font  souvent  allusion  ä  cet 
usage  :  «  A  droite  de  ma  porte  et  ä  gauche  de  ma  porte, 
j'ai  plac6  Lugalgirra  et  Allamu*  —  J'ai  placö  ä  ma  porte  le 
dieu  Lugalgirra,  le  dieu  puissant,  le  messager  du  dieu  Pap- 
sukal;  puissent-ils  tuer  mon  sorcier  et  ma  sorcifere1.  —  De- 
vant  Timage  de  Lugalgirra  et  de  Sitlamtaea,  tu  diras  l'incanta- 
tion  :  Lugalgirra  et  Sitlamtaea,  dieux  jumeaux,  dieux  doubles, 
[fils]  puissants  d'Anu  qui...  le  ciel  brillant,  qui...  habitez  les 
sanctuaires  sur  la  terre  vaste...  tuez  les  mächants,  domptez 
l'ennemi,...  Pour  chasser  tout  le  mal  qui  contre  N.  fils  de  N. 
s'avance  pour  lui  nuire...  ä  la  porte  de  N.  fils  de  N.,  ä  droite  et 
ä  gauche  je  vous  ai  ätablis ;  que  tout  mal  s'äloigne  de  vous  ä 
trois  mille  six  cents  KAS.BU4  ». 

Les  images  des  dieux  ou  des  demons  protecteurs  pouvaient 
fttre  simplement  des  statuettes  en  terre  cuite,  ou  tout  au  plus 
en  bronze,  suspendues  aux  montants  de  la  porte;  c'est  pro- 

1.  Perrot,  Uistoire  de  l'art,  t.  II,  fig.  443,  444,  446,  448,  449. 

2.  MaW  VI,  123. 

3.  Jö.,  VI,  i5. 

4.  BKBR,  i5o,  1-12.  Od  divisait  la  journäe  en  douze  KAS.  BU.  :  «  Le  6 
du  mois  de  Nisan,  le  jour  et  la  nuit  se  balancent ;  six  KAS.  BU  le  jour,  six 
KAS.  BU  la  nuit.  »  (III  H  51  n«>  1).  Dans  l'ävaluation  des  distances,  le 
KAS.  BU  est  donc  le  chemin  que  Ton  peut  parcourir  en  deux  heures. 
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bablemenl  ainsi  qu'il  faut  entendre  les  textes  que  nous  venoas 
de  citer,  et  cet  autre  :  «  Pourque  rien  de  mauvais  n'approche, 
place  aux  portes  Gallalet  Latarak...  place  deux  soldats  de  la 
clöture  d'asphalte  aux  battants  de  la  porte,  k  droile  et  k 
gauche ;  place  les  deux  imagesd'Eaet  de  Marduk  dans  la  porte 
k  droite  et  ä  gauche  »  Quelquefois  les  images  Ätaient  des- 
sinees  ou  sculptäes  en  bas-relief  sur  les  mursV  Aux  portes 
des  villes,  des  palais  et  des  temples,  c'6taient  des  colosses  de 
pierre,  de  bronze  et  d'argent,  que  les  rois  ädifiaient  ou  repa- 
raient  ä  grands  frais,  comme  ils  le  rappellent  dans  leurs  ins- 
criptions »,  et  dont  quelques  sp6cimens  sont  parvenus  dans  nos 
mus6es\Les  taureaux  ail6s  dont  nousavons  donnä  plus  haut 
la  description  n'gtaient  pas  les  seuls  protecteurs  des  demeures 
royales  ou  divines.  Nergalsaru$ur  raconte  qu'il  avait  mis  aux 
portes  de  l'Esagil  huit  serpents  de  bronze  :  «  Huit  serpents  de 
bronze  dressäs,  qui  remplissent  les  m6chants  et  les  ennemis 
d  un  venin  mortel,  d'un  tiru  d'argent  pur  je  les  revfetis,  et  k 
la  porte  du  soleil  levant,  k  la  porte  du  soleil  couchant,  ä  la 
porte  de  l'abondance,  k  la  porte  des  merveilles... je  les  pla- 
<;ai*.  »  Nabonide  installa  aux  portes  du  temple  de  Sin  k  IJar- 
ran  deux  lafpmu  en  pierre«. 

Outre  les  statuettes  ou  les  statues  apparentes  qui  risquaient 
d'fetre  dätruites,  ou  que  les  mauvais  esprits  pouvaient  6viter 
puisquMls  les  voyaient,  les  maisons  etaient  encore  proteg^es 
par  des  amulettes  enfouis  sous  le  sol.  Voici  comment  Botta, 
qui  le  premier  a  däcouvert  ce  genre  d'objets,  en  explique  la 
disposition : 

1.  IV  R  21  627-38. 

2.  BKBR,  166  infra  12,  16.  Perrot  op.  cit.  fig.  6,  i23, 124» 

3.  Sarg.  Khors.  189.  Senn.  Kouj.  4.  43;  Const,  94,  80.  Asarh.  V  41, 
VI  53.  Nab.  Grot.  II,  55;  Grot.  cyl.  I  44-46,  V  R  34  i,  19-23. 

4  Supra.  Cf.  p.  25. 

5.  I  R  67  a  26-32. 

6.  V  R  64  b  16-17.  Cf.  Agumkakrime  V  R  33  d  5o-54. 
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«  Ces  figurines  ont  6t6  trouväes  dans  de  petits  röduits  Ca- 
ches sous  le  pav6  des  cours,  soit  devaat  les  portes,  soit  sur 
d'aulres  points  du  pourtour  des  murailles.  La  planche  165 
montrera  la  forme  de  ces  r6duits  ;  ils  etaient  carräs,  ua  peu  re- 
tröcis parle  bas  ;  quatre  briques  ciment6es avec du  bitume  en 
tapissaient  les  parois  et  une  cinquieme,  de  niveau  avec  le  pa- 
V6,  les  recouvrait ;  au  fond  il  y  avait  unecouche  de  sable,  sur 
laquelle  les  statuettes  6taient  plac6es  debout. 

«  Ces  statuettes  ötaient  certaiuement  symboliques,  car  les 
unes  repräsentent  des  6tres  imaginaires,  et  les  autres  portent 
des  attributs  semblables  ä  une  des  figures  placäes  pres  des 
portes  des  monuments.  Quelques-unes  eu  effet  ont  la  mitre 
ceinte  au  bord  införieur  d'une  double  paire  de  cornes  (pl.  153) ; 
elles  ont  un  des  bras  croise  sur  la  poitrine  et  paraissent  tenir 
une  tige  ou  bAton,  trop  d6gradepour  qu'on  puisse  en  deviner 
l'usage.  D'autres  (pl.  152)  ont  lescheveux  roul6s  en  grosses 
boucles  comme  ceux  de  la  grande  figure  6touffant  un  lion.  II 
y  en  a  (pl.  153)  dont  le  corps,  humain  dans  la  partie  sup6- 
rieure,  se  termine  par  des  jambes  et  une  queue  de  taureau. 
Enfinil  y  en  a  une  dont  la  tete  est  celle  d'un  animal  carnassier 
(pl.  152),*qui,  par  ses  longues  oreilles  ressemble  plutötä  celle 
d'une  chauve-souris  qu'ä  celle  d'un  lion  ou  d'un  cbacal.  II  est 
inutile  de  faire  observer  que  des  figures  semblables  parais- 
sent fräquemment  sur  les  cylindres  et  les  cachets  babyloniens, 
et  Tonen  trouvera  des  exemples  dans  les  planches  du  savant 
et  curieux  ouvrage  de  M.  F.  Layard  intitulö  :  Recherches  sur 
le  culte  public  et  les  mystkres  de  Mithra. 

«  La  matiere  avec  laquelle  ces  statues  sont  faites  est  la 
meme  argile  qui  a  servi  ä  la  confection  des  briques;  eile  est  ä 
peine  cuite,  en  sorte  qu'elle  präsente  peu  de  consistance,  et 
qu'il  est  inconcevable  qu'elle  ait  pu  räsister  pendant  taut  de 
siecles  non  seulement  ä  l'humiditö,  mais  ä  l'action  de  la  pe- 
santeur.  Quelques-unes  de  ces  figures  etaient  peintes,  l'une 
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en  bleu  d'azur,  l'autre,  celle  ä  töte  d'animal  carnassier,  en- 
tiferement  en  noir 1  ». 

Des  däcouvertes  du  m&me  genre  furent  faites  par  Layard  : 

«  Je  ne  trouvai  rien  qu'une  bolte  ou  trou  carrä,  form 6  de 
briques  soigneusement  jointes  et  contenant  plusieurs  petites 
tfetes  en  argile  crue,  de  couleur  brun  fonc6.  Ces  tfites  ätaient 
barbues  et  couvertes  de  coiffures  pointues  et  trfts  hautes.  Elles 
furent  trouv6es  ä  environ  yingtpieds  de  profondeur1 ». 

Smith  trouva  aussi  ä  Nimroud,  dans  le  palais  sud-est,  des 
statue ttes  ailäes  dispos6es  dans  des  niches  du  m&ne  genre,  et 
pour  le  jnbme  usage  : 

<(  Dans  une  de  ces  chambres  apparut  une  niche  en  brique, 
pratiquäe  dans  le  sol,  et  en  enlevant  la  brique  qui  la  couvrait, 
je  trouvai  six  figures  ail6es,  en  terre  cuite,  serrees  dans  la 
niche.  Chaque  figure  6tait,  avec  une  tete  de  Hon,  quatreailes, 
une  main  crois6e  sur  la  poitrine,  l'autre  tenant  un  panier,  et 
portait  un  long  vfitement  qui  lui  tombait  jusqu'aux  pieds. 
Ces  figures  6taient  probablement  destinäes  ä  pr6server  la  cons- 
truction  contre  les  mauvais  esprits'  ». 

Les  figures  de  g^nies  ail6s  et  d'animaux  n'ätaient  pas  les 
seuls  amulettes  enfouis  dans  la  construction  des  demeures 
assyriennes.  «  A  Nimroud,  dit  Smith4,  je  trouvai  la  position 
de  ces  grossiers  et  curieux  modfeles  de  mains,  qui  ätaient  pla- 
c6s  dans  les  murs,  le  poing  en  'haut,  et  dont  l'objet  6tait 
probablement  de  präserver  l'endroit  contre  les  mauvais 
esprits.  L'une  d'elles  portait  l'inscription  :  Palais  d'Asur- 
na$irpal,  roi  de  l'univers,  roi  d'Assyrie,  fils  de  Tukul- 
tininip,  roi  de  Tunivers,  roi  d'Assyrie,  fils  de  Ramman- 
nirari,  roi  de  l'univers,  roi  d'Assyrie.  ».  On  sait  quo  la  main, 

1.  Botta,  le  Monument  de  Ninive  V,  168-9. 

2.  Layard,  Niniveh  and  its  remains;  septieme  ed.  Up.  37. 

3.  Smith,  Assyriern  discoveries,  p.  78. 
f\.  Ib.  p.  429.  Cf.  p.  75. 
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emblfeme  de  la  force  est  un  des  amulettes  les  plus  räpandus  ; 
chez  les  Arabes  d'Algörie  on  dessine  une  main  sur  les  murs 
pour  öloigner  de  la  maison  les  esprits  malfaisants ;  en  Italie 
beaucoup  de  personnes  portent  comme  breloque  de  petites 
mains  en  corail  pour  se  pr6server  du  mauvais  oeil 

Ces  d6couvertes  sont  le  meilleur  commentaire  de  certains 
passages  de  nos  textes  magiques  :  «  Place  une  image  de  Lu- 
galgirra,  qui  n'a  pas  de  rival,  dans  la  clöture  de  la  maisoo,  et 
une  image  de  Sidlamtaea,  qui  n'a  pas  de  rival... ;  enferme  dans 
la  porte  deux  soldats  de  plätre1 ».  Ajoutons  enfin  que  les  dieux 
n'avaient  pas  le  privilfege  de  la  protection  des  demeures  assy- 
rieones,  et  que  Ton  suspendait,  comme  aujourd'hui,  des  ani- 
maux,  desplantes  ou  des  fruits  aux  portes  des  maisons 

Les  temples  et  les  palais  n'avaient  ä  redouter  que  Tattaque 
des  esprits  malfaisants;  les  maisons  des  simples  particuliers 
elles-mömes,  se  däfendaient  assez  bien,  par  une  possession 
effective,  contre  les  tentatives  des  voisins  usurpateurs.  La 
propri6t6  non  bätie,  plantation  de  palmiers,  oü  terre  ä  bl6, 
parfois  laiss6e  en  fr  ich  e,  en  tout  cas  rarement  visitöe  en  dehors 
de  l'6poque  des  semailles  et  de  la  moisson,  ou  de  la  röcolte 
des  dattes,  d'une  6tendue  parfois  considärable  et  difficile  k 
surveiller,  devait  6tre  protögee  contre  des  empi6tements 
toujours  ä  redouter.  Un  voisin  peu  scrupuleux  pouvait 
reculer  clandestinement  les  bornes  de  son  champ  ou  contester 
k  aulrui  ses  titres  de  propri6t6.  Ici  encore  s'imposait  une  pro- 
tection de  tous  les  instants  qui  ne  pouvait  etre  assuräeque  par 
unobjetmatörielchargä  de  /a^otiir  lebicn-fonds,de  dgcourager 
la  fraude,  et  au  besoin  de  la  punir.  C'ötait  le  röle  attribuö  aux 
monuments  appel6s  kudurru.  De  forme  ovoide,  longs  d'envi- 
roncinquante  centimätres,  taillös  dans  le  calcaire  ou  le  ba- 

1.  Voyez  les  faits  röunis  par  Elworthy  dans  The  evil  eye  189$,  pp.  234* 
24 1,  et  Trumbull,  The  Threshold  Covenant,  1896,  p.  75. 

2.  IV  Ä  21  6  2i-3i. 

3.  IV  R  3o*  a  6-8. 
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salte,les  kudurru  devaient  leur  prestigeet  leur  puissance  aux 
.  images des  dieux  et  aux  terribles  impr6cations  qu'ils  portaient. 
Le  texte  contient  d'abord  une  description  et  une  Evaluation  de 
la  superficie  du  domaine  donne,  vendu,  ou  ächangä,  au  profit 
d'un  temple  ou  d'un  particulier.  Ensuite  vient  une  malädiction 
longuement  d6taill6e  contre  celui  qui  oserait  contester  les 
titres  du  nouveau  propri6taire,  ou  däplacer  les  bornes  de  la 
proprio.  Yoici  un  exemple  de  ces  impr6cations,  tel  qu'on  le 
lit  sur  le  caillou  Michaux 1 : 

«  A  jamais,  dans  la  suite  des  temps,  quiconque  parmi  les 
frferes,  les  fils,  les  parents,  hommes  ou  femmes,  les  servi- 
teurs  ou  les  servantcs  de  Bit-Habban,  que  ce  soit  un  repr6- 
sentant  ou  un  intendaat,  ou  quelquautre  personne,  se  lfevera 
pourprendrc  ce  domaine,  ou  däplacer  cetteborne  ;  se  dressera 
et  donnera  ce  domaine  ä  un  dieu,  ou  enverra  quelqu'un  pour 
l'enlever*,  ou  en  prendra  possession  lui-meme,  changera  la 
surface,  les  limites  ou  les  bornes  ;  amoindrira,  dämembrera 
le  domaine,  dira  :  «  cechamp  n'a  pas  616  donnö  comme  dot » i 
ä  cause  de  la  terrible  malödiction  äcrite  sur  ce  kudurru,  en- 
verra un  fou,  un  sourd,  un  aveugle,  un  insensö,  un  6tranger, 
un  ignorant,  et  lui  fera  enlever  cette  inscription;  la  jettera 
dans  Feau,  la  cachera  dans  la  terre,  la  brisera  avec  une 
pierre,  la  brülera  dans  le  feu,  l'effacera  et  öcrira  autre  chose 
dessus,  ou  la  mettra  dans  une  place  oü  personne  ne  pourra  la 
voir;  —  cet  homme-la,  que  les  grands  dieux  Anu,  B61,  Ea 
et  B61it  le  regardent  avec  colfere,  arrachent  ses  fondations, 
dötruisent  sa  post6rit6.  Que  Marduk,  le  grand  seigneur, 
l'afflige  de  l'hydropisie  dont  le  lien  ne  se  desserre  pas.  Que 
Samas,  le  juge,  le  plus  grand  des  cieux  et  de  la  terre,  juge  son 
zir-diel  se  dresse  avec  violence  contre  lui.  Que  Sin,  lalumiere 

1.  Ainsi  appele  du  nom  du  voyageur  qui  le  rapporta  en  France  en  1800  ; 
publie  dans  I  R  70.  Le  nombre  des  kudurru  connus  6tait  de  dix ;  les  fouilles 
de  M.  de  Morgan  ä  Suse  ont  presque  double  ce  nombre. 

2.  ZI.  GA  =  nasd.hu* 
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qui  babite  dans  les  cieux  brillants,  le  couvre  de  lfepre  comme 
d'un  vätement.  Comme  unäne  sauvage,  puisse-t-il  se  coucher 
ä  la  porte  de  sa  ville.Qu'Istarjmaitresse  descieuxet  de  la  terre, 
Tinduise  au  mal  chaque  jour  devant  dieu  et  le  roi.  Que  Ninip, 
fils  de  l'Esarra, fils  sublime  de  B61,  arrache  sa  surface,  sa  limite, 
son  kudurru1.  Que  Gula,  la  grande  gu6risseuse,  6pouse  de 
Samas-sutu,  jette  dans  son  corps  un  poison  destructeur  et  l'ar- 
rose  de  sang  et  de  pus  au  lieu  d'eau.  Que  Ramman,  le  grand 
taureau  des  cieux  et  de  la  terre,  le  fils  puissant  d'Anu,  inonde 
son  champ  et  dötruise  le  bl6 ;  que  les  6pines  y  poussent  en 
abondance,et  que  son  pied  6crase  v6g6tation  et  päturage.Que 
Nabu,  le  sublime  messager,  apporte  le  besoin  et  la  famine  sur 
lui,  et  qu'il  n'obtienne  rien  de  ce  qu'il  d6sire  pour  le  fiarri  de 
sa  bouche.  Que  les  grands  dieux,  tous  ceux  dont  les  noms  sont 
mentionnäs  sur  cette  inscription,  le  maudissent  d'une  male- 
diction  terrible,  ind616bile,  et  dötruisent  sa  race  ä  jamais  ». 

Pour  assurer  d'une  manifere  plus  certaine  le  concours  des 
dieux  requis  de  s6vir  contre  celui  qui  oscrait  däplacer  un  ku- 
durru, ces  dieux  6taient  reprösentös  sur  le  kudurru  lui-m6me ; 
ils  s'identifiaient  ainsi  aveclui  etpartageaient  son  sort ;  le  ca- 
cher,  le  mutiler  ou  le  dätruire,  c'6tait  les  offenser  gravement, 
commettre  un  sacrilfege  qu'ils  ne  pouvaient  laisser  sans  puni- 
tion.  Ces  dieux,  il  est  vrai,  ne  sont  pas  figuräs  sous  des  traits 
facilement  reconnaissables  pour  nous,  mais  par  des  emblfemes 
qui  ont  donn6  lieu  ä  mainte  interprötation  erronn6e.  On  a 
mfeme  voulu  y  retrouver  les  signes  du  zodiaque*.  Le  doute 
n'est  plus  possible  depuis  que  nous  pouvons  lire  sur  le  kudurru 
de  Naziiparuttas 1 :  ildnirabütimald  ina  eli  narS  anni  sumsunu 
zakru  kakkesunu  kullumu  u  subdiumsunu  uddd,  c'est-ä-dire : 
«  les  grands  dieux,  tous  ceux  dont,  sur  cette  pierre,  les  noms 

1.  C'est-ä-dire  la  surface,  la  limite  de  ses  propri6t.es. 

2.  *Pinches  :  Guide  to  the  Nimroud  central  Saloon,  pp.  /|o-6o. 

3.  Mtmoires  de  la  Delegation  en  Verse y  t.  II,  p.  89,  I.  16-22. 
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sont  nommös,  les  armes  repr6sent6es,  les  demeures  mon- 
tr6es  » .Les  d6cou  vertes  de  M.  de  Morgan  ,en  möme  temps  qu'elles 
indiquaient  de  quel  cöt6  etait  la  vraie  Solution,  en  donnaient 
d6jä  une  partie.  Elles  nous  ont  rendu  en  efTet  un  fragment  de 
kudurra  surlequel  les  emblfemes  6taient  accompagn£s  du  nom 
du  dieu  qu'ils  röpräsentaient1.  Plusieurs  de  ces  noms  sont 
malheureusement  illisibles.  Ceux  qui  restent  prouvent  que  la 
lampe  repr6sentait  Nusku,  dieu  du  feu ;  Ea  6tait  figurö  par  une 
antilope  finissant  en  poisson,  et  par  une  espfece  de  massue  ter- 
minäe  par  une  tete  de  b61ier;  Sukamuna  par  une  hampe  sur- 
montäe  d'une  masse  carr6e ;  Zamama  par  un  protome  d'animal 
m6connaissable ;  enfin  Marduk  par  une  lance.  Nous  savions 
d6jä  qu'un  croissant  ötait  le  symbole  de  Sin,  le  soleil  et  l'ötoile 
double  ceux  de  Samas  et  dlstar,  6toile  du  matin  et  du  soir. 
Avec  ces  616ments,  on  pourrait,  par  une  simple  comparaison 
des  difförents  kudurru  et  de  leurs  inscriptions,  däduire  mathe- 
matiquement  le  symbole  dechaque  dieu,  s'il  y  avait  un  paral- 
lölisme  parfait,  entre  la  texte  et  la  figuration  ;  mais  il  est  trop 
i  Evident  qu'il  n'en  est  pas  ainsi.  Le  kudurru  de  Nabukudurusur1, 

pour  ne  citer  qu'un  exemple,  nomme  dix  dieux,  et  porte  dix- 
neuf  symboles  :  les  trois  prcmiers  sont  ceux  dlstar,  de  Sin  et 
de  Samas  qui  ne  paraissent  point  dans  le  texte.  II  faut  donc 
attendre  qu'une  nouvelle  däcouverte  complfete  les  renseigne- 
ments  que  nous  ont  apportäs  les  premieres  fouilles  de 
M.  de  Morgan  ä  Suse.  J'appellerai  seulement  l'attention  sur  un 
groupe  de  monuments  qui  portent  eux  aussi  des  emblernes 
divins,  les  steles  royales,  et  particuliferement  celles  de Bavian s. 

i.  Memoires  de  la  dättyation  en  Perse,  t.  I,  pp.  167-170. 
3.  V  R  55-59. 

3.  Layard.  Discoveries  among  the  ruins  of  Nineveh  and  Babylon,  i853, 
p.  179  :  le  dessin  est  reproduit  dans  Mittheilungen  aus  den  Orientalischen 
Sammlungen,  Heft  xi.  Ausgrabungen  in  Sendschirli  I,  p.  21.  M.  V.  Luschan 
a  reuni  toutes  les  representations  du  möme  genre  et  les  a  accompagnees 
d'un  commentaire  astroiogico-mythologique,  agremenU  d'equations,  mais 
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Le  texte  des  inscriptions  de  Bavian  commence  par  les  noms 
de  douze  dieux,  dont  Tun  a  disparu  :  Asur,  Anu,  Bfel,  Ea,  Sin, 
Samas,  Ramm  an,  Marduk,  Nabü,...1  Istar,  les  Igigi.  Les  iden- 
tifications  faites  plus  haut  permettent  d'abord  de  reconnaitre 
que  les  symboles  des  dieux  sont  ici  rangös  dans  le  m£me 
ordre  que  leurs  noms.  Nous  avons  en  effet  successivement : 
la  massue  ä  töte  de  bölier,  emblfeme  d'Ea,  le  croissant  et  le 
disque  ail6,  emblfemes  de  Sin  et  de  Öamas.  II  est  certain  que  le 
foudre  qui  vient  ensuite  repräsente  Ramman,  et  que  la  grande 
6toile,et  les  sept  astres  plus  petits  qui  terminent  las6rie,  sont 
respectivement  la  repräsentation  d'Istar  et  des  Igigi  —  ces 
dieux  etaient  sept,  et  l'idäogrammequi  les  d6signe  le  plus  fr6- 
quemment  est  le  nombre  sept.  Nous  pouvous  donc  admettre, 
sans  craiudre  de  nous  tromper,  que  les  trois  tiares  qui  prö- 
cfedent  le  bälier  d'Ea  sont  Celles  d'Asur,  d'Anu  et  de  B61,  que 
l'objet  pointu  dönommö  par  |M.  V.  Luschan  :  «  ein  stylisirter 
Baum  mit  herabhängenden  Früchten  »,  est  la  lance  orn6e  de 
banderoles  de  Marduk;  enfin  quel'objetrectangulaire  qui  suit 
est  le  ciseau  de  Nabü,  ailleurs  61argi  vers  le  haut1.  Nous  sau- 
rions  le  nom  qu'il  faut  donner  au  double  protome  de  chien 
plac6  entre  Nabü  et  Istar,  s'il  n'y  avaitdans  le  texte  une  lacune 
regret  table.  Nous  pouvons  seulement  conjecturer  que  c'ätait  lä 
l'emblfeme  de  Ninip,  dont  Pomission  sur  une  pareille  liste  serait 
6  tonn  ante. 

Ajoutons,  pour  terminer  cette  description,  que  quelques 
kudurru  avaient  un  nom  qui  6tait  lui-mfeme  une  espfece  de 
talisman;  Tun  s'appelait  mukin-kudurri-dardti,  soutien  Ker- 
nel des  limites5;  un  autre  :  Nabü-nasir-kudur-ekldti,  Nabü 
garde  la  borne  des  champs  \ 

dont  les  deductions  n'ont  rien  de  la  rigueur  mathemathique.  —  II  y  faut 
joindre  la  plaque  de  bronze  que  nous  avons  decrite  pp.  3o-33. 

1.  Ici  une  lacune,  apres  le  determinatif  qui  precede  le  nom  de  chaque  dieu. 

2.  Stele  de  Bel-Harran-bdl-usur,  R  T.  XVI,  p.  76. 

3.  III  R4z. 

4.  Mtmoires  de  la  dettgation  en  Perse>  t.  II,  p.  91. 


120 


CHAP1TRE  XI 


L'imprgcation  6tait  un  moyen  trop  simple  et  trop  efficace  de 
prot6ger  la  propri6t6  pour  que  Temploi  en  füt  limitö  ä  la  d6- 
fense  des  biens-fonds.  Nous  le  trouvons  appliquä  ä  la  protec- 
tion des  cylindres  de  fondation  et  des  tablettes  de  la  bibliothe- 
que  d'Asurbanipal,  et  nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu'on  y 
recourait  aussi  pour  assurer  aux  morts  la  paisible  possession  de 
leur  derniftre  demeure.  Nous  ne  possödons  encore  que  deux 
inscriptions  funäraires1,  et  l'une  d'elles  est  incomplftte.  Toutes 
deux  contenaient  certainement  uneb6n6diction  pour  celui  qui 
respecterait  le  tombeau  :  il  est  tres  vraisemblable  que  des 
textes  plus  complets  ou  mieux  conserväs  nous  donneront  la 
contre-partie  de  cette  bänädiction,  une  malädiction  pour  celui 
qui  profanerait  le  tombeau.  Nous  aurons  ainsi  le  prototypedes 
impr6cations  du  sarcophage  d'Esmouhazar  et  des  tombes  na- 
batäennes,  et  peut-etre  m6me  des  clauses  pönales  inscrites  sur 
les  ßpitaphes  d'Asie-Mineure.Ddjä  sous  le  r&gne  d'ArötasIV  (9 
av.  J.-C),  on  ne  se  contentait  plus  en  Nabatfene  de  vouer  ä  la 
colftre  de  Dusarfes,  de  Manütu  et  de  Kaisa,  celui  qui  vendrait  ou 
achfeterait  le  tombeau,  Tengagerait  ou  le  donnerait,  en  enle- 
verait  le  cadavre  ou  les  os,  ou  y  enterrerait  quelqu'un  contre 
la  volonte  du  fondateur;  on  le  condamnait  en  outre  h  payer 
une  amende  de  mille  sicles*.  Plus  tard,  au  second  ou  au  troi- 
sifeme  siecle1  ap.  J.-C,  Tarnende  seule  subsistait. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  malädictions  qu'Asurbanipal 
langait  contre  ceux  qui  enleveraient  les  tablettes  de  sa  biblio- 
thfeque,  ety  ecriraient  leurnom :  ellessont  trfes  courtes,et  on  en 
trouveraplusieurs  exemples  dansnos  textes4.  Gelles  que  portent 
les  cylindres  et  les  prismes  d6pos6s  par  les  rois  d'Assyrie  aux 
quatre  angles  de  leurs  constructions,  temples  ou  palais,  sont 

1.  Scheil,  HT.  XXII.  Thureau -Dangin,  OLZ,  IV,  5. 

2.  C1S.  II,  i  p.  225  et  suiv. 

3.  Vidal-Lablache.  Commentatio  de  titulis  funebribus  graecis  in  Asia  Mi- 
nore (1872)  p.  7. 

4.  IV  R  4  a  35-46. 
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plus  d6taill6es.  C'est  ainsi  que  Tukulüapalesarra  (Tiglatphala- 
sar  I)1,  aprfes  avoirraconte  ses  campagnes  etses  travaux  pour 
la  restauration  et  l'embellissement  des  temples,  et  comment 
il  avait  lui-m6me  relrouvö,  oint  d'huile  et  remis  en  place  les 
inscriptions  de  Samsi-Ramman  son  ancötre,  terminait  en 
disant : 

«  Dans  la  suite  des  temps  ä  venir,  ä  jamais,  un  prince  pos- 
törieur,  lorsque  le  temple  d'Anu  et  de  Ramman,  dieux  grands, 
mes  seigneurs,  et  cette  zigurat  seront  vieux  et  tomberont  en 
ruines,  puisse-t-il  räparer  leurs  ruines,  oindre  d'huile  mes 
inscriptions  et  mes  temenu  (barillets),  faire  un  sacrißce,  les 
remettre  ä  leur  place,  et  ecrire  son  nom  k  cötö  du  mien! 
Qu'Anu  et  Ramman,  dieux  grands,  comme  moi  le  comblent 
de  joies  et  de  victoires.  Celui  qui  brisera  ou  mutilera  mes 
inscriptions  et  mes  temenuy  les  jettera  dans  l'eau,  les  brülera 
dans  le  feu,  les  couvrira  de  terre,  les  jettera  au  rebut  dans  un 
endroit  oü  on  ne  pourrait  pas  les  voir,  effacera  le  nom  qui  est 
6crit  pour  öcrire  le  sien,  imaginera  une  m6chancet6  quelcon- 
que  et  la  fera  ä  mes  inscriptions,  qu'Anu  et  Ramman,  les 
dieux  grands,  mes  maitres,  le  regardent  avec  colfere  et  le  mau- 
dissent  d'une  mal6diclion  funeste,  qu'ils  abattent  sa  royautä, 
arrachent  les  fondements  de  son  tröne  royal,  aneantissent  sa 
descendance  seigneuriale,  brisent  ses  armes,  mettent  ses  ar- 
m6es  en  d6route,etle  mettent prisonnier  en  face  de  son  ennemi. 
Que  Ramman  de  sa  foudre  funeste  le  foudroie,  qu'il  jette  sur 
son  pays  la  misfere,  la  famine,  la  dötresse  et  la  mort;  qu'il  ne 
le  laisse  pas  vivre  un  jour,  mais  d6truise  son  nom,  sa  posldritä 
dans  le  pays.  » 

i.  Prisme  octogonal  provenant  de  kaFat  Sergat  (Asur)  I  R  9-16. 
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Lies  dieux  daxis  la  magie. 


Autant  qu'il  nous  a  6t6  possible,  nous  avons  6tudi6  jusqu'ä 
präsent  la  magie  pure,  sans  nous  occuper  des  emprunts  qu'elle 
apu  faire  ä  la  religion.  Exceptä  dans  les  impröcations,  oü  eile 
appelle  sur  certains  individus  la  colfere  des  dieux,  nous  l'avons 
vue  agir  par  ses  propres  moyens,  les  rites  symboliques, 
sur  les  forces  de  la  nature  ou  les  esprits  qui  les  personnifient. 
Cette  magie  sans  dieux,  et  que  Ton  pourrait  appeler  athäe, 
non  pas  qu'elle  nie  l'existence  des  dieux,  mais  parce  qu'elle 
les  ignore,  a  6t6  6videmment  la  premifere  magie;  eile  a  pr6- 
c6d6  la  croyancc  ä  des  puissances  capables  de  se  laisser  flöchir 
par  des  priores  ou  des  offrandes,  qui  marque  les  religions  pro- 
prement  dites.  Dujouroül'homme  s'est  61ev6  &  la  conception 
des  dieux,  la  magie  n'a  pas  disparu,  mais  eile  s'est  modifiäe 
et  conformee  aux  nouvelles  croyances.  Les  dieux,  corpus 
comme  des  hommes  plus  puissaats  et  plus  savants,  devaient 
naturellement  6tre  regardös  comme  possesseurs  de  formules 
plus  irr£sistibles,  de  rites  plus  efficaces  que  ceux  dont  l'homme 
pouvait  se  servir,  et  mfeme  comme  les  inventeurs  de  toute 
magie.  L'homme,  sans  cesser  de  croireä  la  vertu  des  antiques 
incantations,  ne  devait  pas  nägliger  de  s'aider  des  ressources 
d'une  magie  incomparablement  plus  puissante  que  la 
sienne.  L'incantation  d'ailleurs  restait  encore  le  seul  moyen 
d'agir  sur  les  dieux  comme  sur  les  616ments  ou  les  d6mons. 
On  invoquait,  ou,  plus  exactement,  on  requörait  l'aide  des 
dieux;  on  ne  concevait  pas  encore  qu'ils  pusseut  la  refuser. 
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Une  magie  moins  puissante  prätendait  contraindre  une  magie 
pluspuissante  ä  laseconder.  II  yavaitbien  lä  une  espfece  d'in- 
consäquence,  mais  qui  n'6tait  point  de  taille  k  embarrasser  la 
conscience  populaire.  Plus  tard  seulement,  par  un  nouveau 
progrfes  de  la  pens6e,  on  congut  la  divinitö  comme  capable  de 
rösister  aux  sommations  du  magicien,  et  on  imagina  de  se 
concilier  son  appui  par  lalouange  et  laflatterie,  ou  del'acheter 
par  de  coüteux  sacrifices.  L'histoire  de  la  magie  assyrienne  est 
celle  de  ces  difförentes  ötapes. 

Une  tradition  dont  nous  ne  pouvons  pas  fixer  la  date,  mais 
qui  semble  fort  ancienne,  rapportait  ä  Ea  l'invention  de  tous 
les  arts  utiles,  et  späcialement  de  la  magie Onen  trouve  frö- 
quemment  l'öcho  dans  les  incantalions  qui  mettent  en  scfene 
le  dieu  et  son  fils  Mardük.  Celui-ci  s'apitoie  sur  le  malade, 
dont  l'6tat  est  d'abord  däcrit ;  il  va  trouver  son  pfere  et  lui 
expose  les  ravages  causös  par  la  maladie.  Ea  se  fait  prier, 
pr6textant  que  son  fils  est  aussi  savant  que  lui,  et  finalement 
indique  le  remfede  qui  soulagera  le  malheureux  mortel : 

((  Dirne  tu  est  sortie  du  fond  de  la  mer ;  le  sort  est  descendu 
du  fond  des  cieux.  Les  afyfyazu  comme  l'herbe  ont  couvert  la 
terre.  Aux  quatre  coins  de  l'horizon  leur  6clat  accable,  brüle 
comme  le  feu ;  ils  rendent  malades  les  hommes  dans  leurs 
demeures,  angoissent  leur  corps.  Dans  les  villes  et  les  cara- 
pagnesils  fontgämir,  ils  font  crier  petits  et  grands,  enchainent 
hommes  et  femmes,  les  remplissent  de  douleur ;  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre,  comme  une  temp&e  ils  exercent  leur  fureur  et 
se  mettent  en  chasse  :  oü  le  dieu  exerce  sa  colfere,  ils  accou- 
rent  en  poussant  des  cris.  Rencontrent-ils  un  homme  contre 
qui  son  dieu  est  irritä,  ils  le  couvrent  comme  un  v&tement, 
ils  fondent  sur  lui,  le  remplissent  de  venin,  lient  ses  mains, 
attachent  ses  pieds,  tenaillent  ses  flancs,  l'arrosent  de  fiel. 

i.  Bä  nimiki,  maltre  de  la  sagesse,  ma§ma$ut  magicien,  sont  les  epi- 
thetes  qui  lui  sontle  plus  frequemment  appliqu£es;  Pexo reiste  est  Penvoye 
d'Ea,  IV  R  3o*  a  3o-3a. 
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Par  la  malädiction  et  l'enchantement,  son  corps  a  6t6  accablä, 
et  sa  poitrine  affaibliepar  l'oppression,  la  toux.  La  bave,  T6- 
cume  ont  rempli  sa  bouche ;  sur  lui  les  g6missements  et  la 
douleur  ont  fondu,  il  est  complfetement  accabl6.  Jour  et  nuit 
il  erre,  la  maladie  ne  lui  laisse  pas  de  repos.  Marduk  le  vit ; 
il  alla  trouver  pfere  dans  sa  maison  et  lui  dit :  «  Mon  pfere, 
Dimetu  est  sortie  du  fond  de  la  mer  ».  —  Pour  la  seconde 
fois  \  il  lui  raconta  la  chose  :  «  Je  ne  sais  pas  ce  qui  est  ar- 
riv6  ä  cet  homme,  ni  comment  il  gu6rira  ».  —  Ea  röpondit 
ä  son  fils  Marduk  :  «  Mon  fils  qu'ignores-tu,  et  que  puis-je 
t'apprendre  ?  Marduk  qu'ignores-tu,  et  que  puis-je  aj outer  ä  ta 
science?  Ce  que  je  sais,  tu  le  sais  aussi.  Va  mon  Iiis  Marduk  ! 

Que  dame des plaines et  des  hauteurs....*.  QueNikilite,  le 

seigneur  des  cräatures,  transmette  sa  cruelle  maladie  ä  la 
vermine  de  la  terre.  Que  Damu,  le  grand  exorciste,  rende 
ses  pensäes  propices.  Que  Gula,  la  dame  qui  ressuscite 
les  morls,  le  gu6risse  par  l'attouchement  de  ses  mains 
sacr6es.  Et  toi,  Marduk,  seigneur  misßricordieux,  qui  rap- 
pelies les  morts  ä  la  vie,  dissipe  son  enchantement  par  ton 
incantation  sacräe  qui  donne  la  vie.  Que  l'homme,  fils  de 
son  dieu,  soit  pur,  resplendissant,  brillant ;  qu'il  soit  lav6 
comme  le  vase  de  sikkati,  qu'il  soit  purifi6  comme  le  vase  de 
cröme  !  A  Samas,  le  premier  des  dieux,  confie-le;  que  Samas, 
le  premier  des  dieux,  le  conße  aux  mains  propices  de  son  dieu 
pour  le  sauver  » *. 

Le  dialogue  entre  Ea  et  Marduk  revenait  si  fräquemment 
dans  les  incantations,  en  des  termes  toujours  identiques,  que 
le  plus  souvent  on  ne  faisait  que  l'indiqaer  par  ces  trois  p£- 
ricopes  :  «  Marduk  le  vit.  —  Ce  que  moi  (je  sais).  —  Va  mon 
fils*». 

1.  C'est-ä-dire  dans  les  mtaes  termes  que  ci-dessus,  comme  l'indique  le 
däbut  de  son  discours  :  «  Dimetu  est  sortie  du  fond  de  la  mer.  » 

2.  Lacune  de  plusieurs  lignes. 

3.  Surpu  Vn,  i-95.  Cf.  IV  R  11  a  48-Ö  8. 

4.  IV  R  3  a-3i  ;  ö     4i-56 ;  26  n°  7,  3o  ;  27  n#  6,  4i ;  V  R  5o  6  5. 
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Marduk  n'est  pas  seulement  l'avocat  de  l'homme  auprfts 
d'Ea:  comme  celui-ci  le  lui  fait  remarquer,  il  a  h6rit6  de  la 
science  de  son  pfere.  L'iucantation  est  meme  d6sign6e  comme 
Fceuvre  propre  de  Marduk Marduk  est  le  «  maitre  de  l'exor- 
cisme,  le  magicien  des  dieux*  ».  «  L'iucantation  est  l'incan* 
tation  de  Marduk,  l'exorciste  est  l'image  de  Marduk  \  » 

II  semble  que  les  dieux  aient  fait  leur  premifere  apparition 
dans  la  magie  assyrienne,  avec  ces  brfeves  mentions  qui 
terminent  certaines  incantations,  que  Ton  croirait  voloa- 
tiers  ajoutöes  apr&s  coup,  tant  est  läche  le  Heu  qui  les  relie 
au  texte,  et  dans  lesquelles  l'exorciste  affirme  purement  et 
simplement  que  la  volonte  d'Ea,  de  Samas  et  de  Marduk  est 
conforme  ä  la  sienne.  «  Je  dätruirai  ton  enchantement,  je 
ferai  retourner  tes  paroles  ä  tabouche.  Le  sortque  tu  as  jet6, 
qu'il  retombe  sur  toi ;  les  images  que  tu  as  faites,  qu'elles 

troublent  ta  raison ;  les  eaax  que  tu  as        qu'elles  se  tour- 

nent  contre  toi ;  que  ton  incantation  n'approche  pas,  que  tes 
paroles  ne  m'atteignent  pas.  Par  l'ordre  d'Ea,  de  Samas,  de 
Marduk  et  de  Bfelit,  souveraine  des  dieux4 ». 

L'exorciste  se  fait  dejä,  de  la  divin itö  uneidäe  plus  relevöe, 
semble-t-il,  lorsquil  croit  näcessaire  de  demanderle  concours 
du  dieu  pour  Tobtenir,  et  ne  se  contente  plus  de  le  däclarer 
acquis.  Gette  demande  est  d'abord  formuläe  sur  un  ton  imp£- 
ratif  qui  exclut  la  possibilit6  d'un  refus  : 

«  Qu'Anu  et  Anat  soient  lä  et  domptent  la  maladie ; 
que  B&l,  seigneur  de  Nippur,  soit  lä,  et,  de  sa  parole  in6* 
branlable,  ordonne  qu'il  vive  ; 

1 .  Mablü  I,  55  ;  idi  Slpatsu  $a  abkalli  iläni  Marduk  :  recite  IMncantation 
du  plus  sage  des  dieux,  Marduk. 

2.  Id.t  I,  62  bil  aHputi;  IV,  8  maSmaä  ildni. 

3.  IV  R  2i  ö  4i. 

4.  Malilii  V  5-io.  Cf.  i38  et  passim.  Cf.  IV  A  i  6  n-54;  T  a  62-6  6;  ö 
20-28. 
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qu'Ea  soit  lä,  lui  le  maitre  de  l'humanitö,  dont  la  main  a 
cr£6  1'homme ; 

que  Sin  soit  lä,  le  maitre  des  mois,  qu'il  rompe  son  en- 
chantement ; 

que  Samas  soit  lä,  le  maitre  des  jugements,  qu'il  efface  sa 
faute ; 

que  Ramman  soit  lä,  le  maitre  des  visions  (?),  avec  Samas, 
qu'il  61oigne  la  maladie ; 

que  Su})  soit  lä,  le  seigneur  des  arm6es,  qu'il  chasse  la 
contagion ; 

que  Ninib  soit  lä,  le  seigneur  des  armes,  qu'il  enlfeve 
l'angoisse ; 

que  Papsukal  soit  lä,  le  seigneur  du  sceptre,  qu'il  61oigne 
la  maladie ; 

que  Marduk  soit  lä,  le  plus  sage  des  dieux,  celui  qui  fixe 
les  destins ; 

que  Siliggalsar  soit  lä,  le  magicien  des  dieux  grands, 
dont  Tincantation  fait  revivre  les  morls  et  ranime  les  ma- 
lades ; 

que  Nergal  soit  lä,  le  seigneur  du  chätiment,  devant  le- 
quelles  gallii  accablent  de  maux  les  endroits  les  plus  cachäs  ; 

que  Ningirsu  soit  lä,  le  seigneur  des  campagnes,  qu'il 
an  Mantisse  la  maladie  ; 

que  Zamalmal  soit  lä,  le  seigneur  des  sanctuaires,  qu'il 
chasse  la  peste ; 

qu'Ennugi  soit  lä,  le  seigneur  des  canaux  et  des  irriga- 
tions,  qu'il  enchatne  Yasakku  ; 

que  Nusku  soit  lä,  le  messager  du  temple  des  ordres  et  des 
gräces,  qu'il  fasse  vivre  le  malade ; 

que  Gibil  soit  lä,  lui  qui  röconcilie  avec  le  dieu  irrit6  et  la 
däesse  irritöe,  qu'il  enl&ve  la  douleur  de  son  corps  ; 

qulstar  soit  lä,  la  maltresse  des  pays,  qu'elle  intercöde 
pour  lui ; 
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que  Ninkarrag  soit  lä,  la  grande  gußrisseuse,  qu'elle  en- 
lfeve  la  douleur  de  son  corps ; 

que  Bau  soit  lä,  qu'elle  dissipe  son  angoisse f. 

La  fin  de  la  deuxifeme  tablette  surpu  invoque  les  dieux  et 
les  fetres  inanimös,  temples,  ötoiles,  vents,  villes  dans  un 
pöle-mfile  qui  montre  bien  que  tous  sont  6galement  incapa- 
bles  de  räsister  ä  une  injonction  faite  suivant  les  rites : 

«  Qu  il  soit  d61ivr6,  ö  Samas,  juge  ; 

dälivre,  Öamas,  maltre  du  haut  et  du  bas ; 

conducteur  des  dieux,  roi  des  pays  , 

sur  ton  ordre,  que  le  droit  soit  ex6cutö ; 

que  le...  prospfere  devant  toi. 

Dölivre,  magicien  des  dieux,  seigneur  mis6ricordieux, 
Marduk ; 

dflivre,  dieu  du  maltre  de  maison,  dieu  du  maitre  de  

Ii  vre,  dieu  du  maltre  de.... 
D61ivre,  Nergal,  dieu  de  la  dälivrance. 
D61ivrez  Sukamuna  et  Öimalia. 
D61ivrez,  dieux  grands,  tous  tant  que  vous  6tes. 
Dölivre,  rächaud,  fils  d'Ea. 
Que  Bftl  et  ßfilit  delivrent. 
Qu'Anu  et  Anatu  d61ivent. 
Qu'Enlil,  le  roi,  cröateur  de  Punivers  d61ivre. 
Que  Ninlil,  la  dame  de  PEkur,  dälivre. 
Qu'Ekur,  le  sanctuaire  des  femmes,  d61ivre. 
Qu'Enki  dölivre,  que  Ninki  delivre. 
Qu'Ensar  d6livre,  que  Ninsar  dälivre. 
Qu'Ea,  roi  de  l'Ocöan,  dölivre. 
Que  rOcöan,  demeure  de  sagesse,  dälivre. 
Qu'Eridu,  demeure  de  l'Ocöan,  dölivre. 
Que  Marduk,  roi  des  Igigl,  dölivre. 
Que  Zarpanit,  reine  de  l'Esagil,  dölivre. 

i.  Surpu  IV  67-87. 
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Que  TEsagil  et  Babylonne,  demeure  des  dieux  grands, 
d61ivrent. 

Qae  Tasmetu,  la  grande  dame,  dälivre. 
Que  Däianu,  le  gazalu  del'Esagil,  dölivre. 
Que  Ikbidunki,  le  distributeur  de  gräces,  dölivre. 
Que  Durilu  et  Edimgalkalama  dälivrent. 
Que  Malik  et  Diritu  dälivrent. 
Que  Susinak  et  La|)uramit  dans  Suse  dölivrent. 
Que  Sabru  et  Humban  le  roi  (?)  d&ivrent,  eux  les  grands 
dieux. 

Que  les  ötoiles  du  sud,  du  nord,  de  Fest,  de  l'ouest, 
Que  les  quatre  ventssoufflent,el  le  delivrent  de  son  enchan- 
tement. 

Qu'Istar,  dans  Uruk  aux  fortes  murailles,  le  d61ivre. 
Qu'Anunit,  dans  Agadö  ville  de  d61ices(?),  d61ivre. 
Qu'Agad6  d6Iivre,  qu'Eulbar  dälivre. 
Qu'Ishara,  d6esse  des  habitations,  dölivre. 
Que  Siduri,  d6essede  la  sagesse,  dölivre. 
Que  Tesprit  de  vie,  Girra,  Girra  le  grand,  Girra  le  tout 
puissant,  delivre. 
Que  Laz,  IJani,  Gal^usa  delivrent. 
Que  Lugaledinna,  Latarak, 
Öarra^u  dölivrent. 

Que  Dun,  Samas,  avec  leur  nom  dölivrent. 
Que  Tibal,  Sakkut,  Kaiamanu, 
Immeria  delivrent. 

Que  Tätoile  de  l'archer,  Tätoile  du  javelot,  l'ötoile  de  la 
lance,  Mustabarru-mutänu, 
Narudu  d&ivrent. 

Que  Pasagga  et  Fötoile  Sibzianna  dölivrent. 
Que  les  dieux  et  les  döesses,  tous  tant  qu'ils  sont, 
se  lfevent  en  ce  jour. 
De  N.  fils  de  N. 

qu'ils  effacent,  qu'ils  absolvent 
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les  pächäs,  les  fautes 

 les  mamit. 

Qu'ils  dätruisent  son  enchantement1.  » 

On  remarquera  que  les  dieux  Ensusinak,  Laburamitv  Jabru, 
Humban  sontdes  dieux  susiens.  II  n'est  gudre  probable  qu'  A- 
surbanipal  ait  rendu  un  culte  dans  Ninive  aux  divinitäs  de 
Suse.  Seule  la  magie,  qui  supposait  les  dieux  incapables 
de  räsister  ä  ses  ordres,  pouvait  faire  intervenir  des  divinitäs 
ätrangferes. 

Au  lieu  d'invoquer  tous  les  dieux  du  ciel  et  de  la  terre, 
rexorciste  peut  multiplierles  appels  ä  un  mime  dieu :  «  Gibil, 
brule  le  sorcier  et  la  sorcifere;  Gibil,  consume  le  sorcier  et  la 
sorcifere;  Gibil,  brüle-les;  Gibil,  consume-les ;  Gibil,  dompte- 
les;  Gibil,  anäantis-les ;  Gibil,  emmfene-les  au  loin* ».  Get  ordre 
mille  fois  räpätä,  et  sous  des  formes  ä  peine  difförentes,  ces 
sommations  h  tant  de  divinitäs,  vöritables  litanies,  sont  encore 
fort  loin  de  la  prifere.  Les  dieux  n'y  sont  point  imploräs,  mais 
commandäs ;  ce  n'est  pas  de  leur  bonne  volonte  qu'on  attend  le 
salut,  mais  de  la  toute-puissance  des  paroles  prononcöes,  et 
c'est  pour  cela  qu'on  en  est  si  prodigue. 

Les  progrfes  de  la  röflexion  devaient  amener  les  Assyriens 
ä  reconnaltre  que  les  dieux  n'ötaient  pas  passivement  soumis 
aux  ordres  de  leurs  incantations,  mais  qu'ils  ätaient  libres 
d'accorder  ou  de  refuser  ä  l'homme  le  secours  de  leur  magie, 
II  fallait  donc  obtenir  de  leur  faveur  ce  qu'on  ne  croyait  pas 
leur  arracher  par  la  force.  Ileureusement,  s'ils  ächappaient  ä 
la  tyrannie  de  l'homme,  ils  restaient  sensibles  aux  moyens  de 
söduction  dont  celui-ci  disposait.  La  flatterie  ne  pouvait  pas 
les  laisser  indiff&rents,  et  il  leur  6tait  bien  difficile  de  ne  pas 
intervenir  en  faveur  de  ceux  qui  exaltaient  leur  puissance  et 
leur  bontö,  et  proclamaient  leur  supärioritä  sur  les  autres 

1.  äurpu  II  i3o-i<)i. 

2.  JfajfW  II  97-io3. 
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dieux.  Aussi  bon  nombre  d'incantations  ressemblent-elles  ä 
s'y  mäprendre  ä  des  hymnes,  et  la  distinction  serait  souvent 
impossible  pour  nous,  si  la  destination  magique  de  ces  mor- 
ceaux  ne  nous  6tait  pas  nettement  attestäe  par  le  titre  qu'ils 
portent.  Voici  par  exemple  une  prifere  ä  Ninip  ä  laquelle  on 
n'aurait  gufere  os6  donner  le  nom,  qu'elle  porte  cependant, 
d'incantation  : 

«  Incantation.  Fils  puissant,  premier-nä  de  ßfel;  trfesgrand, 
parfait,  rejeton  d'Esarra,  qui  es  revfetu  de  terreur  et  rempli 
de  majestä  effrayante,  temp£te  de  nuäes  dont  le  choc  est  irr 6 
sistible,  61ev6e  est  ta  place  parmi  les  dieux  grands;  dans  Ekur, 
ton  söjour  präförä,  ta  tfete  est  61ev6e.  B61  ton  pfere  t'a  donnä 
de  tenir  dans  ta  main  la  loi  de  tous  les  dieux.  Tu  juges  les 
humains.  Tu  diriges  celui  qui  erre,  celui  qui  est  dans  le  besoin. 
Tu  prends  lamain  du  faible,  tu  exaltes  celui  qui  est  sans  force. 
Celui  qui  a  6t6  präcipitä  dans  l'Arallu  (les  enfers)  tu  rätablis 
son  corps.  Celui  qui  a  p6ch6,  tu  effaces  son  pächä.  Celui  dont 
le  dieu  est  irritä,  tu  le  fais  rapidement  rentrer  en  gr&ce.  Ninip, 
tu  es  le  prince  des  dieux,  le  puissant1  ». 

Les  dieux  invoquös  le  plus  souvent  dans  ces  hymnes  sont 
Gibil,  dieu  du  feu*,  dont  la  force  destructrice  est  employöe 
pour  anäantir  les  images  des  sorciers,  ou  les  objets  qui  sym- 
bolisentle  mal  dont  souffre  le  poss6d6;  Samas,  qui  dissipe  les 
tänfebres  ä  la  faveur  desquelles  sorciers  et  dämons  exercent 
leurs  maläfices,  et  connait  les  sortilfeges  dont  le  malade  est  vic- 
time1; Marduk,  fils  d'Ea,  le  dieu  magicien4;  Lugalgirra,  dieu 
redou  table,  souvent  malfaisant,  maisdont  l'bomme  peut  obtenir 
le  concours*. 

1.  King,  Magic,  2,  11-25. 

2.  IV  R  14  n°  2  rev.  7-23 ;  21  b  rev.  13-22. 

3.  IV  R  17  a  2-37 ;  17  b  8-22;  19  a  38-66;  20  a  2-18;  28  n-  1,  2-22;  5q 
a  i-23  ;  60  a  3o-38  ;  1 V  R  5o  a  i-3o  ;  ASKT  n°  7,  8-1 1 . 

4.  IV  R  29  n°  1,  10-6  14 ;  King,  Magic,  n°  ii-18. 

5.  IV  Ä  21  a  3i-46 ;  21*  a  1-7. 
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Si  les  louanges  ätaient  un  sür  moyen  de  pr6venir  favora- 
blement  Pesprit  des  dieux,  elles  n'ätaient  pas  toujours  süffi- 
santes pour  les  däcider  ä  agir  en  faveur  de  l'homme.  II  fallait 
souvent  acheter  leur  concours  autrement  que  par  de  belies 
paroles.  Les  offrandes  ätaient  un  instrument  de  persuasion 
bien  plus  puissant  que  les  hymnes  les  plus  sonores,  car  les 
dieux  s'engageaient  irrävocablement  en  les  acceptant,  et  ils 
ne  pouvaient  gufere  s'en  passer  ni  les  refuser  :  aprfes  le  d&uge, 
on  voit  les  dieux,  privös  longtemps  de  sacrifices,  lorsqu'ils 
flairent  la  bonne  odeur  des  offrandes  de  Pirnapiätim,  «  se 
presser  en  foule  comme  des  mouches  au-dessus  du  sacrifica- 
teur  »4.  Un  texte  de  la  s6rie  maklü  montre  clairement,  dans 
sa  naive t6,  l'espece  de  troc*  qu'ätait  un  sacrifice  ou  une  liba- 
tion  aux  dieux  :  «  .Papporte  un  vase  de  cuivre,  un  vase  d'ar- 
gile,  l'herbe  mastakal;  aux  dieux  du  ciel  j'oftre  Teau.  De 
m6me  que  j'accomplis  pour  vous  votre  purification,  vous 
purifiez-moi 1  ». 

Les  sacrifices  pouvaient  se  joindre  aux  rites  magiques  les 
plus  divers.  On  les  voit  accompagner  les  cärämonies  destinöes 
ä  purifier  le  roi  de  ses  pächäs  : 

cc  Tu  6gorgeras  un  mouton  et  tu  purifieras  le  roi.  Ensuite 
tu  feras  des  purifications  pour  le  roi.  Lorsque  tu  auras 
achevö  les  purifications,  tu  (les)  feras  sortir  par  la  porte. 
Ensuite  avec  le  fyulduppu,  la  torche,  le  mouton  vivant,  le 
cuivre  fort,  la  peau  de  grand  taureau,  les  graines,  tu  purifieras 
le  palais.  Le  magicien  oindra  hommes  et  femmes  avec  l'on- 
guent  de  Ninip ;  avec  du  miel  il  mälangera  de  l'huile  et  du 
beurre  et  s'en  oindra ;  il  mettra  un  vfetement  noir,  et  se  cou- 

r.  Legende  de  Qilgamc§,  xi,  162. 

2.  Je  ne  connais  pas,  dans  la  litterature  assyrienne,  d'exemple  incontes- 
table  de  sacriüce  magique  proprement  dit,  c'est-ä-dire  de  sacrifice  destine 
simplement  ä  nourrir  le  dieu  pour  le  rendre  plus  fort  et  plus  capable  d'agir 
utilement  en  faveur  de  l'homme. 

3.  Ua&ü  1, 46-40.  Cf.  IV  R  17  a  56. 
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vrira  d'une  robe  sombre.  Tu  installeras  daus  la  eour  dupalais 
sept  autels;  des  pains  kusag,  des  pains  kulugal,  des  pains 
courts,  des  pains  longs  tu  y  placeras;  tu  y  verseras  des  dattes, 
de  la  fleur  de  farine,  de  la  farine;  tu  placeras  du  miel,  de 
l'huile,  du  beiirre,  du  lait,  de  rhydromel;  iu  placera%  de 
l'huile,  de  l'huile  fine,  de  l'huile  parfumöe;  tu  placeras  sept 
brüle-parfums ;  tu  rempliras  de  vin  sept  coupes  et  tu  les  pla- 
ceras ;  tu  rempliras  de  boissou  fermentäe  sept  coupes  et  tu  les 
placeras ;  tu  verseras  sur  les  sept  brüle-parfums  du  cyprfes  et  de 
rherbe  kurkur ;  tu  räpandras  du  vin  de  sösame  et  tu  offriras 
le  sacrifice;  la  chair  de  droite,  les  reins,  les  sumS9  tu  les 
offriras ;  tu  feras  une  libation  de  vin  et  de  boisson  fermentäe ; 
tu  jetteras  sept  tas  de  farine.  Le  magicien  se  placera  derrifere 
cet  appareil,  et,  face  ä  l'appareil,  röcitera  l'incantation  : 
«  Tempfite  puissante  qui  vas  parla  plaine.  »II  fera  aux  quatre 
points  cardinaux  une  aspersion  de  miel  et  de  beurre1...  » 

La  confection  des  amulettes  n'allait  pas  sans  sacrifice. 
Avant  d'abattre  Parbre  dont  on  devait  fabriquer  les  images 
protectrices,  on  invoquait  Öamas  et  on  lui  faisait  des  offrandes 
vari6es  : 

«  Tu  verseras  de  l'eau  pure,  tu  dresseras  un  autel,  tu  sacri- 
fieras  un  mouton,  tu  offriras  la  chair  du  cöt6  droit,  les  reins, 
tu  verseras  des  dattes,  de  la  fleur  de  farine,  tu  placeras  une 
marmelade  de  miel  et  de  beurre,  tu  placeras  un  brüle-parfum 
avec  du  cyprfes,  tu  verseras  du  vin  de  säsame  et  tu  te  proster- 
neras,  tu  purifieras  le  brüle-parfum,  la  torche,  le  vase  des 
purifications,  le  b&ton  de  cädre.  Devant  Öamas  tu  diras  :  «  In- 
cantation.  Samas,  seigneur  auguste,  juge  sublime,  surveillant 
de  Tunivers  et  du  ciel,  souverain  des  morts  et  des  vivants, 
j'abats  un  arbre  divin,  un  tamaris  sacrä,  un  arbre  consacrö, 
pour  en  faire  des  images  que  je  placerai  dans  la  maison  de  N. 
Iiis  de  N.  pour  abattre  les  m6chants  esprits.  Devant  toi  je 

i.  BKBR  122-124.  Gf.  IV  R  25  b  i3-24;  a5  a  58-70. 
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m'agenouille ;  que  toutce  que  je  fais  räussisse  et  prospfere.  — 
Tu  diras  cela,  et  avec  une  hache  d'or,  un  taggamme  d'argent 
tu  toucheras  Veru,  et  avec  une  cognge  tu  le  couperas.  [Tu  en 
feras  (?)]  les  sept  images  des  sept  dieux,  coiffös  de  leur  coif- 
fure  propre,  vfetus  de  leur  propre  costume ;  sur  un  ptedestal  de 
tamaris  tu  les  placeras,  v6tus  d'argile  grise  comme  d'un  v6te- 
ment1  ». 

Les  cärämonies  de  l'envoütement  ätaient  accompagnäes  de 
sacrifices  auxquels,  parfois,  assistaient  les  images  de  ceux  que 
Ton  voulait  maläficier.  Avant  de  faire  en  suif,  comme  nous  l'a- 
vonsvuplus  haut, l  image  de  Fennemi :  «Tu  balaierasle  so], 
tu  räpandras  de  l'eau  pure,  tu  dresseras  des  autels  devant  Istar, 
Samas  et  Nergal  :  tu  placeras  trois  pains  de  farine  de  froment, 
tu  disposeras  de  la  marmelade  de  miel  et  de  beurre ;  tu  ver- 
seras des  dattes,  de  la fleur  de  farine;  tu  sacrifieras  trois  forts 
moutons;  tu  placeras  la  chair  du  c6t6  droit  [sur  1'autel];  sur 
un  brüle-parfum  tu  verseras  le  cyprfes  et  la  fleur  de  farine;  tu 
röpandras  du  miel,  du  beurre,  du  vin,  de  l'huileparfumäe'  ». 
Un  texte,  malheureusement  mutilä,  mais  dans  lequel  il  est 
manifestement  question  de  cärämonies  destin6es  k  exorciser 
les  dömons  qui  tourmentent  un  malade,  nous  indique  ä  quelle 
distance  les  images  devront  fetre  placäes.  Nous  avons  d'abord 
les  trois  derniferes  lignes  d'une  incantation  qui  scmble  op6rer 
un  manage  mystique  entre  les  dämons  et  les  images  destinäes 
ä  la  destruction.  «  Vous,  tout  le  mal,  tout  le  mauvais  qui 
s'est  emparä  de  N.  fils  de  N.  et  le  poursuit,  si  tu  es  mäle,  que 
ceci  soit  ta  femme,  si  tu  es  femme,  que  ceci  soit  ton  m&le  ». 
Puis  viennent  les  prescriptions  relatives  au  sacrifice  :  «  Au 
matin,  tu  dresseras,  devant  Ea,  Samas  et  Marduk,  sept  autels  ; 
tu  installeras  sept  brüle-parfums,  avec  du  cyprös;  tuimmo- 
leras  sept  moutons;  tu  olTriras  la  chair  du  cöt6  droit,  les  reins, 

1.  BKBR  i54,  1-19.  Cf.  i56,  i-a5. 

2.  BKBR  172  supr.  3-io. 
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les  dumS;  tu  räpandras  du  vin  de  sösame.  Ges  images4,  ä  sept 
aunes  devant  le  sacrifice  tu  les  placeras,  tu  les  disposeras,  tu 
les  couvriras  d'une  ötoffe  de  lin1  ».  Pour  dälivrer  les  malheu- 
reux  livrös  aux  revenants  par  les  sorciers,  le  sacrifice  ä  Samas 
Ea  et  Marduk  se  compliquait  d'une  libation  aux  esprits  des 
morts  :  «  Lorsqu'un  homme  est  choisi  par  uu  mort  et  qu'un 
ekimmu  l'a  pris,  consacre  la  demeure,  verse  de  la  fleur  de 
farine.  Le  matin,  pour  que  le  sorcier  et  la  sorcifere  ne  [fassent] 
rien  de  mauvais...,  fabrique  des  images  du  sorcier  et  de  la 
sorcifere...,  fais-les  prendre,  revets-les  des  vfttements  de  tous 
les  jours,  oins-les  de  bonne  huile.  Devant  Samas  nettoie  le 
sol,  verse  de  l'eau  pure,  place  un  sifege  blaue  pour  le  dieu... 
ßtends  des  Stoffes  ätincelantes,  dresse  un  autel  devant... 
Place  trois  fois  des  pains  devant  Samas,  Ea  et  Marduk,  verse 
des  dattes,  de  la  fleur  de  farine,  place  trois  vases  adaguru, 
place  trois  brüle-parfums  avec  des  matteres  odorantes,  verse 
des  c6r6ales  de  toute  sorte.  Pour  les  ekimmu  de  sa  famille, 
place  un  sifege  ä  gauche  du  sacrifice ;  pour  les  ekimmu  de  sa 
famille,  ä  gauche  des  ekimmu,  ä  gauche  place  un  sifege;  pour 
les  ekimmu  de  la  famille,  verse  une  libation  aux  morts,  fais- 
leur  des  prösents 1  » . 

1.  Auxquelles  6tait  adressta  rincantatioa  pr6c6dente. 

2.  BKBR,  160,  i-8. 

3.  BKBR  164,  n°  52. 
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Nous  voici  parvenus  au  terme  de  notre  enqußte.  Nous 
avons  däterminä  le  but  et  passß  ea  revae  les  proc6des  de  la 
magie  assyrienne.  Nous  pouvons  essayer  maintenant  de  mar- 
quer  sa  place  entre  la  religion  et  la  science» 

Gomme  nous  r avons  constat6,  les  rites  oraux  ou  manuels 
reposent  tous  sur  cette  idee  que  le  semblable  engendre  le  sem- 
blable.  La  magie  ne  fait  point  appel  au  surnaturel,  eile  ne 
prätend  pas  faire  de  miracles;  eile  utilise  seulement  ä  son  pro- 
fit  une  force,  la  Sympathie,  dont  laction  lui  paralt  aussi  r6gu- 
lifere  et  aussi  naturelle  que  celle  de  la  pesanteur  et  de  la  cha- 
leur.  La  destruction  d'une  image  entratne  la  destruction  de 
l'original,  comme  le  feu  fait  bouillir  l'eau.  II  n'y  a  point  \k  de 
mystgre,  et  toute  la  supärioritä  du  magicien  consiste  dang  la 
possession  de  recettes  döduites  logiquement  du  principe  de 
Sympathie,  comme  celle  du  chimiste  et  du  physicien  consiste 
dans  la  connaissance  des  propri6t6s  de  la  mattere.  Si  d'aven- 
ture  Teffet  que  Ton  attend  d'un  rite  ne  se  produitpas,  on  n'en 
conclut  pas  qu'il  pouvait  ne  pas  se  produire,  mais,  comme  pour 
une  expärience  de  laboratoire,  que  toutes  les  conditions  n6- 
cessaires  n'ont  pas  616  räunies.  Les  premiers  physiciens  ont 
616  regardäs  comme  des  magiciens,  et  les  premiers  rudiments 
de  leur  science  d6nomm6s  magie  naturelle.  Aux  yeux  du  vul- 
gaire,  qui  voyait  magiciens  et  physiciens  obtenir,  en  dehors 
de  Tintervention  divine,  des  r6sultats  6galement  surprenants 
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pour  son  ignorance,  il  n'y  avait  point  en  effet  de  difförence 
eotre  les  applications  de  la  science  el  Celles  de  la  magie. 

Au  contraire,on  asouvent  insistö  sur  les  difförences  qui  s6- 
parent  la  magie  de  la  religion,  et  les  religions  officielles, 
romaine  ou  chrätienne,  ne  se  sont  pas  fait  faute  de  poursuivre 
ce  qu'elles  considöraient  comme  une  concurrence  däloyale. 
Une  des  distinctions  le  plus  souvent  proposäes  est  que  la  ma- 
gie a  recours  aux  dämons  tandis  que  la  religion  s'adresse  aux 
dieux.  Une  seconde  difförence,  qui  n'est  gufere  qu'une  consä- 
quence  de  la  premifere,  c'est  que  la  magie  est  un  art  illicite, 
tandis  que  la  religion  est  une  fonction  rägulifere  et  legitime  de 
l'organisme  social.  Je  ne  crois  pas  que  ces  distinctions  soient 
justes,  et,  en  particulier,  qu'elles  soient  applicables  ä  la  magie 
assyrienne.  Dans  toute  magie,  et  notamment  dans  celle  que 
nous  venons  d'ätudier,  il  y  a  une  grande  quantitä  de  rites  qui 
agissent  par  eux-mfemes,  et  sans  l'intervention  d'aucun  esprit 
bon  ou  mauvais.  On  pourrait  m6me  dire  que  la  magie  assy- 
rienne ne  connait  les  dämons  que  pour  les  combattre,  tant 
est  effacö  le  röle  des  dämons  bienfaisants.  Bien  plus,  quand 
eile  n'agit  pas  directement,  c'est  plutöt  aux  dieux  qu'aux  d6- 
mons  qu'elle  fait  appel,  et  nous  avons  vu  qu'elle  prätendait 
utiliser  la  puissance  des  dieux  les  plus  £lev6s  du  panthöon  as- 
syrien.  Elle  pouvait  le  faire  sans  sacrilfege,  et  eile  n'ätait 
nullement  considöräe  comme  un  art  r6prouv6  et  illegal.  Les  ma- 
giciens  figuraient  dans  les  cärämonies  officielles,  les  rois  les 
employaient  officiellement,  et  c'est  dans  la  bibliothfeque  d'un 
roi  que  les  incantations  parvenues  jusqu'ä  nous  ätaient  con- 
serv6es. 

S'il  est  vrai  que  les  religions  6 trangöre s  et  däfendues  ont 
6t6  souvent  pers6cut6es  sous  le  nom  de  magie,  si  Pline  a  pu 
compter  parmi  les  mesures  prises  contre  la  magie  les  däcrets  de 
Tibfere  contre  les  Druidcs4,  c'est  läune  conception  chauvine 

i.  Histoire  naturelle,  XXX,  i,  4. 
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et  cläricale  qui  ne  peilt  prätendre  s'imposer  comme  criterium. 
II  faudrait  en  conclure  que  ce  qui  est  religion  en  de<jä  des 
frontiferes  est  magie  au  delä.  Le  christianisme  sous  Domitien 
6tait  autre  chose  qu'une  magie,  et  le  jour  oü  il  triompha,  oü, 
de  pers6cutÄ,  il  se  fit  persäcuteur,  iln'en  conserva  pas  moins 
officiellement  un  grand  nombre  de  rites  proprement  magiques. 
Dans  les  pays  oü  l'antagonisme  entre  la  magie  et  la  religion 
s'6tait  d6velopp6,les  dieux  ätrangers  exclus  par  la  religion  offi- 
cielle  all^rent  naturellement  grossir  le  panthäon  magique,  en 
m6me,  temps  que  des  rites  religieux,plus  ou  moins  döformäs, 
s'ajoutaient  au  rituel  magique.  C'est  un  phänomfene  qui  s'ob- 
serve  surtout  dans  Phistoire  de  la  magie  gräco-romaine  et  de 
la  magie  europäenne  du  moyen  äge,  et  qui  s'explique  trfes  bien 
par  l'absorption  incomplfete  des  religions  du  monde  mäditer- 
ranäen  dans  la  religion  gräco-romaine,  et  la  survivance  des 
divinitäs  paiennes  apres  la  conversion  de  l'Europe  au  catho- 
licisme.  Mais  l'apporl  des  religions  ätrang&res,  si  considörable 
qu'il  ait  6t6,  n'est  que  secondaire,  au  moins  chronologique- 
ment.  A  Rome,  comme  ä  Babylone,  la  magie  existait  avant 
toiite  importation  ätrangfere,  et  suivant  toute  vraisemblance, 
vßcut  longtemps  sans  pers6cution  ä  cötö  de  la  religion. 

A  considärer  les  choses  de  prfes,  la  magie  et  la  religion  ap- 
paraissent  en  effet  plutöt  comme  deux  soeurs,  —  parfois  enne- 
mies  il  est  vrai  —  que  comme  deux  maniferes  essentiellement 
distinctes  de  modifier  le  cours  naturel  des  choses.  Si  Ton 
observe  la  manifere  dont  les  dieux  agissent,  on  est  bien 
obligä  de  reconnallre  qu'ils  op&rent  comme  de  väritables 
magiciens.  Comme  le  sorcier  et  l'exorciste  ils  sont  cens6s 
possöder  des  formules  qui  commandent  ä  la  matifere  et  aux 
esprits.  Dans  le  poöme  de  la  cräation1,  nous  voyons  les 
dieux,  qui  viennent  de  remettre  le  pouvoir  supräme  h  Marduk, 
rinviter  ä  conslater  lui-mSme  la  puissance  de  sa  parole  : 


i.  Tablette  IV,  19-26. 
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(c  Alors  ils  placferent  au  milieu  d'eux  un  v6tement;  ä  Marduk 
leur  aln6,  ils  parieren t  ainsi :  «  Que  ta  volonte,  ö  maitre,  soit 
souveraine  parmi  les  dieux ;  deslruction  et  cräation,  tu  n'as 
qu'ä  parier,  et  ce  sera  chose  faite.  Ouvre  la  bouche,  et  le 
vßtement  disparaitra.  Donne-lui  Tordre  contraire,  et  le  v£te- 
ment  reparattra.  Marduk  ouvrit  la  bouche,  et  le  vfetement 
disparut ;  il  lui  donna  l'ordre  contraire,  et  le  vßtement  repa- 
rut.  »  Un  magicien  nouvellement  initi6  ne  procöderait  pas  au- 
trement  pour  essayer  ses  forces.  C'est  donc  le  pouvoir  de  Com- 
mander aux  choses  et  d'en  modifier  le  cours  par  une  formule 
appropriäe,  en  un  mot  c'est  bien  un  pouvoir  magique  que  les 
dieux  ont  donnä  ä  Marduk.  II  est,  je  le  sais,  le  dieu  magicien 
par  excellence.  Mais  les  autres  dieux  n'opferent  pas  autre- 
ment  que  lui.  Toutes  les  fois  qu'ils  n'emploient  pas  des 
moyens  naturels,  c'est  ä  la  magie  qu'ils  ont  recours  :  par 
exemple,  s'ils  ne  croient  pas  leurs  armes  süffisantes  pour  leur 
assurer  la  victoire,  ils  tentent  d'anäantir  leur  adversaire 
par  quelque  impräcation.  Au  moment  oü  Marduk  aborde 
Tiamat,  celle-ci  «  räcite  l'incantation  et  prononce  sa  for- 
mule1 ».  La  parole  est  par  excellence  l'instrument  des  dieux  : 
il  semble  qu'elle  convienne  mieux  que  l'eflbrt  musculaire  ä 
la  haute  idäe  qu'on  se  fait  de  leur  puissance;  les  hymnes 
c6lfebrent  le  pouvoir  irräsistible  de  leur  parole;  c'est  par 
eile  qu'ils  contraignent  les  etres  animäs  et  inanimäs  ä  servir 
leurs  desseins;  bref  ils  font  presque  exclusivement  usage  des 
rites  oraux  de  la  magie.  Pourtant  il  leur  arrive  aussi  d'opärer 
par  leurs  mains.  La  d6esse  Aruru  ne  cräe  point  Eabani  par 
un  simple  commandement,  mais,  aprfes  s'&tre  lav6  les  mains, 
eile  pätrit  Fargile  dont  eile  fait  le  häros*.  Le  texte  ne  nous 
donne  d'ailleurs  aucun  detail  sur  la  manifere  dont  eile  anime 
le  corps.  Les  dieux  se  servent  m£me  d'amulettes  et  de  talis- 

i.  Tablette  IV,  91. 

•>.  Ltgende  de  GügameS,  I,  col.  2,  34-35. 
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mans.  Nous  avons  d6jä  parlä  de  la  ceinture  d'Istar.  Marduk, 
allant  combattre  Tiamat,  portait  ä  la  main  une  plante  magi- 
que  (sammtm  tarnt) 1 . 

Le  pouvoir  des  dieux  n'est  donc  pas  essentiellement  difK- 
rent  du  pouvoir  attribuö  aux  magiciens,  et,  tant  que  l'homme 
seborne  ä  le  capter  et  ä  l'utiliser  au  moyen  de  Tincan tatioa.il 
n'y  a  pas  ä  proprement  parier  ph6nom&ne  religieux,  mais  ma- 
gie  indirecte  ou  ä  deux  degr6s.  «  Par  religion,  dit  M.  Frazer, 
j'entends  une  propitiation  ou  une  conciliation  de  pouvoirs 
supärieurs  ä  l'homme,  qui  sont  censäs  diriger  ou  contröler  le 
cours  de  la  nature  et  de  la  vie  humaine1 ».  II  faudrait,  pour 
plus  de  präcision,  ajouter  :  et  sont  cohqus  comme  capables 
d'accorder  ou  de  refuser  ä  leur  gr6  leur  concours.  L&  en  effet 
se  trouve  la  seule  distinction  solide  et  objective  entre  la  magie 
et  la  religion  :  le  rite  magique  contraint,  le  rite  religieux 
concilie.  Le  magicien  pretend  Commander  aux  dieux  comme 
aux  simples  dämons  et  aux  Clements;  le  prfitre  n'attend  rien 
que  de  la  bonne  volonte  des  dieux  qu'il  s'efforce  de  flöchir. 
Sans  doute,  et  il  fallait  bien  s'y  attendre,  il  n'est  pas  de  reli- 
gion qui  n'ait  acceptä  et  conservä  d'une  mani&re  plus  ou 
moins  officielle  un  grand  nombre  de  pratiques  magiques,  oü 
l'eau  bänite,  les  scapulaires,  les  reliques  et  autres  amulettes  ne 
trouvent  leur  emploi.  Bien  plus,  un  m&nerite  peut,  suivant  les 
points  de  vue,  fetre  considärö  comme  magique  ou  religieux, 
ou  plutöt  präsenter  un  mölange  indissoluble  de  magique  et  de 
religieux.  Le  sacrifice  des  Robigalia,  oü  Ton  immolait  des 
chiens  roux  pour  obtenir  que  les  moissons  parvinssent  ä  la 
maturit6  dont  cette  couleur  est  le  signe  {rufe  canes  immola- 
bantur  ut  fruges  flavescentes  ad  maturitatem  perducerentur  *), 
6tait  religieux  si  Ton  considfere  l'offrande  comme  moyen  de 
flöchir  les  dieux,  magique  si  Ton  considfere  leseffets  attendus 

x.  Crfation,  IV,  62. 

2.  Golden  Bough,  I,  p.  63. 

3.  Festus,  p.  285.  Gf.  Frazer  :  Golden  Bough,  I,  p.  15-67. 
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du  rapport  sympathique  entre  la  couleur  de  la  victime  et 
celle  de  la  moisson  demandäe.  Mais  cela  n'enlfeve  rien  ä  la 
valeur  de  notre  distinction,  et  prouve  seulement  l'intime  Pe- 
netration du  magique  et  du  religieux. 

II  nous  reste  ä  dire  un  mot  de  l'obscur  problfeme  des  rap- 
ports  chronologiques  de  la  magie  et  de  la  religion.  Notre  dis- 
tinction, si  eile  estadmise,  doit  y  apporter  quelque  lumifere. 
On  a  bien  essayö  de  le  räsoudre  par  l'observation  des  peuples 
primitifs.  Mais  les  donnäes  fournies  par  des  voyageurs  et  des 
missionnaires  ignorants  ou  prävenus  auraient  besoin  d'Älre 
soumises  ä  une  s6vfere  critique,  avant  d'&tre  prises  pour  base 
d'une  thäorie  sur  un  sujet  aussidälicat*.  Si  Ton  accepte  pour 
la  magie  la  d&inition  h  laquelle  nous  conduit  l'6tude  de  la 
magie  assyrienne  :  un  art  de  modifier  le  cours  naturel  des 
choses,  fondä  sur  l'application  du  principe  de  Sympathie  conQii 
comme  nöcessaire,  il  semble  que  la  magie  doive  etre  consi- 
d6r6e  comme  antärieure  ä  la  religion,  bien  loin  qu'eile  soit, 
comme  on  l'a  souvent  prätendu,  une  däformation  et  une  per- 
version  de  la  religion.  En  affirmant  que  le  semblable  engendre 
le  semblable,  l'homme  ne  faisait  qu'appliquer  aux  choses 
de  la  nature  une  loi  de  son  esprit.  La  similitude  est  en 
effet  un  des  principes  suivant  lesquels  les  idäes  s'engen- 
drent  et  se  succ&dent  dans  l'esprit.  Or,  le  scepticisme,  qui 
demande  si  les  näcessitös  de  notre  entendement  sont  bien  Celles 
des  choses,  n'esl  point  la  position  naturelle  ä  l'esprit  humain, 
qui  va  naturellement  et  sans  häsiter  ä  l'affirmation,  et  ne  se 
prend  ä  douter  de  ses  forces  qu'aprfes  des  dämentis  nombreux 
et  des  Schees  rgpötös.  II  est  donc  trfes  vraisemblable  que 
rhomme  primitif  a  pris  pour  des  lois  de  la  nature  les  lois  de 
son  esprit,  et  cette  confusion  n'a  pu  que  fortifier  une  autre 
croyance,  6galement  primitive  et  favorable  au  d6veloppement 

i.  Lang,  Magic  and  Religion,  1901,  conlesteformellement,  contre  Frazer, 
que  certains  peuples,  comme  les  Annita  d'Austraiie,  aient  une  magie  et 
pas  de  religion. 
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de  la  magie,  la  foi  en  son  omnipotence.  L'idde  d'un  pouvoir 
supörieur  au  sien,  coüqu  non  plus  comme  une  force  aveugle 
mais  comme  une  volonte  libre,  doit  marquer  une  dtapepostd- 
rieure,  je  ne  dis  pas  un  progrfes  heureux,  dans  l'histoire  de  la 
pensäe  humaine. 

Lorsqu'il  croyait  modifier  le  cours  des  dvfenements  gr&ce 
aux  applications  du  principe  de  Sympathie,  Thomme  avait,  au 
moins  obscurdment,  Tidde  que  les  phdnom&nes  se  suivent 
rdguliferement  et  mdcaniquement  suivant  certaines  lois.  Le 
magicien  dtait  donc,  en  un  sens,  le  prdcurseur  du  physicien 
avec  lequel  on  le  confondit  plus  tard.  Comme  la  magie,  la 
science,  est  fondde  sur  ce  principe  que  les  mdmes  causes 
engendrent  toujours  et  ndcessairement  les  mdmes  effets, 
mais  eile  substitue  ä  la  Sympathie,  cause  chimdrique,  Tantd- 
cddent  ndcessaire  et  constant,  cause  vdritable.  Le  Bdchuana 
qui,  pour  amener  la  pluie,  brüle  le  soir  Testomac  d'un  boeuf 
«  parce  que,  dit-il,  la  fumde  noire  amfenera  le  rassemblement 
des  nuages1  »,  fait  une  Operation  magique.  Le  physicien  qui 
provoque,  par  une  explosion,  la  condensation  des  vapeurs 
atmosphdriques,  fait  une  opdration  seien tifique.  Mais  le 
magicien  et  le  physicien,  sans  en  avoir  une  intelligence  dgale- 
ment  claire,  et  bien  qu'ils  en  fassent  des  applications  de  va- 
leur  fort  diffdrente,  s'appuient  tous  deux  sur  l'universel  ddter- 
minisme  de  la  nature.  C'est  par  un  progrfes  naturel  que  la 
chimie  est  sortie  de  l'alchimie.  On  peut  donc  croire  que  Tidde 
religieuse  d'une  force  libre,  supdrieure  ä  toute  contrainte  et 
ä  toute  loi,  Tidde  anliscientifique  de  Tarbitraire  et  du  caprice 
divin,  qui  trop  longtemps  dispensa  Thomme  de  rechercher 
la  cause  vdritable  de  Tinsuccfes  de  ses  Operations,  en  Tattri- 
buant  au  mauvais  vouloir  d'une  divinitd,  eut  pour  premier 
effet  de  retarder  Involution  naturelle  d'oü  devait  sorlir  la 
science  moderne. 

i.  Cild  par  Frazer,  Golden  Boughf  I,  p.  102, 
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TRANSCRIPTION 

11/1,17,  18  :ASKTw.  82-99. 

1  en  dingir  bul  utuk  bul 

ilu  lim-nu  u-tuk-ku  lim-nu 

2  utuk  edin-na  utuk  hur-sag-ga 
u-tuk  si-e-ri  u-tuk  sadi-i 

3  utuk  a-ab-ba  utuk  urugal-la-ge 
u-tuk  tam-tim  u-tuk  kab-ri 

m 

4  dingir  alad  hui  gal-lu  me-lam-ma 
se-e-du  lim-nu  a-lu-u  me  [lamme] 

5  im-bul  im-te-ga 
im-foul-lu  la  a-di-[ru] 

6  su-munsub-su  mu-un-zi-zi  utuk  bul 
sa-rat  zu-um-ri  su-zu-uz  [utukku  limnu] 

7  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 

nis  samee  lu-u  ta-mat  nis  irsi-ti  lu-u  la-mat 

8  utuk  gal  dib-ba  gidim  gal  dib-ba 
u-tuk-ku  ka-mu-u  sa  amSlu  e-kim-mu  11 

9  gidim  gal  n ig- bul  dim-ma  utuk  bul 
e-kim-mu  e-pis  limut-lim  u-tuk-ku  H 

10   zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 
nis  same-e  lu-u  ta-mat  11 


1 1    nu-gig  sa  gig  nu-gig  bar-ra 

fa-dis^-tu  sa  Ub-ba  mar-sa  [kadiitu  ahitu] 


TEXTES  MAGIQUES 

TJtA  DUCTI ON 

No  1 

II  R  17-18  =  AS  KT  n°  1 1  pp.  82-99. 
Col.I.  1    Dieu  mauvais,  utukku  mauvais, 

2  utukku  de  la  plaine,  utukku  de  la  monlagne, 

3  utukku  de  la  mer,  utukku  du  tombeau, 

4  sidu  mauvais,  alü  [plein]  d'äclat, 

5  tempftte  qui  ne  connais  pas  la  crainte, 

6  utukku  mauvais,  qui  arraches  la  peau  du  corps, 

7  au  nom  des  cieux  soit  exorcisä,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisä. 

8  Utukku  qui  saisis  l'homme,  ekimmu  qui  saisis 

rhotnme, 

9  ekimmu  qui  fais  le  mal,  ekimmu  qui  fais  le  mal, 

10   au  nom  des  cieux  soitexorcisä,  au  nom  dela  terre  sois 
exorcisä. 


11    Prostituäe  dont  le  coeur  est  malade,  prostituäe  6tran- 
gfere  (?) 

10 
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m 

12 

nu-gig  an-na  nu-ku-ga 

i&-ta-vit  i/t/  f7.-n.im  In. 

13 

nifHn  raIc  itii  nn-til-la 

illglll  DuJV  11U   UU    Hl    J CA 

is-Du  ku-vu  sa  \arhu  la  oamrif. 

14 

uru£ral-la  as  ki-a  nu-tum-ma 

• 

15 

eaba  nu-eri  a  nu-un-da-ri-a 

16 

ud-ur  dug-ga  sag-is  lag-ga 

• 

1  4 

zi  an-na  ye-paa  ff 

ms  same-e  lu-u  ta-mat  YY 

18 

nifr  nu-erar-ra  nie  nu-sier-era 

/ö  na-ta-a-tu  la  ki-na-a-tu 

• 

19 

niff  bu-bu-i  sa  nu-duer-ffa 

u-te-tu-u  bu-a-nu  la  ta-bu-tu 

20 

Qfl.cor  «ja-nim-ma-ln.  sa-ad-num  sa-ma-nim 

O  CA    O  CA  L     Od    U11JJ     LXM  CA    Jl  CA    Oll    UU    I1UIII    OCA    1WCA  III  III 

mas-ka-du  ra-pa-du  sa-as-sa-tu  sa-ma-nu 

21 

sa  nig-dub  sa  nig-bul 

ni-vi-is  bu-a-ni  bu-a-nu  lim-nu 

£1  oll -IIa  fje-pau  ff 

ms  same-e  lu-u  ta-mat  YY 

23 

U1  5'5  ött  e1©  i1*^11  5*5 

mti-rw-w5  ha-se-e  YY  lib-bi  ki-is  lib-bi 

24 

tu— rA  <*i  fr\cr  efto*  p-ior  ii— m  11— im  hu] 

tll     1  CA   0 1    5    O           5    5    5        "*«  H     UU  ^Ul 

miir-Rii  mu-ru-us  mar—ti  mu-ru-us  kak—ka-di 

•                                                   •                                                                             •        •          •  • 

25 

sigr-dub  sie:-dub-ba 

su-U'lu  lim-nu  ra-ib-tu  ra-ti-tu 

Dir  aar  nas-sum-su-ra 

mi-hi-is  ka-li-ti  im-su  mar-su 

•  • 

27 

gig-ga  nig  gig-ga  nig  nu-gar-ra 

ma-ru-us-tu  nu-ul-la-tu 

II  R   17-18  =  ASKT  N°  11 
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12   prostitu6e  d'Anu,  qui  ne  te  reposes  pas, 


13 


mois  incomplet 


14 


.  tombeau 


ne  va  pas 


15    qui  ne  fait  pas  se  retourner  la  poitrine,  qui  ne 
 pas  le  cötß 


16 


17  au  nom  des  cieux  sois  exorcisä,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisä, 

18  Mal  insuppor table,  mal  qui  ne  pardonnes  pas, 


19  faiblesse,  mauvais  6tat  des  nerfs, 

20  maladie  qui  lie  les  nerfs,  qui  etire  les  nerfs,  sassatu, 

samanu, 

21  ecrasement  des  nerfs,  mauvais  elat  des  nerfs, 

22  au  nom  des  cieux  sois  exorcis6,  au  nom  de  la  terre  sois 

exorcisä. 

23  Maladie  du  foie,  maladie  du  coeur,  spasmes  du  coeur, 

24  maladie  de  la  bile,  maladie  de  la  t6te, 

25  sülu  douloureux,  raibtu  rätitu, 

26  Cancer  des  reins,  imsu  douloureux, 

27  impurete,  iniquite, 
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28 

bir-mi  nu-Sig-ga 

atä    mit    tma    In  ry /Tf  Wt f*  mir  fit 

SU— Ul'lU  lu  llu~7W-lil—lU 

29 

zi-an-na  be-pad  ff 

nis  same-e  lu-u  ta-mat  ff 



30 

gal  sig-§alambi  gal  dib-dib-bi 

sa  bu-un-na-ni-e  amSlu  u-sab-bitu 

31 

igi-ki  bul-ik  igi  bul-ik 

pa-an  lim-nu-ti  i-nu  H-muVtu 

32 

ka  bul-ik  eme  bul-ik 

pu-u  lim-nu  li-sa-an  li-mut-tu 

33 

su  bul-ik  ub  bul-ik 

SCLp-lU  ll-mU-lU  im-lU  IX-mUl-lU 

34 

zi-an-na  be-pad 

nis  same-e  lu-u  ta-mat  Y1 

35 

um-me-ga-lal 

mu-se-nik-tu 

• 

36 

um-me-ga-lal  ga  lal-e 

YY  sa  tu-lu-sa  fa-a-bu 

37 

um-mc-ga-lal  ga  ses-a 

Yf  sa  tu-lu-sa  mar-ru 

38 

um-me-ga-lal  ga  sig-ga 

Y'  sa  tu-lu-sa  mafj-su 

39 

um-me-ga-lal  ga  sig-ga  bad-ga 

YY  sa  ina  mi-bi-is  tu-li-e  i-mut 

40 

um-me-da  su-kal  bar 

ta-ri-tu  sa  ki-rim-ma-sa  ussu-ru 

41 

um-me-da  su-kal  gaba 

YY  sa  ki-rim-ma-sa  pat-ru 

42 

um-me-da  su-kal  lu-lu 

Y  Y  sa  ki-rim-ma-sa  ru  um-mu-u 

43 

um-me-da  su-kal  i  ir-si-nu-di-a 

ff  sa  ki-rim-ma-sa  1$  i-sa-ru 

11  Ä  17-18  =  ASKT  N°  Ii  149 

28  rfeve  mauvais, 

29  au  nom  des  cieux  sois  exorcisä,  au  nom  de  la  terre  sois 

exorcisä. 

30  Toi  qui  saisis  le  corps  de  Phomme, 

31  figure  mauvaise,  mauvais  oeil, 

32  bouche  mauvaise,  langue  mauvaise, 

33  lfevre  mauvaise,  crabhat  mauvais, 

34  au  nom  des  cieux  soit  exorcisä,  au  nom  de  la  terre  sois 

exorcisä. 

35  Femme  qui  allaites, 

36  nourrice  dont  le  sein  est  bon, 

37  nourrice  dont  le  sein  est  amer, 

38  nourrice  dont  le  sein  est  ulc6r6, 

39  nourrice  morte  d'un  Cancer  au  sein, 

40  femme  enceinte  dont  la  matrice  est  en  bon  6tat, 

41  femme  enceinte  dont  la  matrice  est  ouverte, 

42  femme  enceinte  dont  la  matrice  est  ferm6e, 

43  femme  enceinte  dont  la  matrice  est  en  mauvais  6 tat, 
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44 

zi  an-na  be-pad  ff 

ff  ms  same-e  lu-u  ta-mat  ff 

45 

azag  gig-ga  azag  kalag-ga 

a  sak-ku  mar-su  ]]  aan-nu 

46 

azag  gal  su-nu-un-bar-ra 

ff  sa  amelu  la  u-mas-sa-ru 

47 

azag  nu-e-ne 

ff  /a  a-su-u 

48 

azag  nu-zi-zi  azag  Oul. 

f y  /a  te-bu-u  ^  lim-nu 

49 

zi  an-na  be-pad  yy 

knntip-p  Iii  tn-mti-wi/it  ff 

50 

4 

nam-tar  gig-ga  nam-lar  kalag-ga 

nam-ta-ru  mar-su  ff  aan-nu 

51 

nam-lar  gal  su-nu-un-bar-ra 

ff  sa  amelu  la  u-mas-sa-ru 

52 

nam-tar  nu-e-ne 

yy  . 

TT  /a  a-su-u 

53 

nam-tar  nu-zi-zi  nam-tar  pul 

yy  /a  te-bu-u  f\  lim-nu 

54 

zi  an-na  be-pad  yy 

«fv  <znmp-p  lu-u  tfl.-m.nt  VY 

55 

•              •  • 

ur  gig  mg-gig-ga 

mu-ru-us  na-se-e  ma-ru-us  tu 

56 

tu-ra  ga-sa-na 

mu-ru-us  ka-sa-a-ti 

57 

•         •  • 

tu-ra  nu-e-ne  tu-ra  ls-gi-en-gi-na 

yy  /ö  a-su-u  yy  b%-na-a-li 

58 

tu-ra  nu-zi-zi  tu-ra  bul 

yy     te-bu-u  mur-su  lim-nu 

II  Ä  17-18  =ÄSKT  NO  41  151 

44  au  nom  du  ciel  sois  exorcisöe,  au  nom  de  la  terre  sois 

exorcisöe. 

45  Asakku  mauvais,  asakku  puissant, 

46  asakku  qui  ne  laisses  pas  l'homme, 

47  asakku  qui  ne  sors  pas, 

48  asakku  qui  ne  t'en  vas  pas^  asakku  mauvais, 

49  au  nom  du  ciel  sois  exorcisä,  au  nom  de  la  terre  sois 

exorcisä. 

50  Namtdru  douloureux,  namtdru  puissant, 

51  namtdru  qui  ne  laisses  pas  l'homme, 

52  namtdru  qui  ne  sors  pas, 

53  namtdru  qui  ne  t'en  vas  pas,  namtdru  mauvais, 

54  au  nom  du  ciel  sois  exorcise,  au  nom  de  la  terre  sois 

exorcisä. 

55  Maladie  du  foie,  infirmitä, 

56  maladie  du  froid, 

57  maladie  qui  ne  sors  pas,  maladie  des  membres, 

58  maladie  qui  ne  t'en  vas  pas,  maladie  mauvaise, 


TEXTBS  MAG10UES 

59 

zi  an-na  be-pad  ff 

nii  same-e  lu-u  ta-mat  ff 

60 

nig-ak-a  ka  üb  bul-ik  dug-ga-ge 

up-sa-su-u  ru-u-tu  sa  ina  pi-i  lim-nis  na-da-ai 

61 

su-a-ga-lal  Sa  bul-dim-ma  kes  da-da 

na-ru-ku  up-sa-se-e  sa  lim-nis  rak-sat 

62 

da  ak-a  it  ak-a  dubbin  ak-a 

ou-li-bat  sa-ba-ti  ff  zn-um-ri 

63 

sig-dub  sier-dub-ba  su-e-sir  u-ra 

li-kit  su-up-ri  ub-lu  ma-la-u 

64 

su-e-bu-ib-ba  gaba-a 

se-e-nu  la-bir-tum  me-si-ru  pa-ar-u 

65 

sa-lag-ga  su-ta  gur-gur-ra 

li-i  sa  ina  zumri  kup-pu-ru 

66 

sa  su  gal-ta  su-ur-ur-ra 

a-ka~lu  sa  zumur  amili  mus-su-du 

67 

sa  ku  gur-gur-ri 

a-ka-lu  sa  ina  a-ka-li  tar-ru 

68 

a  nak  tak-a 

mu-u  sa  ina  $a-le-e  ri-e-fyu 

69 

ub  bul  is  nu-dul-la 

ru-u-lu  li-mut-tu  sa  e-pi-ri 

70 

im  nu-gi  edin-na-ge 

la  kat-mu  sa-ar  si-rim  la  it-bu 

71 

71  AH. TIA  hp-nAfl  II 

Ykik  knvYiP-p  In- n  in -nun.  t  II 

72 

ka-da  ki-a  mur-ra 

ma-ak-su-tu  sa  ina  kak-kar  is-rit 

•  •  •  • 

73 

a-dn  su  ^al-kA  e'aha-a 

•          •           Vm   UU  OU    CGäl    JVC*  CwvH^U 

su-pa-tu  sa  ina  zumri  ameli  pat-rat 

Col.  II.  1 

VIR  47-18  ZZ  AS  KT  N°  11  153 

59  au  nom  des  cieux  sois  exorcisöe,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisäe. 

60  Maläfices,  venia  crachä  möchamment  par  la  bouche, 

61  lien  des  malöfices  qui  mächamment  as  6t6  nouß, 

62  croAte  des  flancs,  croüie  du  corps, 

63  rognure  d'ongie1,  chifTon,  guenille, 

64  vieux  soulier,  courroie  d6chiquet6e, 

65  impuretö  dont  le  corps  de  l'homme  a  6t6  purifiä, 

66  aliment  qui  a  616  rejet6  du  corps  de  Phomme, 

67  aliment  qui,  ä  le  manger,  revient  (?), 

68  eau  qui,  ä  la  boire,  enchante, 

69  venin  mauvais  que  la  poussifere 

70  ne  couvre  pas,  que  le  vent  n'emporte  pas  au  däsert, 

71  au  nom  des  cieux  sois  exorcisö,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisö. 

72  Enchainement  qui  sur  le  sol  es  dessin6> 

73  vfetement(?)  qui  sur  le  corps  de  Thomme  es  d6chir6, 
M.  1!  1  sort  

10* 

♦ 
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2 

sa  tiuz  /ö  i-di-e  \imahhas\ 

3 

 hu-lah-ha  zi  nam-bi-a 

sii'tnu  lim-nu  

4 

0 

zi  an-na  ne-pad  TT 

ms  sa-me-e  lu-u  ia  mat  nis  trsi-tuu-u  ta-mat 

6 

,sa  ?7i/7  i—ku  na-du-u 

7 

hi  tar-tar-ri 

•            •            •           AJP  *    *U  &      » viX      X  A 

8 

sn  ^a-ni-dul  nu-ni-dul 

•            •           0  IA    GL  V%     LA  JL     VA  U  AI    AA  VA     AAA     \A  V*  A 

• 

9 

pr idi m  mal  -la-na-an-dafir-dafir-firi 

p  -  kim-mu  [Ia  m.ut-tao\cii-ku 

10 

ki-it  t?al  na-dul-la 

na-du-u  la  ku-ut-tu-mu 

14 

sat?-hi  sahar  nn-diil-la 

kak-kad-su  e-vi  ri  la  kat-mu 

•        •      •  I 

12 

dn  lu^al  pdiii-na-sre 

m/7r  sarri  \sa  ina]  si-e-ri 

13 

• 

A-pal  pdin-na-P'P  siih-ha 

v  c&  «*&  vuiu  u<*  n               *-» t» 

u  na-me-e  in- na-du-u 

14 

kalag-ga  gis-ku  ba-an-gaz-za 

dan-nu  sa  ina  kak-ku  i-du-ku-su 

1  tß 

iti  all  litt  ^v"Uau  üii  ivi  a  Uali 

i  A 

ua-ais  ga-Da-Qa-an-Ku 

8a  u^ma  lu-kul 

17 

ud-dis  ga^ba-da-an-nak 

8ö  M-ma  lu-m-ti 

II  A  17-18  =  ASKT  N°  11  155 


2 

qui  ecrases  sans  qu'on  le  sache 

3 

4 

5 

au  nom  des  cieux  sois  exorcise,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisö. 

6 

7 

8 

qu'un  tombeau  ue  [recouvre  pas], 

9 

ekimtnu  qu'on  n'abat  pas, 

10 

jete*  sans  söpulture, 

11 

• 

dont  la  terre  ne  recouvre  pas  la  tfcte, 

12 

fils  de  roi,  qui  dans  le  däsert 

13 

et  les  ruines  as  6t6  jet6. 

14 

puissant,  que  par  les  armes  on  a  tue, 

15 

au  nom  des  cieux  sois  exorcis£,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisä. 

16 

«  Tout  le  jour  que  je  mange  », 

17 

«  tout  le  jour  que  je  boive  », 

t 
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18  ud-dis  ga-ba-da-an-na 
sa  u-ma  lu-us-lal 

19  ud-dis  ga-ba-da-an-zal 
sa  u-ma  lu-us-tab-ri 

20  be-em-ma-an-gaba-a 
lu-u  tap-pat-tar 

21  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 

nis  sa-me-e  lu-u  ta-mat  nis  irsi-ti  lu-u  ta-mat 


22  gal  sa-gar-ta  en-nu-un-ta  bad-ga 
sa  ina  bu-bu-ti  u  si-bit-ti  i-mu-tu 

23  gal  imma-ta  en-nu-un-ta  bad-ga 
sa  ina  su-me-e  u  si-bit-ti  i-mu-tu 

24  gal  sa-gar-ra  nig  sa-gar-a-ni-ta 
bi-ru-u  sa  ina  bi-ru-ti-su 

25  ir  nu-un-da-mur-ra 
e-ri-su  la  i-si-nu 

m 

26  gal  ki-a  id-da 
sa  ki-bir  na-a-ri 

27  ba-an-gul-lu-da  bad-ga 
i-bu-tu-su-ma  i-mu-tu 

28  gal  edin-na  sug-ta  bad-ga 

sa  ina  si-rim  u  su-si-e  i-mu-tu 

29  gal  edin-na  ud  ne-ra-a 

sa  ina  si-rim  ilu  ramman  ir-fyi-su-su 

30  ki-el  lil-la  dam  nu-tuk-a 
ar-da-at  li-li-i  sa  mu  tu  la  i-su-u 

31  guruä  lil-la  dam  nu-tuk-a 
id-lu  li-li-i  sa  as-sa-tu  la  ifj-zu 

32  gal  mu  pad-da  in-tuk-a 
sa  zi-kir  su-me  i-su-u 

33  gal  mu  pad-da  nu  tuk-a 
sa  zi-kir  su-me  la  i-su-u 
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18  «  tout  le  jour  que  je  dorme  », 

19  «  tout  le  jour  que  je  sois  fort  », 

20  sois  mis  en  pifeces, 

21  au  nom  des  cieux  sois  exorcisä,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisö. 


22  Celui  qui  est  mort  de  faim  et  en  prison, 

23  celui  qui  est  mort  de  soif  et  en  prison, 

t 

24  l'affamä  qui,  dans  sa  faim 

25  n'a  senti  aucune  odeur  (de  nourriture), 

26  celui  que  le  bord  du  fleuve 

27  a  tu6  et  qui  est  morl, 

28  celui  qui  est  mort  dans  la  plaine  et  le  marais, 

29  celui  que  dans  la  plaine  Raminan  a  submerg£, 

30  Yardat  litt,  qui  n'a  pas  de  mari, 

31  le  IUH  m&le  qui  n'a  pas  pris  femme, 

32  celui  qui  a  un  nom, 

33  celui  qui  n'a  pas  de  nom, 


34 

gal  sa-gar-a-ni-ta  nu-il-la 

sa  bu-bu-tu  [la  na-]su-u 

35 

ga-gig,dug-ga  sag  itu  nu  til-la 

i Q-Äll                                      YYLfl  ll\~.hll 

ftö   VIA    •         •         ■         •                      »v*  ^  1  /"WM 

36 

zi  an-na  be-pad  11 

nis  sa-me-e  lu-u  tamat  fY 

37 

dingir  gal-gal-lu  pap-bal-la-ge 

[ilu  amili  muttalliki) 

38 

nam-ti-la  gal  ba-ge 

[balat  amßli  suati] 

39 

* 

igi  dingir  babbar-ku  be-en-gub-ba 

r 

[anö  pan  t/t/  Samas  IA  kaian] 

40 

dingir  alad  dingir  lamma  nig-si£-ga 

[sidu  damku  lamassu  damku] 

41 

sag-ga-na  a-ba-ni-in-gub 

ina  ri-si-su  li-iz-ziz 

42 

nam-ti  -la-a-ni-ku 

a-na  ba-la-ti-su 

43 

m  al-1  a-n  a-an-d  ag-  d  ag-gi 

ai  ip-par-ku-u 

44 

zi  an-na  be-pad 

nis  da-me-e  lu-u  ta-mat  ]} 

45 

gu  gan-me-da  el-Ia 

ki-e  na-ba-si  el-lu-ti 

46 

kat  ku  azag-ta  du-a 

sa  ina  ka-ai.    .    .    elli-tim  ib-ba-la 

47 

sig-sig  igi-a-ni-ku 

a-na  a-har-ri-ka-ni  sa  i-ni-su 

48 

a  zi-da-a-ni-ku  a-ba-ni-kesda 

ina  im-ni-su  ru-ku-us-su-ma 

49 

öu-gur  bu-lab-ba  za  el-la 

un-ki  lu-lu-ti  abnu  el-la 

IIB  =  ASKT  N°  Ii  159 

34  celui  que  la  faim  ne  

35  ...    .    commencement  du  mois  incomplet 

36  au  nom  des  cieux  sois  exorcisä,  au  nom  de  la  terre  sois 
exorcisö  

37  Dieu  de  rhomme  pörissable, 

38  la  vie  de  cet  homme, 

39  a  la  face  de  Samas,  qu'elle  soit  affermie ; 

40  le  sedu%  le  lamassu  bienfaisaut, 

41  dans  sa  täte  qu'ils  se  tienueut ; 

42  pour  sa  vie, 

43  qu'ils  ne  se  retirent  pas ; 

44  au  nom  des  cieux  sois  exorcisö,  au  nom  de  la  terre 
sois  exorcisö 

45  Des  cordes  de  Iaine  rouges  öclatantes 

46  qui  dans  la  main    .    .    pure  ont  6t6  apportäes 

47  contre  fa^arrikdnu  de  ses  yeux, 

48  h  droite  lie-les  et 

49  une  bague  luluti,  une  pierre  brillante, 


4  W  TBXtES  MAGI^UES 

50  kur-bi-ta  du-a 

sa  is-tu  mati-su  il-baUla 

51  igi-gu-lal-e  igi-a-ni-ku 
a-na  ku-ka-ni  sa  i-ni-su 

52  su-si  tur  a  gub-bu-a-ni-ta 
ina  u-ba-ni-su  si-fair-ti 

53  u-me-ni-gar 

ina  su-me-li-su  su-kun-ma 

54  zi  an-na  be-pad  ff 

nis  sa-me-e  lu-u  ta-mat  \] 


55  sig  babbar  min-tab-ba  sur-ra 
si-pa-a-ti  pi-sa-a-ti  sa  ina  ta-me-e  is-pa 

56  is-na-da-na  u-iz-zi 
ir-sa-su  pu-u-tam 

57  sag-ba-ge  a-ba-ni-in-kesda 
a  a-mar-ta  ru-kus-ma 

58  sig  ge  min-tab-ba  sur-ra 

si-pa-a-ti  sal-ma-ti  sa  ina  ta-me-e  is-pa 

59  a  gub-bu-a-ni-ta  a-ba-ni-in-kesda 
ina  su-me-li'su  ru-ku-us-su-ma 

60  utuk  bul  a-la  bul  gidim  bul 
u-tuk-ku  lim-nu a-lu-u  ff  e-kim-mu  ff 

61  gal-Ia  bul  dingir  bul  maskim  bul 
gal-lu-u  lim-nu  ilu  lim-nu  ra-bi-su  ff 

62  dingir  rab-gan-me  dingir  rab-gan-me-a  dingir 

rab  gan  me  kil 
la-bar-tu  la-ba-su  atl-ha-zu 

63  gal  lil-la  ki-el  lil-la  ki-el  ud-da-kar-ra 
li-lu-u  li-li-tu  ar-da-at  li-li-e 

64  ub  bul  ub-zYi  ub-ri-a 
kis-pu  ru-fru-u  ru-su-u 

65  nig-gig  nig-ag-a  nig  nu  dug-ga 
ma-ru-us-tu  up-sa-su-u  la  ta-bu-ti 


II  il  17-18  =  ASKT  N°  11  161 

50  qui  de  son  pays  a  616  apportee, 

51  contre  le  kukdnu  de  son  ceil. 

52  ä  son  petit  doigt, 

53  ä  sa  main  gauche  place-la. 

54  Au  nom  des  cieux  sois  exorcisi,  au  nom  de  la  terre 
sois  exorcisä, 

55  Avec  des  toisons  blanche»  Alles  ensemble, 

56  lie  la  tele 

57  et  les  cöt6s  de  son  Iii; 

58  les  toisons  noires  Blees  ensemble, 

59  ä  sa  gauche  noue-les,  et 

60  tutukku  mächant,  Calu  mgchant,  l'ekimmu  raöchant, 

61  Iö  gallü  m6chant,  Yilu  mächant,  le  rabisu  mächant, 

62  la  labartu,  le  labam,  Yafyhazu, 

63  le  lilü,  la  Mit,  fardat  Uli, 

64  les  enchantements,  les  maläfices,  les  sortrlfeges, 

65  lesmaladies,  les  ensorcellemenls  funestes, 

il. 


462  (   TEXTES  MAQ1QUES 

66  sag-du-ga-ne-ne 
kak-ka-su-nu 

•  •  • 

67  sag-du-ga-a-ni-ta 
a-na  kak-ka-di-m 

68  kat-ne-ne  kat-a-ni-ta 
ka-ti-su-nu  ana  ka-ti-su 

69  gir-ne-ne  gir-a-ni-ia 
se-pi-su-nu  ana  se-pi-stt 

70  ba-ra-an-te-mal-e-ne 
at  is-ku-nu 

71  ba-ra-an-gi-gi-e-ne 
ai  it-lju-u 

72  zi  an-na  he -päd  ff 

nis  sa-me-e  lu-u  ta-mat  ff 


Col.  III.  1    dinPr  asar-nun-na 

[ilu  Marduk] 

2  du  sag  nun-ki-ga-ge 
[mar  restA  Eridi] 

3  a  gub-ba  a  azag-ga 
[dgubba  mi  elliiti]. 

4  a  el-Ia  a  lalj-lab-ga 
[mS  eltiUi  mß  ebbäti] 

5  a  imina  a-du  min-na 
[me  sibil  adi  ^iiiä 

6  a-ba-ni-in-sud 
sulu/j] 

7  a-ba-ni-in-el 
[ullit 

8  a-ba-ni-in-Iab-lab 
;  ab-]-bi-ib 

9  maskim  üul  ba-ba-ra-e 
ra-bi-su  lim-nu  li-si-ma 
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463 


66  leur  töte 

67  a  sa  töte, 

68  leur  main  h  sa  main, 

69  leur  pied  ä  son  pied, 

70  qu'ils  ne  placent  pas ; 

71  qu'ils  n'avancent  pas, 

72  Au  nom  du  ciel  so\ä  exorcisß,  an  nom  de  Ia  lerre 

sois  exorcisö 


Cd.  DI.  1 


Marduk, 


2 


fils  ainö  d'Eridu, 


3 


avec  de  l'eau  pure,  de  l'eau  resplendissante, 


4 


de  l'eau  äclatante,  de  l'eau  purifiante ; 


5 


avec  de  l'eau,  deux  fois  sepl  fois 


6 


asperge. 


7 


fais  resplendir, 


8 


purifie. 


9 


Le  rabiftt  mauvais,  qu'il  sorte, 


464  TEXTES  MAG10UE? 

10  bar-ta-bi-ku  b&-ba-ra-an-gub-ba 
ina  a-fa-ti  li-iz-ziz 

1 1  utak  sig-ga  din^  lamma  sig-ga  , , 
•  &c-e-du  dttm-ki  la-mas-si  dum-ki 

1 2  su«na  b©-ea*  lab-lab-gi-es 
ina  zu-um-ri-su  lu-u  ka-ai-an 

13  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 

nis  sa-me-e  lu-u  ta-mat  nis  ir-si-ti  lu-u  ta-mat 

14  gal  gal-lu  bi  ku-sur-ra  u-u-me-ni-bar 
a-me-lu  su-a-tu  ku~8iir-[ra-a  e-sir-ma] 

1 5  ku-sur-ra-a  im-babbar-ra 
ku-kur-ra-a  sa  \ga$-\$i 

\ß   ka  bar-ra  a  zi-da 
baba  ka-ma-a  im-na 

17  a  gub-bu  u-ba-ni  [?]-bar 
u  su-me~la  [esir]-ma 

1 8  sag-ba  nam-erim 
pa-äe-ir  ma-mi-tu 

1 9  bur-ru-da  nig  bul-ik-e 
u  mimma  lim-nu 

20  zi  an-na  be-pad  ff 

nis  norme-e  lu-u  ta-mat  ff 

2  t    ab-la  nam-mu-un-da-tu-tu-ne 

ina  biri-ti  ai  e-ru-ub-su 


22  [ta-]nam 

 Ii  ff 

23  ia-nam 

ina.    .    .    .    Ii  a-/ji-ti  ff 

24  ta-nam 

ina.    .    .    .    a-ra-ti  ff 

25  ta-nam 

ina.    .    .    .    ka-/}i  ff 
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10  qu'il  se  tienne  k  Picart,  .       .    .  *  • 

11  le  sSdu  bienfaisant,  le  lamassu  bienfaisant, 

12  dans  son  corps  qu'ils  -se  tiennent. 

1 3  Au  nom  des  cieux  soii  exorcisö,  au  nom  de  la  terre  sois 
exorcisä. 

1 4  Cet  homme,  dans  une  clöture  enferme-le ; 

15  la  clöture  de  pl&tre, 

16  la  porte  de  clöture,  h  droiie 

17  et  ä  gauche,  ferme-la,  et 

18  il  sera  conjurä  le  sort, 

19  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  mauvais.  • 

20  Au  nom  des  cieux  soit  exorcisä,  au  nom  de  la  terre  sois 
exorcisä. 

21  Dans  la  maison  qu'il  n'entre  pas  vers  lui 


22 


id. 


23  dans 


ätrangfere  (?) 


id. 


24  dans 


idL 


25  dans 


166  TEXTES  MAGIQUES 

26  ta-nam. 

 mu-sir-ti  ff 

27  4    .  ta-nam 

 ti  bir-ri  ff 

28   ,  ta-nam 


.    .    .    .    ti  kab-rim  ff 
29   •  .  ta-nam 


.    .    .    .    ti  nap-pa-si  ff 

30  •    •  ia-nam 

...ti  mär ilu  samas  nab-li-e  ff 


O  i 

«51 

ta-nam 

• 

.  ma-ri 

11 

TT 

nn 

32 

ta-nam 

•                     r  • 

ina  tnust 

ww 

ff 

33 

•  •••••• 

ta-nam 

I7l#  IK-ll—ll 

TT 

34 

ta-nam 

ff 

OBf 

65 

ta-nam 

.    .    sa-ti  nar-ma»fci 

ww 

ff 

36 

gi-sal 

ta-nam 

ina  gi-$al-li-e 

ff 

37 

ka-sar  gi-sal 

ta-nam 

ina  gi-sal-lat  sade-e 

ff 

38 

kirrud-da 

ta-nam 

ina  Ijnr-ri 

ff 

39 

ki-in-dar  e-a 

ta-nam 

ina  ni-gi»i$-si  bi-i-ti 

n 

40 

ki-in-dar  urugal-la 

ta-nam 

ina  ni-gi-is-si  kab-ri 

ry 

44 

da-gal  e-da 

ta-nam 

it-ti  ...... 

w 

42 

da-gal  tu-ra 

ta-nam 

it-ti  mar-$i 

Iii!  47-18  =  ASkT  N*  11 

26  dans]   id. 

27  dans]*   id. 

28  dans]  le.    .    .    du  tombeau  id. 

29  dans]  le  de  la  fenÄtre    .  id. 

30  dans}  .   fils  de  Samas  le  brAlant  id. 

31  dans]   id. 

32  dans  la  nuit   id. 

33  dans  l'obscuritg    ....  id. 

34  dans]   id. 

35  dans]  le  .    .    ,    .   de  la  cruche  id. 

■ 

36  dans  les  gisalle   id. 

37  dans  les  sommets  des  montagnes,  id. 

38  dans  les  cavernes,  id. 

39  dans  les  trous  de  la  maison,  id. 

40  dans  les  trous  des  tombeaux,  id. 

41  aux  cötes  du   id. 

42  aus  cötäs  du  malade,  id. 


TRX-ntS  MAGIQU» 


43  gis-ge  a-ur  gal  .  ta-nam 
tna 

44  diogir  sig-ga-ni  ta-nam 
it-ti  Uu  ff 

45  egir  dingir  sig-ga-ni  ta-nam 
ar-ki  Uu  ff 

46  kae-a  la-nam 
ina  ba-ab  bUi  H 

47  -£fEYY  e  a  ta-nam 
ina  as-kup-pal  MH  ff 

48  gis  ik  e-a  ta-nam 
ina  da-lat  biti  W 

49  gis  sagil  e-a  ta-nam 
ina  mi-dil  biti  11 

50  gis  sag'gul  e-a  ta-nam 
ina  sik-kur  biti  ff 

54    gis  si-gar  e-a  ta-nam 

ina  st-gar  biti  ff 

52  ub  e-a  fa-nam 
ina  tup-kat  btH  11 

53  da  e-a  ta-nam 
ina  i-da-at  btti  ff 

54  gis  nu-kus-u  an  ta-nam 
ina  nu-fcti-si-e  e-li-i  ff 

55  gis  nu-kus-u  ki  ta-nam 
ina  nu-ku-si'e  iap-U-i  ff 

56  giS  §a-ra  an  la-nam 
ina  sir-ri  e-li-i  ft 

57  gis  sa-ra  ki  ta-nam 
tna  fir-ri  äap-li-i  ff 

58  zi  an-na  be-pad  ff 


His  w-me-e  lu-u  ta-tnat  ff 
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43 

dans  Tombrc  des  membres  de  l'homme, 

id. 

44 

aux  cöt6s  de  son  dieu  protecteur 

id. 

45 

derribre  son  dieu  protecteur. 

id. 

46 

dans  la  porte  de  la  maison, 

id. 

47 

dans  les  dalles  de  la  maison, 

id. 

48 

dans  la  porte  de  la  maison. 

id. 

49 

dans  le  verrou  de  la  maison, 

id. 

50 

dans  la  serrure  de  la  maison, 

id. 

51 

dans  la  fermeture  de  la  maison, 

id. 

52 

dans  les  cötös  de  la  maison, 

id. 

53 

dans  lesflancs  de  la  maison, 

id. 

54 

dans  le  gond  supörieur, 

id. 

55 

dans  le  gond  inf6rieur, 

id. 

56 

• 

dans  la  traverse  superieure  de  la  porte, 

id. 

87 

• 

dans  la  traverse  iuferieure  de  la  porte, 

id. 

58 

Au  nom  des  cieux  sois  exorcisä,  au  nom  de 

Ia  terre 

sois  exorcisö. 


ü4 
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1  1  V 

TEXTES  MAGIQUKS 

59 

dingir  rab-gan-me  du  an-na 

la-bar-tu  ma-rat 1  u  A-nim 

60 

mu  pad-da  dingir-ri-e-ne-ge 

za-ak-rat  sn-mi  sa  iläne 

61 

dingir  In-nin  nir-ik 

1  u  ff  e-til-lit 

62 

nin-e-ne-ge 

bi-lie-ti 

63 

su-mu-un-kak  azag  gig-ga 

ka.    .    .    a-sak-ku  mar-$u. 

64 

gal-[lu]  dugud-da 

a-li-[e]  kab-ti 

65 

nam-gal-gal-lu-ge 

sa  a-mi-lu-u-ti 

66 

dl0glr  rab-gan-me  ib-ban  gal-ra 

la-bar-tu  sur-bn[-tn] 

67 

te-mal-e-ne 

....      lU  ll-ftl 

• 

68 

zi  an-na  b«-pad  ff 

ms  same-e  iu-u  ta-mat  ff 

• 

7ft 
1  u 

f  Q 

71 

.  du 

72 

73 

zi  an-na  be-pad  ff 

nis  same-e  hi-u  ta-mat  ff 

Col.  IV    1    .    .    da  bul  ik 
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59  Labartu,  fille  d'Anu, 

60  appeläe  du  nom  des  dieux, 

61  d6esse  Innin,  auguste 

62  parmi  les  soiiveraines, 

63  ?     ?     asakku  douloureux 

64  alü  puissant 

65  de  l'humanitö, 

66  labartu  grande, 

67  ....    au  loin; 

68  au  nom  des  cieux  sois  exorcis6e,  au  nom  de  la 

terre  sois  exorcisäe. 

69  ch6ri  de  Sin. 


74    Au  nom  des  cieux  sois  exorcisö,  au  nom  de  la 
terre  sois  exorcisö. 


Col.  IV  1 


möchaul 


172 


TEXTES 


2  .    .  gi-gi-e-ne 

3  .    .    sag  dingir  umun  gal-sar . 

4  .    .    sag-dan  an  ki  .    .    .  . 

5  du  sag  En-ki-ga-ge 
mär  ris-tu-u  sa  llu  E-a 

6  iti-ti  nam-til-la-a[-ni?] 


7  sag-ga-na  a-ba-ni-in-gub.    .    .  . 
ina  ri-si-su  li-iz-ziz 

8  nam-til-la-a-ni-ku 
a-na  ba-la-ti-su 

9  mal-la-na-an-dag-dag-gi 
ai  ip-par-ku 

10  zi  an -na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 

nis  same-e  lti-u  ta-mat  nis  irsi-li  lu-u  ta-mat 


11  dingir  I§-bar-ra  du  ki  

12  dingir  En-ki  mab-a-ge  

#••  •..••••». 

13  utuk-e-ne-ge  

 ib 

14  dingir  gal-gal  

 mes 

15  ur-sag  dingir  Nin-ib  

kar^ra-du  lltt  ff  u 

46    iti-ti  na[m-tillani?] 

17    sag-ga-na  a-ba-ni-in-ziz 
ina  ri-si-£ii  li-ts-ziz 


ii  r  17-48  -  askt  if°  11  173 

2  .    .    .    .    ils  ?? 

3  .    .    .    .    le  premier,  le  dieu,  mattre  des  hommes. 

4  .    .    .    .    le  premier  des  cieux  et  de  la  terre, 

5  le  fils  atn6  d'Ea, 

6  soutien  de  sa  vie, 

7  dans  sa  tfete  qu'il  se  tienne. 

8  Pour  sa  vie, 

9  qu'il  ne  s'äloigne  pas. 

40  Au  nom  des  cieux  sois  exorcisö,  au  nom  de  la  terre 
sois  exorcisö. 

44  Girru,  fils  ch6[ri]  

42  d'Ea  auguste  

43  des  utukku  

44  dieux  grands  

45  häros  du  dieu  Ninib  .... 

46  soutien  [de  sa  vie  ?] 

47  dans  sa  täte  qu'il  se  tienne. 
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48  nam-til-la-a-ni-ku 
a-na  ba-la-ti-m 

19  mal-la-na-an-dag-dag-gi 
ai  ip-par-ku 

20  zi  an-na  be-pad  ff 

nis  same-e  lu-n  ta-mat  ]] 


21  ',ingir  Nin-a-ba-kud-du  nin  tu-tu-ge 

22  nam-ru  Nun-ki-ga-ge 
$i-pat  Eridu 

23  i  azag-ga-a-ni  ba-ba-ab-bi 

24  dingir  Ba-u  dagal  gal 

25  sag-sar  gal-gal-lu 

26  nig-sig-ga  su 

27  be-en-gur-gur  dingir  Gu-la 

28  su  se  a-ba-a-im-babbar-ra 

29  su-ni-ta  bö-ne-ib-gub-ga 

30  sag  gig  ka  gig  sa  gig 

ma-ru-us  kak-ka-di 
•  •  •  • 

31  likir  gig  igi  gig-ga 

32  a-ab-ba  sig 

33  a-ab-ba  .    .    .  nim-ma 
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18  Pour  sa  vie, 

19  qu'il  ne  s'äloigne  pas. 

20  Au  nom  des  cieux  sois  exorcis6,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisö. 

21  Ninafrakuddu,  dame  des  incantations, 

22  de  rincantation  d'Eridu, 

23  sa  parole  purifiante  qu'elle  dise. 

24  Bau,  mfere  grande, 

25  auguste  souveraine  (?)  des  hommes, 

26  qui  multiplie  les  f61icit6s, 

27  qu'elle  revienne,  Gula, 

28  de  sa  main  gu6risseuse,  qu'elle  le  purific, 
2?  dans  son  corps  qu'elle  se  tienne. 

30  Le  mal  de  töte,  le  mal  de  bouche,  le  mal  de  coeur. 

31  le  d61ire,  le  mal  d'yeux, 

32  que   

33  que   
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*\  f. 

34 

i  • 

e-au-u  e-$i-gu 

35 

a  ld  idigna  a  ld  buranunu 

36 

Our-sag  gig-ga  Our-sag  babbar-ra 

37 

Qur-äag  gil-gil-ma 

sa-du-u  it-qu-ru-ti 

38 

gab-bi  su-ba-ba-ab-gi-gi-e-ne 

i-rat-su-nu  li-tir-ru 

39 

zi  an -na  Qe-pad  ff 

ms  same-e  lu-u  ta-mat  ff 

40 

*  Eres-ki-gal  dam    g  Nin-a-zu-ge 

*  ff  al-tx 1lu  ff 

41 

lgi-bi  ki  pap-ku  oa-ba-ra-an-ga-ga 

pa-m-su  ana  as-ri  sa-num-ma  lis-kun 

42 

utuk  ftul  Oa-ba-ra-e 

11          1  •                       7  *  * 

u-tuk-ku  lim-nu  li-si-ma 

43 

bar-ta-bi-ku  Qa-ba-ra-an-gub-ba 

ma  a-ßa-a-tt  h-iz-ziz 

44 

utuk  sig-ga    5  lamma  sig-ga 

se-e-di  dum-ki  la-mas-si  dum-ki 

45 

su-na  be-en-lab-lab-gi-es 

zn#  zu-um-ri-su  lu-u  ka-ai-an 

46 

zi  an-na  fre-pad  ff 

nis  same-e  lu-u  ta-mat  ff 

47 

r  a-sag-ga  na-gir  gai  masKim  maQ 

tlu  I-sum  na-gi-ru  rabu-u  ra-bi-su  , 

48 

dingir-ri-e-ne-ge  dingir  sag-du-ga-dim 

si-ru  sa  ildne  ki-ma  ilu  ba-ni-su 

49 

sag-ga-na  a-ba-ni-in-gub 

ina  ri-si-su  li-iz-ziz 

IIÄ  17-18  Z=  A8KT  N°  11  177 

34  que  le  flot,  le  torrent(?) 

35  l'eau  du  Tigre,  l'eau  de  l'Euphrate 

36  les  montagnes  noires,  les  montagnes  Manches 

37  les  montagnes  escarpöes  (?) 

38  les  fassent  retourner  en  arri&re. 

39  Au  nom  des  cieux  sois  exorcis6,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisä. 
— ™— — — 

40  Que  Ereskigal,  femme  de  Ninazu, 

41  tourne  sa  face  vers  un  autre  lieu; 

42  que  YUtukku  m6chant  s'en  aille  et 

43  se  tienne  ä  l'äcart, 

44  que  le  htdu  bienfaisant,  le  lamassu  bienfaisant 

45  dans  son  corps  se  tiennent 

46  Au  nom  des  cieux  sois  exorcisä,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcis6. 

47  Que  Isum,  grand  nagiru,  rabi?u 

48  auguste  des  dieux,  comme  le  dieu  qui  Ta  cngendru, 

49  dans  sa  tfcte  se  tienne ; 


12 
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50  nam-ti-la-a-ni-ku 
a-na  ba-la-ti-su 

51  mal-la-na-an-dag-dag-gi 
ai  ip-tu-ku 

52  zi  an-na  be-pad  ff 

nis  same-e  lu-u  ta-ma-mat  ff 

53  gal-gal-lu  pap-bal-la  sigisse-sigisse  dagal-sir 
amSlu  mUt-tal-li-ku  ina  ni-ik  ri-e-me 

54  silim-ma-bi-ta  zabar-dim  su-su-ub-bi 
sul-me  ki-ma  M-e  mas-si  lim-ma-sis 

55  lab-lab-ga-ge  gal-gal-lu-bi 
amtlu  su-a-tu 

56  dmgir  Babbar-ra  be-en-na-an-ti 
l/u  Samas  li-bal-lit-su 

57  dingir  asar-376-nun-na  du  sag  zu-ab-ge 
,Zw  Marduk  mar  ristu-u  sa  ap-si-i 

58  sag-ga  til-til-li-bi  $a-a  kan 
bu-uri-nu-u  du-um-ku  ku-um-mu 

59  zi  an-na  be-pad  ||f 

nis  same-e  lu-u  ta-mat  ff 

60  zi  An-sar  Ki-<an>-sar 
nis  An-sar  ilu  Ki-sar 

61  kisiiii  n  %lu  asur-ban-apal  sar 
kissat  sar  mat  üu  asur'ki 

So  2 
IIÄ51  b,  1-29 

1  zi  kan  

2  ai  ik-ri-[bu   kätd-su 

3  ana  pulpul  mar  ili-su .    .    .    .  ai  it-bu 

4  kima  kut-rili-til  li.    ....  liniiasi-lji  ina 

asri-su  ai  i-tur  . 
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50  pour  sa  vie, 

51  qu'il  ne  s'61oigne  pas. 

52  Au  Qom  des  cieux  sois  cxorcisö,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcis6. 

53  Que  l'homme  perissable,  par  le  sacrifice  de  gräce 

54  et  de  salut,  comme  le  cuivre  pur,  resplendisse ; 

55  cet  homme, 

56  que  Samas  le  fasse  vivre. 

57  Marduk,  fils  atn6  de  l'Ocäan 

58  la  purification  et  la  propitiation  t'appartiennent, 

59  Au  nom  des  cieux  sois  exorcis6,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisö. 

60  Au  nom  d'Ansar  et  de  Kisar. 

61  Propri6t6  d'Asurbanipal,  roi  de  Punivers,  roi  du  pays 

d'Assur. 

II  R  51  b.  1-29  =  ZK  AI  p.  320-1 . 
1  

2  qu'il  n'appro[che]  pas  ses  mains ; 

3  de  N.,  fils  de  son  dieu.    .    .    .    qu'il  n'approche  pas; 

4  comme  la  fumöe,  qu'il  monte.    .    qu'il  soit  emportö, 

ä  sa  place  qu'il  ne  revienne  pas« 
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5  mimma  lim-nu  mimma  la  tdbu  sa  ina  zumri  sa  pulpul 

ibassu-u 

6  itti  me  sa  zu-um-ri-su  u  mu-sa-a-ti  sa  kdtd-su 


7 

lis-sa-bi-it-ma  näru  ana  sap-lu-sa  lit-bal 

8 

nam-erim  zi  an-na  Qe-pad  zi  ki-a  Qe-pad 

9 

kinänu  im-su-su  ildne  rab&ti  ina  di-pa-ri  ap-pu-bu 

10 

u-nak-ku-u  llH  nisaba  pa-sir  ildne  sa  same-e  u  ir§i- 

tim 

11 

mu-kin-nu  ma-faa-zi  ildne  rabiiti  li-zi-zu-ma 

12 

sa  pulpul  apü  pulpul  mdr  ili-su  lik-bu-u  balat-su 

13 

ilu-iu  u  istar-su  lizzi-zu-ma  ina  u-me  an-ni-i 

mu  it-ti-su 

14 

Siptu.  Sanga-mafa-ku-ma  at-ta-pafj  isata 

IS 

• 

kinunu  al-ta-kan  al-ta-rap  pi-sir-ta 

16 

ram-kii  ellu  ib-bu  sa     h-a  mar  sip-ri  sa  Maraufc 

ana-ku 

17 

m#(?)  ma-la  al-su-u  lis-ku-nu  pi-en-ta 

18 

.    .    .    .    t/tt  E-a  u  üu  Marduk  ai  ir-su-u  ilu  u  istar 

zi-mi-ti 

19 

kinunu  ap-pu-bu  u-ni-ib  isatu  as-ru-pu  u-rab-bi 

20 

l,u  nisaba  u-nak-ku-u  u-kab-ba-tum 

m  m 

21 

1lu  Siiis  pa-sir  ilu  u  amAlu  lu-pat-tir  ri-ki-is-su 

22 

kima  kinunu  ap-pu-bu  u-ni-ih-fou 

23 

ktma  isdti  as-ru-pu  u-rab-bu-tt 

Ii  r  51  b.  1-29  = 


ZK.u  p.  320-1 
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5  Tout  ce  qu'il  y  a  de  mauvais,  de  funeste,  qui  dans  le 

corps  de  N  [fils  de  N.]    .    sc  trouve, 

6  avec  les  eaux  de  son  corps  et  les  ablutions  de  ses  mains, 

7  qu'il  soit  enlev6  et  que  le  fleuvo  remporte  vers  sa 

partie  införieure. 

8  Sort,  au  nom  du  ciel  sois  exorcisö,  au  nom  de  la  terre 

sois  exorcisö. 

9  Le  foyer,  imsusu  des  dieux  grands,  ä  la  torche  je  Tai 

allum6, 

10  «Tai  vers6  le  bl6  qui  dölivre  les  dieux  des  cieux  et  de  la 

terre, 

11  qui  fonde  les  villes ;  les  dieux  grands  qu'ils  soient  prä- 

sents  et 

12  qu'ils  fassent  vivre  N.  fils  deN.,  fils  de  son  dieu. 

13  Que  son  dieu  et  sa  däesse  soient  prösents,  et  en  ce 

jour  lui  soient  favorables. 

14  Incantation.  Je  suis  le  grand  prfetre,  et  j'allume  le 

feu. 

15  Je  place  le  foyer,  j'allume  la  d61ivrance, 

16  leprötre  brillant  et  pur  d'Ea,  messager  de  Marduk,  moi. 

17  De  Fe  au,  autant  que  j'ai  ordonnö,  que  Ton  place;  le 

cbarbon 

18  [quon  T6teigne?]  Qu'Ea  et  Marduk  n'öcoutent  pas  le 

dieu  et  la  d6esso  irritös. 

19  Le  foyer  que  j'ai  allumö,  je  l'öteins,  le  feu  que  j'ai 

allumö,  je  l'6teins; 

20  le  bl6  que  j'ai  vers6,  je  l'ötouffe. 

21  Siris,  qui  dölivres  dieux  et  hommes.  que  son  nceud 

soit  d6nou6. 

22  Comme  j'ai  Steint  le  foyer  que  j'ai  allume, 

23  comme  j'ai  fait  Steint  le  feu  que  j'ai  allumä, 
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24 

kima     nisaba  u-nak-kii-u  u-kao-oi-lum 

m  m 

25 

,/M  Siris  pa-sir  Uli  u  amHu  ri~ki-is-su  lipturi) 

pUlpUl  Upil  pulpul  T)luT  lll-SU  lippCLltT'lfTid 

tci  o  s  ir-/  w  771  Ii s- .s/z  -  /ti  w 

27 

SiintH  p-til-lit  n-ki-Tfii  hi-nn-iit  hit  ptilliiti 

A.JvlSwvv   O     Cr  C  t    t  »Cr    IzC«    Ol    /  C/tv    v/C>    fCC»    MrCr    l/*Cr    V.<  CrCrf?ffM>tr|r 

28 

/nma  labirt-su  iatir-ma  ba-nm 

* 

29 

rfwo-oi  "•  *  Ninib-iddin  tir  tu  amÄ  satfan-&i  amH  mai- 

masu  me-ni 

N°  3 

38 

39 

dmgir  giiig.gai.gap  du  Nun-ki-ga-ki  nam-ru    .  . 

40 

dingir-ra  ba-ni-ib-e  mu-un-el  mu-un  .... 

41 

dingir-ra  ana-gim  l>e-en-azay-ga  i  ki-gim  he-en 

el  

42 

sa  ana-gim  bc-en-lab-lab-ga  £  eme  fyul-ik  Nusku  be- 

43 

enim-enim  -ma  dmg,r  Bil-gi  dingir-ra  el-la-kam 

44 

en  ab  tir  rik  g,B  erin-ge  ana  ki-ku  lal-e 

45 

nun  ab  mab  an -na  bara  gal-li-is  mu-ni-in-ra 

46 

dlDgir  En-kur-sig-nun-me-ubara  dwgir  Nin-kur-sig-nun- 

me-ubara  abzu-ge-e-ne 

47  tu-tu  su-el-la  gu-ba-an-de-e  id-gai-da  mu-da-an-aka 

48  a  na-ri-ga  ,,inpir  En-ki-ga-ge  a-gub-ba  dingir  Nin-a-ba- 

kud-du-ge  . 
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24  comme  j'ai  6touff6  le  bl6  que  j'ai  vers6, 

25  Siris,  qui  dälivres  dieux  et  hommes,  qu'on  dänoue  son 

noeud. 

26  .    .    .    que  N.  Iiis  de  N,  fils  de  son  dieu,  soil  d6noue 

et  exorcisö. 

27  Incantation.  Auguste,  bienfaisante,  rejeton  de  la  mai- 

son  auguste. 

29  Copi6  et  collationnä  conformäment  k  1' original. 

30  Tablette  se  Ninib-iddin     ?     ?     ?  magicien, 

II  R  58  n°  6 

38  Son  visage  est  une  lumifere  

39  Marduk  fils  d'Eridu,  l'incantation  .... 

40  le  dieu  qui  fait  resplendir,  qui  purifie,  qui  .    •    .  . 

41  le  dieu,  comme  le  ciel  qu'il  fasse  briller,  comme  la 

terre  qu'il  rende  pur, 

42  comme  l'intärieur  des  cieux  qu'il  fasse  resplendir.  La 

langue  mauvaise,  que  Nusku  

43  Exorcisme.  Gibil,  dieu  resplendissant. 

44  Incantation.  Maison  de  l'Ocäan,  forftt  odorante  de 

c&dres  qui  remplis  ciel  et  terre, 

45  grande  demeure  auguste  du  ciel,  sanetuaire  que  ma- 

jestueusement  habitent, 

46  le  dieu  Enkursignunmeubara,  la  döesse  Ninkursignun- 

meubara  dans  l'Oc6an. 

47  L'incantation  qui  purifie  ils  la  prononcent,     ?  ? 

ils  aiment. 

48  L'eau  pure  d'Ea,  l'eau  lustrale  de  Ninaljakuddu, 
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49  a  kat  el-la  abzu  el-la  ba-da-an  

50  a-bi  sa  a-gub-ba-ku  mu-ni-in  

51  a-bi  azag-ga  a-bi  el-la-a  a-bi  nam-til-la  kam   .  . 

52  ding,r  Silig-gal-sar  du  Nun-ki-ga-ge  nam-ru  ba-a[n  .  . 

53  dingir-ra  ba-ni-ib-e  mu-un-el  mu-en  .... 

54  dingir-ra  ana-gim  be-en-azag-ga  £  ki-gim  be-en- 

el 

55  sa  ana-gim  be-en-lab-lab-ga  £  eme  (?)  frul-ik  Nusku 

be-im.    .    .  . 

56  enim-enim-ma  a-gub-ba  dingir-ra  ..... 


57  ...    .    bar  sam     tir  rik     erin  .... 

58  ...    t  sa  kis-ti  

63  dingir  bil  

64  ilu  ff  e-ri-ni  sur-i  

65  dlDgir  nin-a-gal  an-bar  urudu  an-na  mu  .... 

66  dingir  guskin-banda  guskin  kubabbar  

67  ltu  ff  §ar-pa  bu-ra-§u  sa-ri-ru  

68  dingip  Nin-kur-ra  bur-sag-ta  a  gab-si-a  a  §a-tu-$ir- 

gir.  ..... 

69  ilu  yy  ui-tu  sa-di-i  yy     yy     yy     yy  yy 

70  dingir  azag-sud  sanga  mab  dinglr  En-lil-la-ge 

71  ni  gu-la  ni  erin  

72  tlu  yy  sa-an-gam-ma-bu  sa  tlu  ff  ni  rus  .... 

73  äa-man  e-ri-ni  dis-pi  

74  din*ir  Silig-gal-sar  du  Nun-ki-ga-ge  sa    .    .    .  . 

75  ,/M  Marduk  mär  Eridi  ana  libbi  ff-e  su 

76  azag-ga-a-ni-ta 

77  a-gub-ba-ku 


* 
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49  l'eau  quo  des  mains  pures  dans  Yapsu  pur   .    .    .  . 

50-  Avec  l'eau  qui  dans  Yagubbu  .... 

51  avec  l'eau  claire,  avec  l'eau  pure,  avec  l'eau  de  vie.  . 

52  Marduk,  fils  d'Eridu,  Tincantation  

53  le  dieu  qui  fait  briller,  qui  purifie,  qui.    .    .  . 

54  le  dieu,  comme  le  ciel  qu'il  le  fasse  briller,  comme  la 

terre  qu'il  le  fasse  resplendir  % 

55  comme  l'int&rieur  des  cieux  qu'il  le  fasse  luire;  la 

laugue  mauvaise,  que  Nuzku  .... 

56  Exorcisme,  eau  lustrale  du  dieu. 


58    .    .    .    forftt  odorante  de  c&dres 


64  le  dieu  Gibil   .    .    .  cfedre  

65  Ninagal,  le  fer,  le  cuivre,  le  plomb .... 

67  le  dieu  Guskinbanda,  l'argent,  Tor,  le  sariru .    .  . 

69  Ninkurra,  des  montagnes  la  pierre  dusu,  la  pierre  sir- 
garru.    .    .  . 

72  le  dieu  Azagsud,  grand  prfttre  de  B61,  

73  Thuile  de  cfedre,  le  miel, 

75  Marduk,  fils  d'Eridu,  dans.    .    .  . 

76  pur  .... 

77  ...    .    .    .    .    avec  l'eau  lustrale  .... 
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IV  R  1-2 

{  a  i  en  a-za-ad-gar  se  nigin-na  ba-e 

2  utuk  bul  a-ri-a 

3  su-ru-ub-bu-u  har-ba-su  mu-na-as-sir  nap-kar 

4  .    su  u-tuk-ku  lim-nu  sa  ri-fau-ut %lu  a-nim  ri- 

5  nam-tar  du  ki-aka-ga  dÄnglr  en-lil-la 

6  u-tu-ud-da  ding,r  eres-ki-gal-la-ge 

7  nam~ta-ru  ma-ru  na-ram  ilu  Bei 

8  i-lit-ti ilu  allat 

9  an-na  gur-ru-us  ne-in-sir-ru-us 

10  ki-ta  kar-ra  ne-in-sig-ga 

11  e-lis  ik-su-su-ma  sap-lis  kar-ra  id-du-u 

12  e-ne-ne-ne  dim-ma  e-kur  bi-mes 

13  su-nu  bi-nu-ut  a-ra-al-li-e  su-nu 

14  an-ta  gu-de-de-a-mes  ki-ta  gu-bal-bal-a-mes 

15  e-lis  i-sag-gu-mu  sap-lis  i-sap-pu-ru-su-nu 

16  ub  §i  dingir-ri-e-  ne  mes 

17  i-mat  mar-ti  sa  ildne  su-nu 

18  ud  gal  an-ta  su-bar-ra  mes 

19  u-mu  rab-bu-tum  sa  ul-tu  same-e  us-su-ru-ni 

su-nu 

20  an-nin-bul-bul-fru  uru-a  23-gi-gi-a  mes 

21  es-se-bu  sa  ina  ali  i-sag-gu-mu  su-nu 

22  a  an-na  a-ri-a  mes  du  ki  in-du-tu-ud-da-a  mes 

23  sa  ri-bu-ut llu  a-nim  ri-bu-u  mtlre  i-lit-ti  trsi-tim 

su-nu 

24  ur  bad-da  ur  dagal-la  a-ga-dim  ni-du-du-ne 


iv  Ria 
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N04 
IV  R  1-2 

3  Le  froid,  la  bourrasque,  qui  contracte  l'univers, 

4  c'est  Yutukku  mechant,  que  l'engendrement 

d'Anu  a  engende, 


7  le  namtdru,  fils  chöri  de  Bei, 

8  rejeton  de  Ereskigal. 

11    Au  ciel  ils  döchirent,  sur  terre  ils  r6pandent  la 
desiruction ; 

13   ils  sont  les  fils  de  l'enfer; 

15   au  ciel  ils  grondent,  sur  terre  ils  murmurent; 

17    ils  sontle  crachat  de  bile  des  dieux; 

19  ils  sont  les  tempfttes  immenses  qui  des  cieux 
s'abattent; 

21    ils  sont  Veisepu  qui  gronde  dans  la  ville; 

23  ils  sont  ceux  que  l'engendrement  d'Anu  a  en- 
gendes, ils  sont  les  fils,  les  rejetons  de  la 
terre. 


TEXTES  MAGIQÜES 

u^ri  e-lu-ti  zi-ri  rap-su-ti  ki-ma  a-gi-e  i-sur-ru 

e-ta  e-a-ku  in-bal-bal-e-ne 

ü-tn  bi-ti  ana  bi-ti  it-ta-nab-lak-ka-tu 
en-e-ne-ne  818  ik  nu  un-gi-a  mes 
g,s  sagil  nu-un-gi-a  mes 

su-nu  daltu  ul  i-kal-lu-m-nu-ti 

me-di-lu  ul  u-tar-su-nu-ti 
ik-a  sir-dim  mu-un-sur-sur-ri-e-ne 

ina  dal-ti  ki-ma  si-ri  it-ta-na-la-lu 

gi*  sa-ra  im-dim  mu-un-§a-la-ab-bi-e-ne 
ina  sir-ri  ki-ma  sa-a-ri  i-zit-ku 

dam  ur  gal-ge  ba-ra-an-...  mu-ne 

as-sa-ta  ina  ud-li  amüi  u-tar-ru-u 

du  dug-ub  gal-ge  ba-ra-an-zi-zi-e-ne 
ma-ru  ina  bir-ki  amöli  u-sat-bu-u 

gurus  e  uru-a-ni-ta  ba-ra-en-ne 

id-la  ina  bi-ti  e-mu-ti-su  u-se-is-$u-u 

e-ne-ne-ne  u-di  sa-me-sa  egir-bi  gal-ra  us-sa 

su-nu  ku-lu  ku-ru  sa  ar-ki  amttu  rak-su  su-nu 

dingir  gal-gal-lu  siba  u  kin-kin-ga  gal-gal-lu 
ilu  amSli  ri-um  mus-te--u  ri-ta  ana  amöli 

dingir-ra-na  ku-sukum-ku  mu-un-dib-bi-es 

sa  ilu-su  ana  ku-ru-um-ma-ti  is-ba-tu-su 
dingir  rab-gan-me  be-me-en 
dingir  rab-gan-me-a  be-me-en 
dingir  rab-gan-me-rim  be-me-en 

nu-gig  tu  be-me-en 

um  me-g[a-la]  be-me-en 
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25   Les  clötures  61ev6es,  lesclötures  öpaisses,  ils  les 
p£nfetrent  comme  le  flot. 

27   De  maison  en  maison  ils  bondissent. 

30  Eux,  une  porte  ne  les  arrfete  pas ; 

31  im  verroii  ne  les  fait  pas  re tourner  en  arribre ; 

33   k  travers  la  porte,  comme  im  serpent  ils  se 
glissent. 

35   ä  travers  les  ais,  comme  le  vent,  ils  font  irrup- 
tion. 

37   La  femme,  ils  l'arrachent  au  sein  de  l'homme ; 

39   le  fils,  ils  loi  font  quitter  les  genoux  de  l'homme ; 

41    l'homme,  ils  le  font  sortir  de  la  maison  de  sa 
famille. 

43   Iis  sont  les  paroles  de  malheur  qui  derrifere 
l'homme  s'attachent. 

45   Le  dieu  (protecteur)  de  l'homme,  pasteur,  qui 
cherche  la  nourriture  pour  l'homme, 

ce  que  son  dieu  a  choisi  pour  sa  nourriture, 

que  ce  soit  une  labartu  

que  ce  soit  un  labasu  

que  ce  soit  un  abbazu  

que  ce  soit  une  prostituäe  sacröe  .... 
que  ce  soit  la  femme  en[ceinte  


47 
48 
49 
50 
51 
52 
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53 
54 

55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 


3 
4 


8 


a-igi  .  . 

gal  b[ul]  . 
utuk 

ub-da .  . 
da  . 

u-su-us-[e] 
u-su-us|e] 
u-su-us[e] 
u-su-us[ej 
ga-an-tu  g[a 
ga-an-tu  g[a 
ga-an-tu  ga-ba 
ga-an-tu  ga-ba 
sa-gar  tuk-a  mu-ne  gar  ga-ba-da-an-ku 


be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 
be-me-en 


imma-ta  tuk-a  mu-ne  a  ga-ba-da-an-nak  be-me-en 


1  b  1    ubu  tuk-a-mu-ne  ni  ga-ba- da-an-s es  be-me-en 


a-se-ne  tuk-a-mu-ne  ur-ra-na-ku  ga-ba-da-an-ku  be- 
me-en 

azag  sag-ba  din8lr  a-nun-n a-ge-e-ne  äak-ki-bi  be-pad 
a-sak-ku  ma-mit 1  u  a-nun-na-ki  u-tam-me-ka 


gal  bul  azag  sag-ba  dmglr  a-nun-na-ge-e-ne  sak-ki-bi 
be-pad 

lim-nu  a-sak-ku  ma-mit ilu  a-nun-na-ki  u-tam- 
me-ka 

azag  mu-un-na-te-mal  gal  tu-ra-ku  mu-un-na-te- 
mal 

a-sak-ku  sa  te-it-bu-u  ana  mar-si  e  ta-at-hi 


9   azag  zi  an- na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 
10  a-sak-ku  nis  same-e  lu  ta-ma-a-tanis  irsi-tim  11 


I 
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53  que  ce  soient  les  pleurs  

54  que  ce  soit  l'homme  m6[chant  

55  que  ce  soit  Yutukku  me[chant  

56  que  ce  soient  les  quatre  regions  

57  que  ce  soit  

58  que  ce  soit  la  tempete  obscure  

59  que  ce  soit  la  tempete  obscure  

60  que  ce  soit  la  tempete  obscure  

61  que  ce  soit  la  tempete  obscure  

62  que  ce  soit  le    .    .        qu'il  entre  

63  que  ce  soit  le    .    .    .    qu'il  entre  

64  que  ce  soit  le    .    .    .    qu'il  entre,  qu'il    .    .  . 

65  que  ce  soit  le    .    .    .    qu'il  entre,  qu'il    .    .  . 

66  que  ce  soit  le  « j'ai  faim,  que  je  mange  la  nourriture  » 

67  que  ce  soit  le  «  j'ai  soif,  que  je  boive  l'eau  » 

i  b  i  que  ce  soit  le  «  j'ai  de  la  vermine,  d'huile  que  je 
m'oigne  » 

2  que  ce  soit  le  «j'ai??,  sur  mon  derrifere  que  je  m'assoie  » 


4    Asakku,  je  t'exorcise  par  Tincantation  des  Anunnaki; 


6    mechant  asakku,  je  t'exorcise  par  Tincantation  des 
Anunnaki, 


8   asakku,  qui  t'es  approchö,  du  malade  ne  t'approche 
pas; 

10   asakku,  au  nom  des  cieux  sois  exorcisö,  au  nom  de  la 
terre  sois  exorcisä ; 
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1 1  zi  iiBgü  en  ki-e-ne  be-pad 

12  ü***  nin  ki-e-ne  be-pad 

13  zi ding"  en  ul-e-ne  be-pad 

14  zi  dingir  nin  ul-e-ne  be-pad 

15  zi  dingir  en  pap-pap-e-ne  be-pad 

16  zi      nin,pap-pap-e-ne  be-pad 

17  zi  dingir  en  da-'u-ma  be-pad 

1 8  zi  diB|5ir  nin  da-'u-ma  be-pad 

19  zi  ^  en  dul  azag-ga  be-pad 

20  zi  dingir  nin  dul  azag-ga  be-pad 

21  zi       en  ut  ti-la  be-pad 

22  zi  dingir  nin  ut  ti-la  be-pad 

23  zi  diDRir  en  me-sar-ra  be-pad 

24  zi  din,ir  nin  me-sar-ra  be-pad 

25  zi  dlngir  en  dagal  a-a  *agir  en  Lil-la-ge  be-pad 

26  nis  be-el  a-bi  um-mi  sa    BSl  lu-u  ta  ma-a-ta 

27  zi  dingir  nin  dagal  a-a diogir  Nin-lil-la-ge  be-pad 

28  nii  be-el-ti  a-bi  um-mi  sa  u  ff  lu-u  ta-ma-a-ta 

29  zi       nannu     ma  sag-ba-da-a-ni  id-da  nu  bal-e-ma 

te-pad 

30  nis  üu  Sin  sa  e-lip  ta-me-su  na-a-rn  la  ib-bi-ru 

lu-u  ta-ma-ta 

31  zi  dtagb  Babbar  lugal  di-kud  dingir-ri-e-ne-ge  be- 

pad 


IV  R  1  I) 


193 


11  au  nom  du  seigneur  des  terres,  sois  exorcisö; 

12  au  nom  de  la  dame  des  terres,  sois  exorcisö; 

13  au  nom  du  seigneur  des  ötoiles,  sois  exorcisö, 

14  au  nom  de  ia  dame  des  ötoiles,  sois  exorcisö; 

15  au  nom  du  seigneur  des  ?   ?   ,  sois  exorcisö ; 

16  au  nom  de  la  dame  des    ?   ?    ,  sois  exorcisö; 

17  au  nom  du  seigneur  du    ?   ?    ,  sois  exorcisö; 

18  au  nom  de  la  dame  du     ?    ?   ,  sois  exorcisö; 

19  au  nom  du  seigneur  de  la  demeure  brillante,  sois 

exorcisö ; 

20  au  nom  de  la  dame  de  la  demeure  brillante,  sois  exor- 

cisö; 

21  au  nom  du  seigneur  du  jour  de  la  vie,  sois  exorcisö; 

22  au  nom  de  la  dame  du  jour  de  la  vie,  sois  exorcisö ; 

23  au  nom  du  seigneur  des  presages  du  monde  sois 

exorcisö ; 

24  au  nom  de  la  dame  des  prösages  du  monde,  sois 

exorcisö ; 

26   au  nom  du  seigneur,  pfere  et  mfere  de  Ealil,  sois 
exorcisö ; 

28   au  nom  de  la  dame,  pfere  et  mfcre  de  Ninlilla,  sois 
exorcisö, 


30   au  nom  de  Sin,  contre  lequel  aucun  vaisseau  d'en- 
chantement  ne  traverse  le  fleuve,  sois  exorcisö; 


«3 


« 


194  TEXTES  MAG1QUES 

32  niS  llu  Samas  be-eli  da-ai-ni  sa  ildni  lu-u  ta-ma- 

a-ta 

33  zi  dingir  Nanä  dug-ga-a-ni dingir  A-nun-na-ge  sag-nu-un 

ga-ga-da  be  [-päd] 

34  nis  llu  ls-tar  sa  a-na  ki-bi-ti-sa  tlu  A-nun-na-ki 

35  is-ta-nu  la  i-ir-ru  lu-u  ta-ma- a-ta 

36  zi  dingir  Id  dagal di,,gir  En-ki-ga-ge  be-pad 

37  nis  üu  ff  um-rne  tlu  E-a  lu-u  ta-ma-a-ta 

38  zi dingir  Ninä  du-sal  dingir  En-ki-ga-ge  be-pad 

39  nis  dingir  ff  mar-ti ilu  E-a  lu-u  ta-ma-a-ta 

40  zi  dü,*ir  Nin-dar-a  lit-ku  utul-lu-u-a  be-pad 

41  niS  Uu  ff  [re-i]i  u-tul-la-ti  ff 

42  zi  din*ir  Pa-bil-sag[gir?J  uru  (?)  kur-ra-ge  be[-pad] 

43  nis  llu  ff  sak-ka-nak-ka  irsi-tim  ff 

44  zi  d,nglr  Nin-gis-zi-da  gu-za-la  kur-ra-ge  be 

45  nis  ilu  ff  gu-za-lu-u  irsi-tim  ff 

46  zi    ik  kur-ra  imina-bi  be[-pad] 

47  nis  da-[ldti  irsiti  sibitti  lü  tamäta] 

48  zi  ***  sagil  kur-ra  ilimmu-bi  be[-pad] 

49  zi dingir  Ne-gab  ni-gab  gal  kur-ra-ge  be[-padj 

50  nis  llu  ff  ff  ir$i-tim  lu-u  ta-ma- tarn 

51  zi  dingir  Hus-kas-sa  dam  dingip  Nam-tar-ra-ge  be[-pad] 

52  nis ilu  ff  aUi  Nam-ta-ri  ff 

53  zi       Qi-dim-azag  du-sal  abzu-ge  be[-pad] 

54  nis  ilu  ff  mar-ti  ap-si-i  lu-u  ta-ma-tam 

55  gal-gal-lu  du  dingir-ra-na 

56  en-na  ba-ra-an-ta-ri-in-na-as  en-na  ba-ra-an-ta-zig- 

ga-en-na-as 
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32   au  nom  de  Samas,  le  maitre  et  le  juge  des  dioux,  sois 
exorcisö; 


35   au  nom  d'Istar,  ä  la  parole  de  qui  pas  un  Anuunak  ne 
rösiste,  sois  exorcisö; 

37    au  nom  de  Id,  mfere  d'Ea,  sois  exorcisö ; 

39   au  nom  de  Nina,  fille  d'Ea,  sois  exorcisö; 

41    au  nom  de  Nindarft,  qui  fait  pattre  Iftä  trotl^öaux,  Sois 
exorcisö ; 

43  au  nom  de  Pabilsag,  portier  de  la  terre,  sois  exorcisö ; 
45    au  nom  de  Ningiszida,yw:;a/«i  de  la  terre,  sois  exorcisö ; 

47  au  nom  des  portes  de  la  terre,  qui  sont  sept,  sois 

exorcisö ; 

48  au  nom  des  verrous  de  la  terre,  qui  sont  neuf,  sois 

exorcisö ; 

50    au  nom  de  Negab,  grand  portier  de  la  terre,  sois 
exorcisö ; 

52   au  nom  de  Huskassa,  öpouse  de  Namtar,  sois  eior- 
cisö; 

54  au  nom  de  Qidimazag,  fille  de  l'ocöan,  sois  eäoreisö. 

55  L'homme,  fils  de  son  dieu, 

56  son  seigneur  le  purifiera,  son  seigneur  le  fera  tt&~ 

plendir ; 
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TEXTES  MA  Gl  QU  ES 


57    u  ba-ra-an-da-ab-ku-e  a  ba-ra-an-da-ab-nag-e 
38   gU  bansur-a  a  mub-zu  diBgir  En-lil-la-ge  su-zu  ba-ra- 
ne-in-tum 

59  a  a-ab-ba  a  bi  a  ses  a  id  idigna  a  id  bu ramin u 

60  a  pu-la  a  id-da  ba-ra-an-su-su-da 

61  ana-ku  ba-ri-en  pa  na-an-tuk-Luk-e 

62  ki-ku  ba-gub-ba  ku  nam-bi-ga-ga 

63  gal-gal-lu  du  dingir-ra-na  ba-ra-aa-te-mal-da  ba-ra- 

an-gi-gi-e-ne 

64  enim-enim-ma  uluk  bul-a  kau 

65  on  u  su-us  im  bul-dim-ma-a-mes 


66  u-mu  up-pu-tum  sa-a-ri  lim-nu-lum  su-nu 

4*  a  4  u  bul  im  bul  igi-gab-a-mes 

2  u-mu  sa  limut-tim  im-(}ul-lu  a-me-ru-ti  su-nu 

3  u  bul  im  bul  igi  gin-a-mes 

4  u-musa  limut-tim  im-bul-lu  a-lik  mati-ri su-nu 

5  du  aä-a-mes  ibila  as-a-mes 

6  ma-ru-u  git-ma-lu-tum  ap-lu  git-ma-lu-tum  su- 

nu. 

7  gal  kin-gi-a  lil-la-da-ra-a-mes 

8  märe  sip-ri  sa  nam-ta-ru  su-nu 

9  gu-za-la  dinglr  Eres-ki-gal-a-mes 
40  gu-za-lu-u  §a  %lu  \\  su-nu 

1  i  a-ma-lu  kala-ma  nigin-na-mes 

12  a-bu-bu  sa  ina  mdti  i§-sa-nun-du  su-nu 

13  imina-am  dingir  ana  dagal-la-mcs 

14  si-bit  iläni  same-e  rap-su-ti 

45  imina-am  dingir  kala-ma  dagal-la-mes 

46  si-bit  iläni  ma-a-ti  ra-pa-as-ti 
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57    il  mangera  la  nourriture,  il  boira  l'eau. 

38    Une  coupe  d'eau  sur  toi,  sur  ta  main,  Bei  placera. 

59  Avec  Peau  de  mer,  l'eau  douce,  l'eau  amfere,  l'eau  du 

Tigre  et  de  l'Euphrate, 

60  avec  l'eau  de  puits,  avec  l'eau  de  rivifere  il  effa- 

cera. 

61  Au  ciel,  (le  dömon)  habitera;  il  ne  tourmentera 

pas; 

62  sur  la  terre  il  se  tiendra;  dans  la  demeure  qu'il  ne 

s'6tablisse  pas ; 

63  de  l'homme,  fils  de  son  dieu,  qu'il  n'approche  pas; 

qu'il  ne  revienue  pas. 

64  Exorcisme  Utukku  möchant. 

66    Incantation.  Iis  sont  des  tempfites  de  nuäes,  des 
vents  mauvais; 

1*  a  2  la  tempßte  funeste,  l'ouragan  ils  les  servent ; 

i  la  tempftte  funeste,  l'ouragan  ils  vont  devant. 

6  Iis  sont  les  enfants  parfaits,  les  (ils  parfaits, 

8  ils  sont  les  messagers  de  Namtar ; 

10  ils  sont  les  guzahl  d'Ereskigal; 

12  ils  sont  le  tourbillon  qui  sur  le  pays  se  met  en  chasse. 

14  Iis  sont  sept,  les  dieux  du  vaste  ciel ; 

16  ils  sont  sept,  les  dieux  de  la  vaste  terre; 
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17  imina-am  dingir  ur-ur-ri-a-mes  i  si-bit  ildni  mas- 

si-'u-u-ti 

18  imina-am  dingir  imina-a  dingir-mes  £  si-bit  ildni 

kis-Sa-ti 

19  imina-am  dingir  frul-a-meä 

20  si-bit  ildni  lim-nu-tum 

21  imina-am  d,ngir  rab-gan-me  bul-a-mes 

22  si-bit  la-bar-tum  lim-nu-tum 

23  imina-am  dingir  rab-gan-me-a  se-ne  bul-a-mes 

24  si-bit  la-ba-si  li--i-bu  lim-nu-tum 

25  ana  imina-am  ki  imina-am 

26  ina  same-e  si-bit  ina  irsi-tim  si-bit-ma 

27  utuk  bul  a-la  bul  gidim  bul  gal-la  bul  dingir  bul 

maskim  bul 

28  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 

29  zi  din^r  En-lil-la  lugal  kur-kur-ra-ge  be-pad 

30  nis  tlu  ff  be-el  matdti  lu-u  ta-ma-tam 

31  zi  dlng,r   Nin-lil-la  nin  kur-kur-ra-ge  be-pad 

32  nis  llH  ff  Be-lit  matdti  lu-u  ta-ma-tam 

33  zi  diBflr  Nin-ib  apila  E-sar-ra-ge  be-pad 

34  nis  ilu  ff  apal  B-iar-ra  ff 

35  zi  Ninä  nin  kur-kur-ra-ge  gk  si-in-babbar-ra-ge  be-pad 

36  nü ,,u  ff  be-lit  matdti  mu-nam-mi-rat  mu-&i  lu-u 

ta-ma-fa?n 

37  en-na  su  gal-gal-lu  du  dingir  ra-na 

38  u  ba-ra-an-da-ab-kti-e'a  ba-ra-an-da-ab-nak-e 


39  en  nam-tar  azag  kala-ma  zi-zi 

40  nam  ta-ru  a-sak-ku  sa  mdta  i-na-as-sa-fju 

41  tu-ra  6i.    .    .    .    kur-ra.    .    .    .  zi-ir-zi-ir 

42  mur-su  di-Kb-ti  äa  mdta  i-as  sa-iu 


iv  ä  4*  a 

17   ils  sont  sept,  los  dieux  rapaces ; 
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18    ils  sont  sept,  les  dieux  de  l'univers ; 

20   ils  sont  sept,  les  dieux  mauvais ; 

22    elles  sont  sept,  les  labartu  mauvaises ; 

24   ils  sont  sept,  les  labasi,  flöaux  mauvais; 

26  dans  les  cieux,  ils  sont  sept,  sur  la  terre  ils  sont  sept. 

27  Utukku  mauvais,  ah\  mauvais,  ekimmu  mauvais, 

gallü  mauvais,  ilu  mauvais,  rabisu  mauvais, 

28  au  nom  du  ciel  soyez  exorcisis,  au  nom  de  la  terre 

soyez  exorcisßs, 

30    au  nom  de  Bei,  seigneur  des  pays,  soyez  exorcisäs  ; 
32   au  nom  de  Bfelit,  dame  des  pays,  soyez  exorcis6s  ; 
34    au  nom  de  Ninib,  Als  de  l'Esarra,  soyez  exorcisös; 

36  au  nom  d'Istar,  dame  des  pays,  qui  illumine  la  nuit, 

soyez  exorcisös. 

37  Le  corps  de  l'homme  Iiis  de  son  dieu,  son  seigneur 

[le  purifiera,  le  fera  resplendir ;] 

38  il  mangera  la  nourriture,  boira  l'eau. 


40    Incantation.  Le  Namtdra,  Yamkku  qui  ravagent  le 
pays, 

42    la  maladie,  la  dätresse  qui  affligent  le  pays, 
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43  su  nu-dug-ga  bar-ra  nu-sig-ga 

44  sa  a-na  si-i-ri  la  ta-a-bu  ana  zu-um-ri  la-dam-ku 

45  utuk  bul  a-la  bul  gidim  bul 

46  gal  bul  igi  bul  ka  bul  eme  bul 

47  gal-gal-lu  du  dingir-ra-na  su-ni-ta  be-ne-eb-ta-e  bar- 

ra-ni-ta  be-re-eb-e-ne 

48  sa  amSlu  mdr  ili-su  ina  zumri-su  li-is-su  u  ina 

zumri-su  li-is-su-u 

49  su-mu  nam-ba-te-mal-da 

50  ana  zu-um-ri-ia  ai  it-bu-ni 

51  igi-mu  nam-ba  bul-e-ne 

52  ana  pani-ia  ai  u-lam-me-nu-ni 

53  egir-mu  nam-ba-gin-gin-ni 

54  ana  arki-ia  ai  il-li-ku-u-ni 

55  e-mu  nam-ba-tu-tu-ne 

56  ana  bi-ti-ia  ai  i-ru-bu-u-ni 

57  ur-mu  nam-ba-bal-bal-e-ne 

58  ana  u-ri-ia  aUb-bal-ki-tu-ni 

59  e  ki-ku-a-mu  nam-ba  tu-tu-ne 

60  ana  bi-ti  snb-ti-ia  ai  irubu-ni 

61  zi  an- na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 

62  ni-is  samr-e  la  ta-ma-tam  ni-ii  irsi-tim  In  ta-ma- 

tam 

63  zi diDgir  En-lil-la  lugal  kur-kur-ra-ge  be-pad 

64  zi  dingir  Nin-lil-la  nin  kur-kur-ra-ge  be-pad 

65  zi dingir  Nin-ib  ur-sag  kalag-ga dingir  En-HUa-ge  be-pad 

66  zi  diD*ir  Nus-ku  sukkal  mab  dlngir  En-lil-la-ge  be-pad 

67  zi  din*r  En-zu-na  du  sag  dlngir  En-lil-la-ge  be-pad 

68  zi dingir  Ninä  uin  ki-su-lu-ku-gar-ra-ge  be-pad 


V 


I 
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44  qui  sont  funestes  ä  la  chair,  fatales  au  corps, 

45  tutukku  möchant,  TaliL  mächant,  Vtkimmu  m£chant, 

46  rhomme  mauvais,  l'ceil  mauvais,  la  bouche  mau- 

vaise,  la  langue  mauvaise, 

48    du  corps  de  l'homme  fils  de  son  dieu  qu'ils  s'äloignent, 
de  son  corps  qu'ils  sortent. 

50  De  mou  corps  qu'ils  n'approchent  pas, 

52  devant  moi  qu'ils  ne  fassent  pas  de  mal, 

54  derridre  moi  qu'ils  n'aillent  pas, 

56  dans  ma  maison  qu'ils  n'entrent  pas, 

58  ä  travers  ma  clöture,  qu'ils  ne  pönfetrent  pas, 

60  dans  ma  maison  d'habitation,  qu'ils  n'entrent  pas. 

62  Au  nom  du  ciel  soyez  exorcisös,  au  nom  de  la  ierre 

soyez  exorcisös, 

63  au  nom  de  B61,  roi  des  pays,  soyez  exorcisös, 

64  au  nom  de  Bftlit,  dame  des  pays,  soyez  exorci- 

s6s, 

65  au  nom  de  Ninib,  le  puissant  höros  de  Bftl,  soyez 

exorcises, 

65   au  nom  de  Nusku,  ministre  auguste  de  B61,  soyez 
exorcisäs, 

67   au  nom  du  Sin,  fils  atn6  de  Böl,  soyez  exorci- 
s6s, 
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69 
1*  b  1 
2 

3 

4 
5 

6 


7   enim-enim-ma  utuk  ljul-a  kan 


8  en  ana  ki  ba  gal  ki  ba  d'"g'r  alad  ki  ba-e 

9  mu-na  as-sir  same-e  u  irsi-tim  se-e-du  mu-na- 

as-sir  ma-a-ti 
10   dinsi'  alad  ki  ba  äa  an-na-ge 

1  1  se-e-du  mu-na-as-sir  ma-a-ti  sa  e-mu-ka-su  sa- 

ka-a 

12  su  an-na-ge  gir-gin-na  an-na-ge 

13  sa  e-mu-ka-su  sa-ka-a  tal-lak-ta-su  sa-ka-at 

mm  • 

14  gal-la  gu  ul-ul  gu  mab-e 

15  gaUlu-u  al-pu  na-ki-pu  e-kim-mn  ra-bu-u 

16  gu  e-a-a  *  c-kim-mu  sa  bitdte  it-  ta  nab-lak-ka-tum  * 

bal-bal-e-mes' 

17  gal-la  lik  nu-tuk  imin-na-a  mes 

18  gal-lu-u  sa  bul-ta  la  i-su~u  si-bit-ti  su-nu 

19  sal-dug-ga  nu-un-zu-mes 

20  kan-naa  ul  i-du-u 

21  kala-ma  zid-dim  tu-lu-mes 

22  ma-a-tu  ki-ma  ki  rne  i-kam-mu-u 

m 

23  kar-ra  nu-un-zu-mes 

24  e-ti-ra  ul  i-du-u 


TEXTES  MAGIQUES 

nis tlu  ls~tar  be-lit  um-ma-ni  lu  ta-ma-tam 
zi  dingir  Im  lugal  gu  dug-ga-ge  be-pad 

nis     Ramman  be-ili  sa  ri-gim-su  ta-a-bu 

zi dingir  Babbar  lugal  di-da-ge  be-pad 

nis  xlu  Samas  be-el  di-ni  ff 
zi  diP8ip  A-nun-na-ge  dingir  gal-gal-e-me  be-pad 
nis  llu  A^nun-na-ki  ildni  rabüti  ff 
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69    au  nom  d'Istar,  dame  des  armäes,  soyez  exorclsfis, 

1*4  Ö   au  nom  de  Ramman,  dont  la  voix  est  bienfaisante, 
soyez  exorcisäs, 

4   au  nom  de  £amas,  seigneur  du  jugement,  soyez 
exoroisäs, 

6   au  nom  des  Anunnaki,  dieux  grands,  soyez  exorci- 
s£s. 


7   Exorcisme  Utukku  möchant. 


9   Incantation.  Celui  qui  opprime  les  cieux  et  la  terre, 
le  sSdu  qui  opprime  le  pays, 

I  i    le  sSdu  qui  opprime  le  pays,  dont  la  force  est  grande, 

43    dont  la  force  est  grande,  dont  la  marche  est  majes- 
tueuse, 

45  le  galtil,  boeuf  impätueux,  Yekimmu  pnissanl, 

46  Yekimmu  qui  pängtre  dans  les  maisons, 


48  le  galM  qui  nfa  pas  honte,  ils  sont  sept. 

20  Iis  ne  connaissent  pas  la  fidölite ; 

22  le  pays,  comme  la  farine  ils  le  broient ; 

24  ils  ne  connaissent  pas  la  misäricorde ; 


I 
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25  uku-ku  zi-ga-a-mes 

26  a-na  nisö  na-ad-ru 

27  su  ne-in-ku-ku-mes  mud  sur-sur-mes  bi-nak-nak-[mea 

28  a-kil  ii-i-ri  mu-sa-az-nin  da-me  sa-tu-u  us-la-ti 

29  .    .    .    .    a  ki  sig-§alam  bi  dingir-ri-e-ne  mes 

30  ö-söt  bu-un-na-an-ni-e  sa  iläni  su-nu 

31  e-bi  dto«,r  dul  azag-ga  dingir  u  dingir  se-tir  mu-un-si-es- 

am 

32  ina  bi-ti xlu  iubti  elliti  sa  lab  su.    .    .  . 

33  gal-Ia  sa-e-rim  tig-dirig-mes 

34  gal-lu-u  sa  rag-gu  ma-lu-u  su-nu 

35  us  ku-ku-mes  sud-nu-du-mu-mes 

36  a-kil  da-mi  la  mu-par-ku-ti  su-nu 

37  nam-erim-ma  u-roe-ni-kud  ub-da-bi-ku  nam-ba-gur- 

ru-da 

38  na-mit  tum-me-su-nu-ti-ma  ana  tup  kiusa-ba- 

ti  ai  i-tu-rv-ni 

39  zi  an -na  fre-pad-ne-ed  zi  ki-a  be-pad-ne-es 


40    enim-enim-ma  utuk  bul-a  kan 


41  en  sa-e  sa-e  sa-nam-ma  us-bu 

42  ha*ai-tu   f}a-ai-i-tu   mur-te-id-du-u  mimma 

sum-su 

43  dim-ma-bi  a  an-na-ge 

44  .    ....    Iis  irsi-tim  ri-fau-ut  same-e 

45  dim  su-nu-te-mal 

46   ki-ma  same-e 

47  u 

48  bi 


56  diDgirnin 
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26   contre  les  hommes  ils  font  rage ; 

28   ils  maogent  la  cbair,  font  pleuvoir  lo  sang,  boiveat 
aux  artferes ; 

30   le  lieu,  ils  sont  (?)  le  corps  des  dieux  grands. 

32   Dans  la  maison  du  dieu  de  la  demeure  brillante, 
de  Malik,  de  Asnan  ils    .    .  . 

34    ils  sont  les  gallü  pleins  de  möchaacetö; 

36   ils  mangent  le  sang,  sans  cesser  jamais. 

38  Sort,  ensorcelle-les,  et  qu  ils  ne  reviennent  plus  sur 

les  cöt6s  ni  sur  les  flaues; 

39  au  nom  du  ciel  qu'ils  soient  exorcisös,  au  nom  de  la 

terre  qu'ils  soient  exorcises. 

40  Exorcisme  Utukku  m6cbant. 

42    Vainquour  victorieux,  qui  commandes  ä  tout  ce  qui  a 
nom 

44    ....    de  la  terre,  posteriL6  des  cieux 
46    ...    .    comme  les  cieux 
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57  ilu  f(  be-lit  

58  bul-dup  ki-a  be-pad 


59   enim-enim-ma  utuk  bul-a  kan 


60  en  ur-sag  a-du  min  u-mes 

61  kar-ra  [du  ....    a-di  si-na  su-nu 

2  a  1  a-ri-a  as-a-mes  a-ri-a-ba  An-na-ge  tu-ud-da-mes 

2  sa  ri-fou-su-nu  is-ta-at  ina  ri-fau-ut  llu  A-nim 

3  ib-ba-nu-u  su-nu 

4  e-ne-ne-ne  lil-la  kas-kas-mes 

5  su-nu  za-ki-Ipi  mut-tas-ra-bi-tu-ti  su-nu 

6  dam  nu-tuk-mes  du  nu-tu-ud-da-mes 

7  as-sa-tu  ul  ify-zu  ma-ru  ul  al-du  su-nu 

8  tur-da  nu-un-zu-mes 

9  ta-sim-tu  ul  i-du-u 

i  0   anöu-kur-ra  bur-äag-ta  e-a-mea 

11  si-su-u  sa  ina  sadi-i  ir-bu-u  su-nu 

12  ^  En-ki-ge  ses-a-mes 

13  saxu  E-a  lim- nu- tum  su-nu 

1 4  gu-za-la  dingir-ri-e-ne-meö 

15  gu-uz-za-lu-u  sa  ildni  su-nu 

16  e-sir-ra  lu-lu-a  sila-a  gub-ba-mes 

17  su-la-a  a-na  da-la-fyi  ina  süki  it-ta-nam-za-az- 

zu  su-nu 

18  igi  dingir  Ne-uru-gal  ur-sag  kalag-ga  ***  En-liMa*ge 

mu-un-lab-lab-gi-is 

19  ina  ma-bar  llu  flf  far-ra-du  dan-nu  Sa  ilu  BSl  it- 

ta-na-al-la-ku  su-nu 


20   zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 
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zi  dia*lp  En-zu-na  en  du,gir  as-giri-babbar-ra-ge  be-pad 
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57   la  däesse??,  dame  

.    .    .    [au  nom  du  ciel  sois  exorcis6,  au  nom  de]  la 
terre  sois  exorcisä 


59    Exorcisme  Utukku  möchaat. 

61    Iacantation.  Le  puissant  döllx  fois. 

2  a  2    Ceux  dont  l'engeanceest  unique,  pttf  l'engendrement 
d'Anu, 
3    ils  ont  6t6  procr66s  ; 

5   ils  sont  ceux  qui  secouent  la  tempäte ; 

7   ils  ne  prennent  point  femme,  ils  ü'engetidrent  paS  ; 

9    ils  ne  connaissent  point  la  raison ; 

11    ce  sont  des  chevaux  qui  grandissent  dans  leS  moh- 
tagnes ; 

13   d'Ea  ils  sont  les  ennemis  ; 

15    ils  sont  les  guzzalü  des  dieux ; 

17   pour  dätruire  le  chemin,  ils  se  tiennent  dans  les 
rües; 

19  devant  Nergal,  le  puissant  h6ros  de  B61  ils  vont. 

20  Au  nom  du  ciel  soyez  exorcisäs,  au  nom  de  la  terre 

soyez  exorcisös, 


208  TfcXTJCS  MAG1QUES 

22  ni-is  1  u  Sin  bil  nam-ra-si-it  lu  ta-ma-tam 

23  zi  dingir  Pa-sag-ga  nagir  sila-a  sig-ga-ge  be-pad 

24  m'-tV  ,/u  I-sum  na-gir  su-ki  sa-ku-um-mi  lu  ta- 

ma-tam 

25  su  gal-al-lu  du  dingir-ra-na  ba-ra-an-le-mal-da  ba-ra- 

an-gi-gi-ne 

26  ana  zumri  am&li  mär  ili-su  la  te-ti-ifa-bi  l<* 

takkirü 

27  igi-na-bi  du  a-ga-na  du 

28  ana  pa-ni-su  i-si  ana  ar-ki-su  i-si 


29   enim-enim-ma  utuk  bul-a  kan 


30  en  imina-na  mes  imina-na  mes 

31  si-bit-ti  su-nu  si-bit-ti  su-nu 

32  idim  abzu-la  imina-na  mes 

33  ina  na-kab  ap-si-i  si-bit-ti  su-nu 

34  se-ir-ka  ana  dug-ga-na  imina-na-mes 

35  zu-u-u-nu-ti  ina  same-e  si-biMi  su-nu 

36  idim  abzu-la  e-nun-ta  e-a-mes 

37  ina  na-kab  ap-si-i  ina  ku-um-me 

38  ir-bu-u  su-nu 

39  u-sal  nu  mes  u-gis  nu  mes 

40  ut  zi-ka-ru  iwnu  ul  zin-nis-a-ti  su-nu 

41  e-ne-ne-ne  lil-la  kas-kas-mes 

42  su-nu  za-ki-ku  mut-tas-rab-bi-tu-ti  su-nu 

43  dam  nu-tuk-a-mes  du  nu-tu-ud-da-mes 

44  as-sa-tum  ul  ify-zu  ma  ru  ul  al-du  su-nu 

45  gar-su  nu-zu-mes 

46  e-ti-ra  ga-ma-la  ul  i-du-u 

47  ra  is-nu-luk-mes 

48  ik-ri-ba  tas-li-ta  ul  i-sim-mu-u 
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22    au  nom  de  Sin,  seigneur  de  la  nouvelle  lune,  soyez 
exorcisös  ; 

24   au  nom  d'Isum,  nagiru  du  chemin  de  douleur,  soyez 
exorcisös ; 


26   du  corps  de  l'homme  fils  de  son  dieu  n'approchez  pas ; 
ne  vous  lancez  pas  contre  lui ; 

28  de  devant  iui  61oignez-vous,  de  derrifere  lui  öloignez- 

vous. 

29  Exorcisme  Utuk  m6chant. 


31    Incantation.  Iis  sont  sept,  ils  sont  sept ; 

33    dans  les  profondeurs  de  l'Ocöan,  ils  sont  sept, 

35    obeis  (?)  dans  le  ciel,  ils  sont  sept; 

37  dans  les  profondeurs  de  l'Ocöan,  dans  les  Demeures, 

38  ils  ont  grandi. 

40    Iis  ne  sont  ni  mäles  ni  femelies ; 

42   ils  sont  ceux  qui  secouent  la  temp£te  ; 

44    ils  ne  prennent  pas  femme,  ils  n'engendrent  pas 
d'enfant ; 

46   ils  ne  connaissent  ni  la  pitie  ni  la  misericorde ; 
48   ils  n'entendent  pas  les  priferes  ni  les  supplications  ; 

14 
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49  ansu-kur-ra  bur-sag-ta  e-a-mes 

50  si-su-u  sa  ina  sadi-i  ir-bu-u  su-nu 

51  *iDglr  En-ki-ge  ses-si-mes 

52  ia  xlu  E-a  lim-nu-ti  su-nu 

53  gu-za-la  dingir-ri-e-ne  mes 

54  gu-za-lu-u  sa  iläni  su-nu 

55  e-sir-ra  lu-lu-a  sila-a  gub-ba-mes 

56  su-la-a  ana  da-la-bi  ina  su-ki  it-ta-na-za  zu  su- 

nu 

57  ses-si-mes  £  lim-nu-ti  su-nu  lim-nu-ti  su-nu  £  ses- 

si-mes 

58  imina-na  mes  imina-na  mes  imina  a-du  min-na  mes 

59  si-bit-ti su-nu  sibü-ti  su-nu  si-bit  a-di  si-na  su-nu 

60  zi  an-na  be-pad-ne-es  zi  ki-a  be-pad-ne-es 


61  enim-enim-ma  utuk  bul-a  kan 

2  b  1  utuk  bul  mu-un-da-ru-us 

2            ....    u-tuk-ku  lim-nu  i-ta-ru-us 
3  nu  sa-a  im-ma-an-us 

4  ......    si  la  na-bu-u  ir-le-di-su 

5  gal  su-bi  nu  e-ne  im-ma-an-us 

6  s*a  ina  zu-mur  la  su-pu-u  ir-te-di-iu 

7  kat-ni  in-ra  kat-a-ni-ku  im-me-in-gar 

8  ka-as-su  im-bas-ma  ana  ka-ti-su  is-kun 

9  gir-ni  in-ra  gir-a-ni-ku  im-me-in-gar 

10  se-ip-su  im-bas-ma  ina  ie-pi-iu  is-kun 

11  sag-ga-ni  in-ra  sag-ga-a-ni-ku  im-me-in-gar 

12  kak*ka-su  im-bas-ma  ana  kak-ka-di-su  ii-kun 

13  nam-bi-su  ge-bara-ki  azag-gi-ge  im-ma  .    .  . 

14  ana  iim[tisu  ina  gipdri  eilt]  


IV  R^b 
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50   ce  sont  des  chevaux  qui  ont  grandi  dans  la  mon- 
tagne ; 

52    ils  sont  los  ennemis  d'Ea ; 
54    ils  sont  les  guzahi  des  dieux  ; 

56  pour  dätruire  le  chemin,  ils  se  tiennent  dans  les  rues : 

57  ils  sont  mgchants,  ils  sont  mächants ; 

59  ils  sont  sept,  ils  sont  sept,  ils  sont  deux  fois  sept. 

60  Au  nom  du  ciel,  qu'ils  soient  exorcisäs,  au  nom  de  la 

terre  qu'ils  soient  exorcisäs. 

61  Exorcisme  Utukku  mächant, 

2  6  2  Y utukku  mächant,  l'a  accablö ; 

4    [celui  dont  le  nom]  n'est  pas  prononc6  est  devenu 
son  maitre ; 

6   celui  que  hors  du  corps  on  ne  fait  pas  sortir  est  de- 
venu son  maitre. 

8  Sa  main  il  l'a  frappäe,  et  il  s'est  placä  dans  sa  main; 

10  son  pied  il  l'a  frappö,  et  il  s'est  placä  dans  son  pied; 

12  sa  täte  il  l'a  frappöe,  et  il  s'est  placä  dans  sa  täte  ; 

14  contre  son  destin,  dans  un  champ  pur  
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21  utuk  

22  u-tuk-ku  u  

23  ana  bi-ti  ai  i-ru[-ub]  

24  utuk  bul  dib-ba-a-ni  bar-ku  he-em-ta-gub 

25  u-tuk-ku  lim-nu  ka-mu-su  ina  a-ba-ti  li-iz-ziz 

26  utuk  sig-ga  dingir  alad  sig-ga  be-en-lab-lafc-gi-eö 


27  enim-enim-ma  utuk  bul-a  kan 

28  en  utuk  bul-ik  utuk  bi  kur-ra 

29  duppu  hansu  utukki  UmnAti 


IV  R  3-4. 

3  a  1    en  sag  gigan-na-edin-nani-du-duiini-dimmu-un-ri-ri 

2  mu-ru-us  kak-ka-di  ina  si-e-ri  it-tak-kip  ki-ma 

$a-a*ri  i-zak-ka 

«  • 

3  nim-mer-dim  mu-un-gir-gir-ri  sig  nim  ni-in-su-su 

4  ki-ma  bir-ki  it-ta-nab-rik  e^lii  u  sap-lii  ü-ta- 

na-a$$ybu 

8   im-nu-te-na  dingir-ra-na  gi-dim  in-ak-ak 

6  la  pa-li-ib  ilu-su  ki-ma  ka-ni»e  ib-ta-as-si-ma 

7  sa-bi  *  ba-an-dim  an-sil-sil-la 

8  bi*-a»m-iu  ki-ma       &i-m  u-$al-lit 

9  dagal  dingir  Ninä  li-tar  nu-tuk-a  sir-bi  in-sig-sig-ga 

10  sa %lu  li-tar  pa-ki~da  la  i-4u-u  iir£-§u  u-sab~ba- 

ab 

11  mul  aa-dim  sur-sur-ra  a-dira  ge  al-gin-gin 


iv  ä  3  a 
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22  Uutukku  mächant, 

23  dans  la  maison  qu'il  n'entre  pas ; 

25  Yutukku  m6chant.    .    .    .    dehors  qu'il  se  tienne ; 

26  Yutukku    bienfaisant,  le  sedtc  bienfaisaat  qu'ils 

viennent. 

27  Exorcisme  Utukku  mächaat. 

28  Incantation.  U  utukku  möchant,  Yutukku  maitre  du 

pays. 

29  Tablette  Va  des  Utukku  m6chants. 

IV  R  3-4. 

3  a  2   Incantation.  Le  mal  de  t6te,  du  dgsert  il  fond,  comme 
le  vent  il  fait  irruption, 

4   comme  un  6clair  il  äclaire,  en  haut  et  en  bas  il  jette 
le  däsordre. 

6    Gelui  qui  ne  craint  pas  son  dieu,  comme  un  roseau 
il  le  brise ; 

8    ses  membres,  comme  le  roseau  binu,  il  les  met  en 
piöces ; 

10    celui  qui  n'a  pas  de  däesse  pour  le  protöger,  il  accable 
sa  chair ; 
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12  ki-ma  kak-kab  ia-ma-mi  i-sar-ru-ur  ki-ma  m4 

mu-si  illak 

13  gal-gal-lu  pap-bal-la  gab-ri-a-ni  ba-an-gar  u-dim  mu- 

un-da-sub-us 

14  ana  amSli  mut-tal-li-ki  me-ib-ri  is-sa-kin-ma 

ki-ma  u-me  ib-me-su 

15  gal-gal-lu-bi  ba-an-gaz-es 

16  a-me-li  su-a-tu  i-duk-ma 

17  gal-gal-lu-bi  sa  dib-ba-dim  su-um-ta-gur-gur-ra 

18  a-me-lu  $u-u  ki-ma  sa  ki-is  lib-bi  it-ta-nag-ra-ra 

19  sa  zi-ga-dim  in-bal-bal-e 

20  ki-ma  sa  lib-ba-iu  na-as-fau  it-ta-nab-lak-kat 

21  ne  sub-bu-da-dim  in-tab-tab-e 

22  ki-ma  sa  ina  i-sa-ti  na-du-u  ib-tam-mat 

23  ansu-edin-na  kas-kas-da-dim  igi-na  im-dir  an-si 

24  ki-ma pu-ri-me  sa  foa-am-ra  inö-su  u-pi-e  ma-la-a 

25  zi-ni-ta  ur-in-da-an-ku-ku  ki  nam-bi  ba-an-kesda 

26  it-ti  na-pii'ti-su  i-tak-kal  it-ti  mu-u-ti  ra-kis 

27  sag-gig  im  dugud-dugud-da-dim  a-gin-bi  gal  na-me 

nu-un-zu 

28  ti-u-u  sa  ki-ma  im-ba-ri  kab-lu  a-lak-  ta-su  man- 

m 

ma  ul  i-di 

29  iti  til-la-bi  ka-kesda-bi  gal  na-me  nu-un-zu 

30  it-ta-su  ga-mir-tu  mar-ka-as-su  man-ma  ul  i-di 

31  Silig-gal-sar  igi  £  nig  ma-e  £  gin-na  du-mu 

32  *am  bul-ti-kil-la  an-edin-na  as-na  sar-a 

33  yf-a  ia  ina  si-e-ri  e-dis-si-su  a-su-u 

34  di»iir  Babbar  e-a-na  tu-ra-na-ku  sag-zu  u-me-ni-dul 

35  ki-ma ilu  Sa-mas  a-na  bi-ti-su  e-ri-bi  su-ba-ta 

kak-kad-ka  kut-tim-ma 

•  •  • 

36  *9Äm  bul-ti-kil-la  u-me-ni-dul  zid  u-me-ni-frar 
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12   comme  l'ätoile  des  cieux  il  brille  subitement,  comme 
l'eau  de  la  nuit  il  va; 

14    ä  l'homme  pörissable  il  est  plac6  comme  un  obstacle, 
comme  la  tempßte  il  Fabat. 

16  Cet  homme  il  l'a  tu6. 

18  Cet  homme,  comme  un  furieux,  va  courant ; 

20  comme  celui  qui  a  perdu  la  raison,  il  fait  irruption ; 

22  comme  celui  qui  a  616  jetö  dans  le  feu,  il  br&le  ; 

24    comme  l'&ae  sauvage  qui  ?  ?    ,  ses  yeux  sont  pleins 
de  nuages; 

26   il  est  vivant,  il  mange,  [mais]  avec  la  mort  il  est 
enchain6.  • 

28    Le  mal  de  töte  comme  l'ouragan  puissant,  personne 
ne  connalt  sa  marcbe  ; 

30  son  prösage  complet,  son  lien,  personne  ne  les  con- 

nait. 

31  Le  dieu  Marduk  le  vit  *  Ge  que  moi  *  Va  mon  fils. 
33    Le  concombre  sauvage  qui,  dans  la  plaine,  crott  isol6, 

35    lorsque  Samas  rentre  dans  sa  maison,  d'un  v6tement 
couvre  ta  tftte,  et 
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37  |ff-ö  kut-tim-ma  ki-ma  e-sir-ma 

38  it-tik-zi-ga-ta  diDgir  Babbar  nam-ta-e 

•1«.  V 

39  ina  ie-e-ri  la-am     Hamas  a-si-e 

40  ki  gub-ba-a-ni-ta  Ä  ina  man-za-zi  u-sub-su-ma  £  u- 

me-ni-bur 

41  ana-bi  X  su-rti-us-su  li-ki-e-ma  £  su-u-me-ti 

42  sig  rik-kar  gis  nu-zu  su-u-me-ti 

43  sa-rat  u-ni-ki  la  pi-ti-ti  li-ki-e-ma 

44  sag  gal  tu-ra-ge  u-me-ni-kesda 

45  kak-ka-di  marsi  ru-ku-us-ma 
.  *  . 

46  tig  gal  tu-ra-ge  £  ki-sad  marsi  ru-kus-ma  £  me-ni- 

kesda 

47  sag  gig  zu  gal-gal-lu-ge  gal  be-em-ma-ra-an-zi-zi 

48  murus  kak-ka-di  sa  ina  zumri  a-me-li  ba-su-u 

•      •      •  • 

li-iti-na-si-if} 

49  in-nu-ri  im-ri-a-dim  ki-bi-ku  na-an-gi-gi 

50  kima  il-ti  sa  sa-a-ri  ub-lu-su  ana  ai-ri-su  at 

i-tur 

51  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  fre-pad 

« 

52  en  sag  gig  bur-sag-dim  bul-da  nu-ub-zu-a 

53  [murus]  kak-ka-[di  sa  kina]  sadi-e  ana  nu-us-iu 

lana-tu-u 

54  sag  gig  im-dirig-dirig-ga-dim  gal-ra  mu-un-na-te 

55  mu-ru-us  kak-ka-di  ki-ma  ir-pi-ti  muk-kal-pi-ti 

•       •         •        •  l  mm 

56  .    .    .    dim  e-ne-ra  mu  

57  ...    rwub-bu  u  ki-ma  sa-a-ri  ana  su-a-ti 

58  .    .    .    a-kat-gir-bi  sa-at-tum  .... 

59  .    mes-ri-ti-su  sa-as-sa-tu  .... 

63   .    ra  ul  i-se-ti  .  . 

64  .    .    dug-ga  da-ku-ku 

65  .    .  da-ab  i-sal-la 

66  a-kat-gir-bi  £  mes-ri-ti[stt  ul  inassi]  £  nu-mu-un-da- 

an-gi-gi 

67  a-kat-gir  nu-mu-un-da-an-[gi-gi]  £  mesrfoi-su  ul  i-na- 

as-si 
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37    couvre  le  concombre  sauvage,  et  de  farine  entoure-le; 


39  au  matin,  avant  le  lever  du  soleil, 

40  de  sa  place  arrache-le ; 

41  ses  racines  prends-les,  et 

43    prends  une  toison  de  chevrette  vierge,  et 

45  lie  la  töte  du  malade, 

46  lie  la  nuque  du  malade. 

48   Le  mal  de  töte  qui  est  dans  le  corps  de  l'homme, 
qu'il  soit  enlevö; 

50  comme  le  fötu  que  le  vent  a  emportg,  ä  sa  place 

qu'il  ne  revienne  pas. 

51  Au  nom  du  ciel  qu'il  soit  exorcisö,  au  nom  de  la  terre 

qu'il  soit  exorcisö. 


53    Incantation.  Le  mal  de  tete,  que,  pas  plus  qu'une 
montagne,  on  ne  peut  öbranler, 

55    le  mal  de  töte,  comme  une  nu6e  qui  traverse, 

57  comme  le  vent  contre  lui  .    .    .  . 

59    .....    ses  membres,  le  sassatu  .... 


65  il  ne  dort  pas 

66  ses  membres  il  ne  les  lfeve  plus, 

67  ses  membres  il  ne  les  lfeve  plus, 
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68  is-gi-en-gi-bi  su 

69  bi-na-tisu  a-sar  (?)  ari 

70  ....  dim  ba-an-na.  .  ku  be  .  .  .  . 

71  ki-ma  ur-ba-ti  ni-il  .  .  subu  na 

3  b  1    'u-a-a-a  £  ina  YY 11  u-me-sam  us-ta-bar-ri  %  u-me-ni- 

ib-zal-zal-e 

2  dingir  giiig.gaj.^ar  jgi  a  ajg  ma-e  a  gin.na  du-mu 

3  sig  rik-kar  gis  nu-zu  X  sa-rat  u-ni-ki  la  pi-ti»ti  li-ki- 

ma  x  su-u-me-ti 

4  sal  mud-da-ga-a  a-zi-da-ku  u-me-ni-sar  a-gub-bu-ku 

u-me-ni-tab 

5  sin-nis-tu  pa-ris-tu  im-na  lit-me-ma  su-me-la 

li-sip 

6  ka-kesda  imina  a-du  min-am  u-me-ni-ser 

7  ki-sir  si-bit  a-di  si-na  ku-sur-ma 

8  nam-ru  uru-dug-ga  £  si-pat  Eridi  i-di-ma  J  u-me- 

ni-si 

9  sag  gal  tu-ra-ge  £  kak-kad  mar-si  ru-kus-ma  £  u- 

me-ni-kesda 

10  tig  gal  tu-ra-ge  a  ki-sad  mar-si  ru-kus-ma  £  u-me- 

ni-kesda 

11  zi-pa-giri-na-ge  yy  na-pis-ta-su  ru-kus-ma  £  u-me- 

ni-kesda 

12  a  kat-gi-bi  £  mes-ri-ti-su  ruk-kis-ma  £  u-me-ni 

keöda-kesda 

13  na-da-na-ge  u-me-ni -nigin-e 

14  ir-sa-äu  li-me-ma 

15  a  nam-ru  mub-na  u-me-ni-si 

16  me  sip-ti  e-li-iu  i-di-ma 

17  sag  gig  i-ne  im  gub-ba-dim  an-na  ba-ba-en-ne 

18  mu-ru-us  kak-ka-di  ki-ma  kut-ri  ma-zal-ti  nt- 

•     •     •    •  • 

ib-ti  ana  same-e  ü-til-la 

19  a  tak  bal-e-ne  ki-ku  ba-ba-en-ne 

20  ki-ma  [me-]e  ri-[fyi subal-]ku-ti  am  irsi-tim  li-rid 
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69    ses  membres  sont  

71  comme  un  urbatu  (roseau)  il  est  courbö  .  . 
3  6  1    Ghaque  jour  il  se  rassasie  de  g6missements. 

2  M arduk  le  vit  £  Ge  que  moi  £  Va  mon  fils ; 

3  prends  la  toison  d'une  chevrette  vierge ; 

5    qu'une  femme  qui  a  ses  rfegles  file  la  partie  droite, 
et  ajoute  la  gauche; 

7  noue  deux  fois  sept  noeuds; 

8  r6cite  1'incantation  d'Eridu, 

9  lie  la  tete  du  malade ; 

10  lie  la  nuque  du  malade; 

11  lie  son  corps; 

12  lie  bien  ses  membres ; 

14    entoure  son  lit; 

16   jette  sur  lui  les  eaux  d'incantation. 

18   Que  le  mal  de  täte,  comme  la  furnöe  d'une  demeure 
en  paix,  moote  au  ciel ; 

20    comme  Teau  d'exorcisme,  qu'il  descende  vers  la 
terre ; 


4 
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21  i  dingip  En-ki-ge  pa-be-e-a-ge 

22  a-mat  tlu  E-a  lis-te-pi 

23  dmglr  Dam-gal-nun-na  si-be-en-si-di-e 

24  xlu  Dam-ki-na  lis-te-sir 

25  dmgir  Silig-elim-nun-na  du  sag  abzu-ta  sa-ga  til-til-li- 

bi  za-a-kan 

26  ,Zm  Marduk  mär  rii-tu-u  sa  ap-si-i  bu-un-nu-u  du- 

um-mu-fcu  ku-um-ma 


27  en  sag  gig  gal-ra  sa-mu-un-ga-ga 

28  mu-ru-us  kak-ka-di  a-na  a-me-li  is-sa-kin-ma 

•  •      •  • 

29  sag  gig  tig-sa-a  gig  gal-ra  sa-mu-un-ga-ga 

30  ti-u-u  mu-ru-us  da-ad-da-ri  a-me-lu  is-sa-kin- 

ma 

31  sag  gig  a-ge-a-dim  in-ul-ul-ne 

32  mu-ru-us  kak-ka-di  ki-ma  a-gi-e  it-tak-kip 

33  sag  gig  dingir  Babbar  e-ta-ku  dingir  Babbar  su-a-ku 

34  mu-ru-us  kak-ka-di  is-tu  si-it tlu  Sam-si  ana  e- 

•  *      •     •  • 

rib  ilu  Sam-si 

35  sag  gig  b&r-du  gu-m u-un-na-an-de-e 

36  mu-ru-us  kak-ka-di  i-ra-mu-um  i-sa-as-si 

w  •  •  • 

37  a  ab-ba  £  ina  tam-tim  ir-si-ti  rapas-ti  £  ki  nig  dagal- 

la-a-ku 

38  a-ge-a  du-du-la  a-ge-a  in-gin 

39  a-gi-i  si-ilyhi-ru-ti  a-gi-e  il-lak 

40  a-ge-a  gal-gal-la  Ä  a-gu-u  rab-bu-ti  a-gu-iu  Ä  a-ge- 

a-bi 

41  dingir  bur  nun-si-a  £  rap-sa  uz-ni  mär  Eridi  %  du 

Nun-ki-ga-ge 

42  sag  gig  gu-dim  in-ul-ul-e-ne 

43  mu-ru-us  kak-kad  kima  al-pi  it-tak-kip 

44  sag  gig  likir  ga-dim  in-ul-ul-ne 

45  mu-ru-us  kak-ka-di  ki-ma  ki-is  lib-bi  it-tak-kip 

46  a-a-ni  ir  ba-an-oa-te  li-tar  ba-ni-ib-gi-gi 
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22  que  l'ordre  d'Ea  resplendisse ; 

24  que  Danikiaa  fasse  r6ussir ; 

26  Marduk,  fils  ain6  de  l'0c6an,  la  purification  et  la  pro- 
pitiation  t'appartiennent. 

28  Incantation.  Le  mal  de  täte  sur  l'homme  s'est  placö; 

30  le  mal  de  töte,  mal  infect,  sur  l'homme  s'est  plac6; 

32  le  mal  de  töte,  comme  le  flot  a  fait  irruption; 

34  le  mal  de  täte  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  cou- 
cher du  soleil, 

36  le  mal  de  täte  crie,  hurle. 

37  Sur  la  mer  et  sur  la  vaste  terre, 

39  il  va  par  vagues,  par  petites  vagues, 

40  ses  vagues  sont  de  grosses  vagues. 

41  Le  fils  d'Eridu  aux  larges  oreilles  : 

43  «  le  mal  de  täte  comme  un  taureau  a  fait  irruption ; 

45  le  mal  de  täte  comme  un  furieux  a  fait  irruption  ». 
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47  a-na  a-bi-$u  it-fpi-e-ma.    .    .  ta-na-al-su 

48  a-a-mu  sag  gig  gal-ra  sa-mu-un-ga-ga 

49  a-bi  mu-ru-us  kak-ka-di  ana  a-me-li  ii-sa-kin- 

•  •  •  • 

ma 

50  e-gar  an-gid-es  mub-na  ba-an-sub 

51  ki~ma  [igari  li-pit-]ta-su  sal-pat  e-li-su  it-ta-du 

52  is  k[u  ru  tu-ra-bi  mu-un-sig 

53   ana  mu-ru-us-su  ln-uk-kis 

54  .   .    .  mu]-un-na-ni-ib-gi-gi 

55  ......  ip-pal-su 

56  gig  bu-lab-ba-bi 

57   sug-lit-ma 

58  se  in-nu-ba 

59  bi 

60  u  da  at 

61  bar-bar 

62  te  en  ma 

63  u]-me-ni-öit 

64  us  ma 

65  is  ma  £  na-öi-ni-ri 

66   u-me-ni-sub 

67  da  ina  bi-zu-tu  fyu.    .    .    ki-su-u  zug  ma 

68  sag  gig  tu-bu-dim   ....  ab-la-ku 

69  mu-ru-us  kak-ka-di  ki-ma  su-um-ma-ti  ana  ab-ti 

•    •     •  • 

70  nam-§ab-bu-dim  .    .    .  bal-ku 

71  ki-ma  a-ri-bi  ....  same-e 
4  6  1  bu-dim  ki  dagal-la-ku  ba-ba-ni-ib-ri-b[i] 

2  ki-ma  is-$u-ri  ana  as-ri  rap-si  lit-tap'ra-as 

3  kat  öag-ga  dingir-ra-na-ku  be-en-si-in-gi-gi 

4  a-na  kdtd  damkdte  Sa  ili-su  lip-pa-kid 


5   en  sag  gig  ana-ta-na  mu-un-keöda  ki-a  sig-gan-mu- 
un-da-ab-zi 
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47  II  s'approche  de  son  p&re  et  lui  dit : 

49  «  Mon  pfere,  le  mal  de  tfete  sur  l'homme  s'est  placö, 

51  comme  un  mur  qui  s'6croule,  sur  lui  il  est  tomb£; 

53  qu'il  coupe  sa  malad ie 

55  il  lui  dit 

57  fait  peur 


66  jette 

67  celui  qui  dans  

69  Le  mal  de  tfite,  comme  le  pigeon  vers  sa  dem  eure, 

71  comme  le  corbeau,    .    .    .   vers  le  ciel, 

4  6  2  comme  l'oiseau,  vers  l'immensit6,  qu'il  s'envolc. 

4  Qu'il  (le  malade)  soit  confiä  aux  mains  propices  de  son 
dieu. 


224  TEXTES  MAGIQÜES 

6  ti-u-u  ina  same-e  ra-kis  ina  irsi-tim  in-na-as- 

sa-ab 

7  sul  it  tuk  it-na  mu-un-da-bi 

8  sa  id-li  be-el  e-mu-ki  e-mu-ki-su  uk-ta-at-ti 

9  ki-el  sig-ga  it-na  nu-mu-un-si-in-gi-gi 

10  ia  ar-da-ti  da-mi-ik-ti  is-sa  ul  u-ta-ra 

11  gal  tu-ra  su-na  mi-ni-in-gar-ri-es 

12  sa  ina  zu-um-ri  mar-si  is-sak-nu 

13  dlngir  Nanä  e-bi-li-a-ta  nam-ai-ta  nam-an-na  gal  nu- 

lil-la-na 

14  kur-ta  im-ta-e 

15  tlu  ls-tar  sa  ina  nu-u/j-fai  ttl-si  ul  la-nu-us-sa 

16  ma-am-man  la  i-ba-su-u  is-tu  sadi-i  u-se~ri-da 

17  is-gi-en-gi-na  gal-gal-lu  pap-bal-la  mu-un-na-te-es 

18  a-na  bi-na-at  a-me-li  mut-tal-li-ki  it-fyi-e-ma 

19  sag-ga  u'-a  £  a-me-lu  u-a  e-te-mid  £  ba-ni-in-us 

20  a-ba  zi-zi  £  man-nu  i-na-as-sa/j  man-nu  u-sat-ba  £ 

a-ba  zi-zi 

21  dingir  Nin-na  Ä  üu  Is-tar  ma-rat ilu  Sin  £  du  dingip  En-zu- 

na-ge 

22  dlDilr  En-kur-sig-nun-me-ubara  Ä  ilu  ff  mär ilu  Bil  Ä  du 

dingir  En-lil-la-ge 

23  dingir  Silig-gal-sar  Ä  ilu  Marduk  mär  Eridi  Ä  du  Nun- 

ki-ga-ge 

24  su  gal-gal-lu  pap-bal-la  ge  be-ib-ta-an-zi-zi 

25  ina  zu-um-ri  a-me-li  mut-tal-li-ki  li-iat-bu-u 

26  dingir    .    .    te  bar  ra  Um?  mal  na  ba-an-kesda 

27  ...    ti  a-bi  sa  tam-ba-ri  za  tum.    .    su  ir- 

ku-us 

28  ni-nun-na  tur  azag  ga-la  mu-un-tum-ma 

29  bi-me-ta  sa  is-tu  tar-ba-si  el-lu  ub-lu-ni 

30  ga  amas  azag-ga-ta  mu-un-tum-ma 


t 
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6    Le  mal  de  tete  dans  les  cieux  enchatne,  sur  terre 
arrache ; 

8    le  mal  qui,  k  l'homme  vigoureux,  enlfcve  sa  vigucur, 
10    qui,  ä  la  femme  pure,  ne  read  pas  ses  forces, 
12   qui,  dans  le  corps  du  malade,  se  löge, 

15.  Islar,  sans  laquelle  il  n  y  a  pour  personne  de  repos 

ui  de  joie, 
16    des  montagnes  l'a  fait  descendre. 

18  Des  membres  de  l'homme  p6rissable  il  s'approche. 

19  Les  gömissements  se  sont  placös  sur  l'homme  : 

20  qui  arrachera,  qui  fera  sortir  (le  d6mon)? 

21  Iötar,  fille  de  Sin, 

22  Enkursignunmeubara,  iils  de  B61, 

23  Marduk,  ßls  d'Eridu, 

25  du  corps  de  l'homme  p6rissable,  qu'ils  fassent  sortir 
(le  dämon). 

27  .    .    pere  du  combat  a  attachä. 

29  Le  beurre,  que  d'une  etable  pure  ils  ont  apportö, 


15 
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31  si-iz-hu  sa  is-tu  su-pu-ri  el-lu  ub-lu-ni 

32  ni-nun  azag-ga  tur  el-ta  enim-enim-ma  u-me-ni-si 

33  arm  Iji-me-ii  el-li-tim  sa  tar-ba-si  eUlu  sip-ta 

i-di-ma 

34  gal-gal-lu  du  diagir-ra-na  mu  un-tak-tak 

35  a  me-lu  mär  ili-su  lu-up-pit-ma 

36  gal-gal-lu-bi  ni-nun-na-dim  be-en-azag-ga 

37  a-me-lu  su-u  ki-ma  fyi-me-ti  li-lil 

38  ga-bi-dim  be-en-el-la 

39  ki-ma  si-iz-bi  su-a-tu  li-tab-bi-ib 

40  kubabbar  kur-dim  mu-sir-bi  bu-um-ta-lab 

41  ki-ma  sar-pi  sur-ra-pi  ru-us-su-su  lit-tan-bit 

42  za-bar-dim  im-su-ub-ta  be-en-ta-su-ub 

43  ki-ma  ki-e  mas-si  lim-ma-sis 

44  din*,r  Babbarsag-dan  dingir-ri-e-ne-gesu-na  u-me-ni-si 

45  ana  %lu  Samas  a-sa-rid  ildni  pi-kid-su-ma 

di    i  . 

46  ,n*r  Babbar  sag-dan  dingir-ri-e-ne-ge  silim-ma-na 

k  it  sag-ga  dingir-ra-na-ku 

47  b^-en-si-in-gi-gi 

48  ,;,<  Sornas  a-sarid  ildni  sal-mu-su  ana  bttd 

damkdte  sa  ili-su 

49  Up -kid-su  siptu 


50  en  sag-ki  dib-ba  \yuv  sag-ga  gal  nu-ub-da  nu-ub-zu 

51  as  sa  as  ru  gal-gal-lu  dim  ba-an-dul-dul 

52  gal  dingir  nu-tuk-ra  sila-a  gin  si-di-e 

53  §alam  sila-a  su-ul  kes-da  nu  kes-da 

54  §ir-a-dim  sir-a-dim  sir  sag  sar-as-am 

55  u  nu-ku-ku  ge  nu-ku-ku 

56  dmff,r  Silig-gal-sar  si-im-ma-au-si  *  nig  ma-e  §a-a  mu 

a  gin-na  du-mu 


» 
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31    le  lait,  que  d'un  parc  pur  ils  ont  apporte, 

33  sur  le  beurre  pur  d'une  6table  pure  r^cite  l'incan- 
tation, 

35  touche  l'homme  fils  de  son  dieu  : 

37  cet  homme,  comme  le  beurre  qu'il  brille; 

39  comme  ce  lait  qu'il  resplendisse; 

41  comme  l'argent  pur  et  precieux,  qu'il  luise ; 

43  comme  le  cuivre  brillant,  qu'il  brille. 

45  A  Öamas,  le  premier  des  dieux,  confie-le,  et 


48  que  Warnas,  le  premier  des  dieux,  confie  son  salut  aux 

mains 

49  propices  de  son  dieu.  Incantation. 

50  Incantation.  II  prend  la  face;  le?  de  la  täte,  l'homme 

ne  dit  pas,  ne  sait  pas. 

51  ?  ?  ?  Thomme  qui  va,  il  le  couvre. 

52  De  Thomme  qui  n'a  pas  de  dieu,  dans  ie  souk,  il  op- 

prime  la  marche ; 

53  dans  le  souk,  sur  son  corps  il  fond,  aucun  lien  ne  peut 

le  lier. 

54  Comme  un  serpent,  comme  un  serpent,  il  enserre  la 

tfete. 

55  Le  jour  il  ne  repose  pas,  la  nuit  il  ne  repose  pas. 

56  Marduk  le  vit  ^  Ce  que  je  sais  £  Va  inon  Iiis 
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57  ;am  kut-sir  Um  si-si  *am  si-nte  8a™  a-rik 

58  Um  gal-gal-lu  Sam  bar-bar  »•*  kur-kur 

59  gui iam  guru-us  sim  d,ngir  Mas  ka-a-ni 

60  ub  dingir  Id-gal-ru-tig  ki-a  d,Dgir  Id-gal-ru-tig 

61  Sa  nig-kalag-ga-bi 

62  ur-bi  u-me-ni-bi-bi  ni-gis-ta  u-me-ni-lu 

63  kat  c!-la-zu-ta  u-mn-ni-lu-lu 

4«1  sag-ki  a  gub-bu 

2  .....       [sag-]  ki-bi  u-me-ni-kesda 

3  .   .  pa  ni  ak-a  erin  (?)  me  da  u-me-ni-nu-nu 

4  .    .    .    .   pa  ki  a  zi-da  es  sag-ki  a  gub-bu 

5  .    .    .     an  mu  bi  sag-ki-bi  u-me  ni-kesda 

6  .    .    .    .     be-en-li-la  ki-bi-ku  na-an-gi-gi 

7  .    .    .  ga  dingir-ra-na-ku  be-en-si-in-gi-gi 


8  nam-la-e 

9   it-ta-sa-a 

10  nam-ta-e 

11   ta-e 

12   sa-a 

• 

1 3  •  ...••6 

14  •      •      •      •      .      ,  .      .      .  $CL~CL 

15  ta-e 

16    .  it-lju-a 

17  mu-un-na-te 

18   it-fau-u 

19  ma-an-si 

20   [ip]-pa-lis-ma 

21  su-u-me-ti 

22   li-ki-ma 

23  u-me-ti 
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57  La  plante  ktitsir,  la  plante  sisi,  la  plante  *wiV,  la  plante 

arik 

58  la  plante  «  de  l'homme  »,  la  plante  haltappdnu,  la 

plante  kurkur 

59  la  graine  de  la  plante  gurui,  la  plante  «  de  Ninib  », 

dans  sa  bouche, 

60  r^cume  du  dien  N&ru,  la  rive  du  dieu  Näru, 

61  dont  le  coeur  est  fort. 

62  verse  ensomble,  verse  avec  l'huile  gista, 

63  verse  avec  la  main  pure, 


4  a  4  la  face,  h  gauche 

2  saface,  at lache 

3  file 

4  .    .    .    la  droite  trois  fois,  la  face  gauche 

5  .    .    .    .  sa  face  attache 

6  .    .  qu'il  vive,  k  sa  place  qu'il  ne  revienne  pas 

7  .    .    .  vers  son  dieu  qu'il  revienne. 

9  est  sorti 

12  est  sorti 

14  est  sorti 

16  se  sont  avanc6s 

18  ......    se  sont  avancäs 

20  le  vit  et 

22  prends  et 
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24  e-bir-ti  Ii  ki-ma 

m 

25  su-sar  es-a  nu-nu 

26  pi-kur-ti  su-its-lu   ....  \ti}-me 

27  ka-sar  imin-na  a-du  min-na  u-me-ni-ser 

28  ki-sir  si-bit  a-di  si-na  ku-sur-ma 

29  nam-ru  Nun-ki-ga  u-me-ni-si 

30  si-pat  Eridi  i-di-ma 

31  sag  gal  tu-ra-ge  u-me-ni-kesda 

32  kak-ka-di  mar-si  ru-kus-ma 

33  utuk  bul  a-la  bul  bar-ku  be-im-ta-gub 


3k    utuk  sig-ga  d,n*,r  lamma  sig-ga  be-en-lab-lab-gi-is 


35  dup  IX  kam- ine  sag  gig-ga-mes  zag  til-la-bi-ku 

36  e-kal xlu  Asur-ban-apal  sar  kissat  sar  mAt l/k  Asur- ki 

37  m  a-na  1lH  Asur  llu  BSlit  tok-lu 

38  sa  1 "  Nabii  u  1  u  Tasmhu  uz-nu  rapas-tum  is-ru-ku-us 

39  i-lju-az-zu  inä  na-mir-tu  ni-sik  dup-sar-ru»ti 

40  sa  ina  sarra m  a-lik  ma/j-ri-ia  manma  sip-ru  su-a-tu 

la  i-fju-zu 

41  ni-me-ik  Uu  NabA  ti-kip  sa-an-tak-ki  ma  la  ba  as-mu 

42  ina  duppdni  as-fur  as-nik  ab-ri-e-ma 

43  a-na  ta-mar-ti  si-ta-as-si-ia  ki-rib  ekalli-ia  u-kin 

44  etillu  mudtX  nu-nr  sar  ildni  Uu  Assur 

45  man-nu  sa  itabba-la-u  sum-su  it-ti  sum-ia  i-sal-fa-ru 

46  f/"  Asur  u  üu  Belit  ag-gis  izzi-is  Hs  kip-su-u-ma  sum- 

su  zir-su  ina  mdti  li-faal-li-ku 
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prends  et 


26    soü  pannicule,  trois  ßle  et 

28  neue  deux  fois  sept  noeuds, 
30    röcite  l'incantation  d'Eridu, 

32  lie  la  täte  du  malade. 

33  Uatukku  mächant,  Yalti  mächant,  qu'ils  se  tiennent  ä 

I'ecart; 

34  Yntukku  bienfaisagt,  le  üdu  bienfaisant,  qu'ils  vien- 

nent. 

35  Tablette  IX  du  Mal  de  täte,  et  dernifere(?). 

36  Palais  d'AsurbanipaL  roi  de  l'univers,  roi  du  pays 

d'Asur, 

37  qui  met  sa  confiance  eo  Asur  et  B&lit, 

38  ä  qui  Nabu  et  TasmMu  ont  donne  des  oreilles  1  arges, 

39  qui  a  re<ju  des  yeux  pergants,  le  tr6sor  de  Tart  du  scribe, 

40  cet  art  que,  parmi  les  rois  mes  pr6d6cesseurs,  per- 

sonne n'avait  appris. 

41  La  sagesse  de  Nabü,  le    ?    ?    autant  qu'on  en  a 

fait 

42  sur  des  tablettes  je  Tai  6crit,  reuni  et  collationnä, 

43  pourle  voir  et  le  lire, 

44  et  Tai  place  dans  mon  palais, 

45  moi  le  prince,  qui  connais  la  lumiere  du  roi  des  dieux 

Asur, 

46  Quiconque  enlfevera  (ces  tablettes),  6crira  son  nom  ä 

cöte  du  mien, 

47  qu'Asur  et  BÄlit  avec  colfere  et  fureur  Töcrasent  et 

anöantissent  son  nom,  sa  postöritö,  sur  la  terre. 


232  TEXTES  MAGIQUKS 

IV  Ii  5-6. 

5  a  1  en  u  du-du-mes  dingir  bul-a-mes 

2  ume  mut-tak-pu-tum  iläni  lim-nu-tum  su-nu 

3  dingir  alad  us-nu-ku  ul-gan-a  sig-ga-mes 

4  se-e-du  la  pa-du-tum  sa  wa  su-ptik  same-e 

5  ib-ba-nu-u  su-nu 

6  e-ne-ne-ne  nig-gig  ag-a-mes 

7  su-nu  e-pis  ma-ru-us-ti  su-nu 

8  sag  bul  ba  §a-mcs  u-su-us-e  nig-bul  dib-ba 

9  sag-is-ra-ra-e-ne  

10  mu-kil  res  limut-tim  sa  u-me-sam-ma  ana 

limut  ii  tbia'u] 
1  i  nir~tu  ana  na-a-ri  

12  imina-bi-ta  usu-am  imi-gal-lu  

13  ina  si-bil-ti-su  

14  min-kam  ma  gal-usum  ka  

15  sa-nu-u-sum-[gallu]  

16  ma-am-ma  

17  es-kam-ma  gir  lur  bi  gif  

18  sal-su  nim-ru  

19  limmu-kam-ma  $ir  

20  ri-ba-u  me  

21  ia-kam-ma  gir ...    .   ga-a  .... 

22  fya-as-sa  ab-bu  na-ad-ru  sa  ana  ar.  . 

23  as-kam-ma.    .    .  zi-ga  dingir  lugal-la-ku 

24  sis[sü]  ti-bu-u  sa  ana  ili  u  sarri.   .  . 


25 


imina-kam-ma  (im)mir-ra  im  bul-a  gi  . 
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5  a  2   Incantation.  Ce  sont  des  temp6tes  qui  font  irruption, 
des  dieux  mauvais, 

4  ce  sont  äessidu  inflexibles, qui  dansladigue  des  cieux 

5  ont  6t6  engendes. 

7    Iis  sont  des  ouvriers  de  malbeur 

10  ils  sont  ceux  qui  dressent  la  täte  mauvaise,  qui, 

chaquejour,  pour  le  mal  s'avancent; 

11  pour  exercer  leurs  destructions,  [ils  vont  devant.] 

13    Parmi  les  sept,  le  premier  est  le  vent  du  sud,    .  . 

15  le  second  est  un  usumgallu,  

16  personne  

18   le  troisifeme  est  une  panthfere  

20   le  quatri&ne  est  un  serpent  

22   le  cinquifeme  est  un  lion  (?)  enrage  qui  par  der[ribre 
mord?], 

24    le  sixieme  est  un  tourbillon  qui  s'avance,  qui  contre 
dieu  et  roi  


16 
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26  si-bu-u  me-bu-u  sa-a-ru  lim-nu  sa  via  is.  . 

27  imina-bi-e-ne  gal  kin-gi-a  An  lugal-la-a  mes 

28  si-bit-ti  su-nu  mär  sip-ri  sa tlu  A -nim  sar-ri  su-nu 

29  um  uru-am  an-usan-da  ga-ga-mes 

30  a-li  ana  a-li  da-um-ma-ta  i-sak-ka-nu  su-nu 

31  imi-ri-ba-mun  an-na-ge  sur-bi  nigin-na-mes 

32  a-sam-su-tum  sa  ina  same-e  iz-zi-is  is-$a-nun» 

du  su-nu 

33  imi-dir  sir-ra  an-na-ge  im-a-m-bi-si  in-ga-ga-mes 

34  ir-pi-tum  sa-pi-ium  sa  ina  same-e  da-um-ma-ta 

i-sak-ka-nu  su-nu 

35  imi  ri  zi-ga  u  lab-ga  bi-si  mi-ni-in-gar-ri-es 

36  zi-ik  sa-a-ri  te-bu-tum  sa  ina  u-me  nam-ri 

37  e-tu-ta  i-sak-ka-nu  su-nu 

38  im-bul  im-bul-bi-la  du-du-mes 

39  it-ti  im-fad-li  sa-a-ri  lim-ni  i-sur-ru  su-nu 

40  ud  ne-ra-ra  i-i  ka-bar-ak-da  mes 

41  ri-fyi-is-ti 1  u  Ramman  te-su-u  kar-du-te  su-nu 

42  a  zi-da  dingip  Im  lab.    ...  mes 

43  ina  i-mit-ti tlu  Ramman  il-[la-ku  su-]  nu 

44  ana  ur-ra  nim-gir-dim  

45  ina  i-sid  same-e  ki-ma  bir-ki  it-ta  [-nabriku  sunu] 

46  sag-is-ra-ra-e-ne  si-gab-ta  

47  ni-ir-tu  ana  na-a-ri  ina  mah-ri  il-la-ku  [sunu] 

48  ana  dagal-la  ki-ku  An  lugal-la-ge  bul-lu-bi  lab-ga-mes 

49  gab-ri  nu-tuk-a-mes 

50  ina  &ame-e  rap~su-ti  su-bat %lu  A-nim  sar-ri 

51  lim-hü  iz-za-zu-ma  ma-fai-ra  ul  i-iu-u 


52  u-bi-a  ngir  En-lil-la  dimmu-bi  is-ne-in-tuk-a 

53  i  Sa-bi-ku  ba-an-gid-i 
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26   le  septifeme  est  une  nu6e,  un  vent  mauvais  qui 
dans  • 

28   Iis  sont  sept,  ils  sont  les  messagers  d'Anu  le  roi. 

30    De  ville  en  ville,  ils  amenent  Pobscuritö; 

32   ils  sont  l'ouragan,  qui,  dans  les  cieux,  furieusement 
se  met  en  chasse ; 

34   ils  sont  la  nu6e  6paisse,  qui,  dans  les  cieux,  fait  l'obs- 
curit6; 

36  ils  sont  la  tcmp&te  qui  s'avance  et  qui,  dans  le  jour 

brillant, 

37  fait  Tobscuritö. 

39   Avec  la  tempgte,  le  vent  mauvais,  ils  font  irruption  : 

41    ils  sont  l'averse  de  Ramman,  de  puissants  destruo 
teurs ; 

43    ä  la  droite  de  R  am  man  ils  viennent. 

45    Dans  les  fondements  des  cieux,  comme  l'6clair  ils 
[6clairent] ; 

47   pour  dätruire  ils  vont  devant ; 

50  dans  les  cieux  vastes,  demeure  d'AW  le  roi, 

51  möchamment  ils  se  tiennent;  ils  n'ont  point  d'oppo- 

sant. 


TEXTES  MAG1UUES 

i-nu-su  tlu  Bei  ti-e-ma  su-a-tum  is-mc-ma 
a~ma-ta  ana  lib-bi-su  is-du-ud 

dülglp  En-ki-da  mas-su  mab  dingir-ri-e-ne-ge 
ad-ba-ni-ib-gi-gi 

it-ti xlu  E-a  maS'Si-e  si-ri  sa  iläni  im-ta-lik-ma 

* 

Nannu  di0«ir  Babbar  dingir  Nana-ge  ul-be-a  si-di-e-ne 
im-ma-ni-in-gar 

1  u  Sin 1  u  Samas  u  1  u  U-tar  &u-puk  same-e  ana 
su-te-su-ri  uktin-nu 
An- da  nam-en-na  kis  an-na-ge  mu-un-ne-si-in- 
fral-bal-la 

il-ti tlu  A-nim  be-lu-ut  kii-sat  same-e  i-zu-us-su- 
nu-ti 

es-am-ne-ne  dingir  du-ne-ne-ir 

ana  se-lal-ti-su-nu  iläni  märßsu 
ge  an-ne-ma-e  ba-gub-ba  sub-nu-tum-ma-e-ne-ne-ne 
mu-un-ne-si-in-ag-gi-es 

mu-sa  u  ur-ra  u-zu-uz-su  la  na-par-ka-su-nu-ti 

u-ma-'i-ir-su-nu-ti 
u-bi-a  imina-bi  dingir  bul-a-mes  ul-be-a  du-du-mes 

i-nu-su  si-bit-ti-su-nu  iläni  lim-nu-ti 

ina  iu-puk  same-e  i-sur-ru 
ka-sag-ta  ud-ma  d,ngir  En-zu-na  sur-bi  ba-an-dib-bi-es 

ina  ma- bar  üu  Nanna-ri  üu  Sin  iz-zi-ii  il-ta-nam- 
mu-u 

sul dmgir  Babbar  dinglr  Im  ur-sag  a-ni-ku  a-ba-ni-ib-gi- 
gi-es 

id-la  llu  Warnas  Uu  Ramman  kar-du  ana  i-di-iu- 
nlt  ut-ti-ru 

d»ngir  ]>}jna„ge  ^n-da  ki.ku  azag  mu-un-ri  nam-lugal-la 
an-na-ku  ir-pag  mu-un-ak 

1  *  li-tar  it-ti  *  A-nim  sar-ri  iub-tu  elli-tim 
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54  Lorsque  B61  apprit  cette  nouvelle, 

55  il  tira  la  parole  en  son  coeur,  (il  prit  Taffaire  en  con- 

sidöration). 

58   Avec  Ea,  le  magicien  (?)  auguste  parmi  les  dieux,  il 
d61ib6ra  et 


61    il  plaQa  Sin,  Samaä,  Istar  pour  gouverner  la  digue 
des  cieux. 

63    Avec  Anu  il  fit  par tager  la  souverainet<§  du  ciel, 
65    ä  ces  trois  dieux  ses  enfants. 

68  De  veiller  nuit  et  jour  sans  cesser, 

69  il  leur  ordonna. 

71  Alors  les  sept,  les  dieux  mauvais 

72  sur  la  digue  des  cieux  se  precipiterent; 

74    devant  le  flambeau  de  Sin,  furieusement  ils  se  serrft- 
rent. 

76   Le  valeureux  Samas,  Ramman  le  puissant,  avec  leurs 
mains  ils  les  repoussörent.  * 


79    Istar,  avec  Anu,  le  roi,  la  demeure  brillante 
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80  ir-me-ma  ana  sarru-ut  same-e  i-kap-pu-ud 

5  b   

9  u-bi-a  imina  

10  i-nu-iu  si-bit  

11  sag  tab(?)-ge  kalama  an -na.  ..... 

12  nik(?)a  

13  ina  ri-iä  sur-rt-i  ana  e  

14  li-mut-tu 

15  .   la  ka  azag-ga-ta  mu  

16  ana  ia-at-ti  pi-i~£u  el  

17  dingir  En-zu-na  gul  nam  

18  ,Itt  Sin    .    .    ya  •  .    zi-ir  a-me-lu 

19  ...    Ija-ti  ma-a-ti 

20  ....    lu  sig-sig-ga-bi  ba-ti 

21  ...    tumid-da-li-ilj-ma  sa-ku-um-mes  i-me 

22  .    •    .    ni-in  su-mu-ug-ga  ki-ku  nam-en-na  nu-tus 

23  ...   ur-raa-dirinasu-bat  be-lu-ti-suula-sib 

24  dingir  bul-a-mes  gal  kin-gi-a  An  lugal-la  mes 

25  ildfii  lim-nu-tum  mdrS  sip-ri  sa  1lu  A-nim  sar-ri 

su-nu 

26  sag  bul  ba-$a-mes    .    .  ba-ur-ur-ra-mes 

27  mu-kil  res  limut-tim.    .    .    si  it-ta-na-ar-ra- 

tu  su-nu 

28  nik  bul-a  kin-kin-na  mes 

29  li-mut-tu  is-te-ni-u-u  iu-nu 

30  ana  sa-ga-la  imi-dim  kalama-ta  zi-ga-mes 

31  ii-tu  ki-rib  same-e  ktma  sa-a-ri  ana  ma-a-ti  it-te- 

bu-ni  su-nu 

32  dingir  En-lil-la  sul  dtaglr  En-zu-na  su-mu-ug-ga-ni 

33  llu     said-litlu  Sin  na-an-dur-su 

34  an-na  igi-gab-mu-un-e-a 
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80    occupa  et  songea  ä  la  royautö  du  ciel. 


5  b  10   Alors,  les  sept 

•  •»•••••••• 

14   mauvais.  .  

16    .    .    .    .  sabouchepure 

18  Sin  race  de  l'homme 

19  ...    .  pays 

21    ...   .  futbouleversöetdevintcommeunsanglot, 

23    [auit  et]  jour  s'obscurcit :  dans  sa  demeure  royale,  il 
n'habita  pas. 

25   Les  dieux  möchants  soat  les  messagers  d'Anu  le  roi ; 

27   ils  dressent  la  t6te  mauvaise,  ils  se- 

couent ; 

29   ils  recherchent  le  mal ; 

31    du  fond  des  cieux,  comme  le  vent,  sur  le  pays  ils 
fondent. 

33    B61,  du  noble  Sin,  dans  les  cieux, 


TBXTKS  MAG1QUBS 

ina  same-e  i-mur-ma 
en  sukkal-a-ni  dlngir  Nusku-ra  gu-mu-un-an-de-e 

be-lum  ana  suk-kat-li-su  llH  Nusku  i-sis-si 
sukkal-mu  dingir  Nusku  i-rau  abzu-ku  tum-ma-ab 

suk-kaUli  üu  Nusku  a-ma-ti  ana  ap-si-i  bi-i-li 
dimmu  du-mu  ding,r  En-zu-na  an-na  su-mu-ug-ga-bi 

gig"ga 

te-im  ma-ri-ia 1  u  Sin  sa  ina  same-e  mar-si-isa- 
ad-ru 

dingir  En-ki  id-ra-ge  su-a-as-an-na-an-gi 

Hu    wy         •  •    •    r  •  r 

a-na    h-a  ina  ap-si-i  su- un-ni-sum-ma 
d,ng,r  Nusku  i  lugal-la-ge  sag-sar-a-ba-Si-in-na-ak 

tlu  Nusku  a-mat  be-ili-su  itta-i-id-ma 
dmgir  Eji.jji.ge  id-ra-ge  gir  pap-bal-la  mu-un-gin 

a-na  %lu  E-a  ina  ap-si-i  bu-ri-du  il-lak 
dingir  nun  mas-su  mab  en  du,glr  Nu-dim-mud-ra 

a-na  ru-bi-e  mas-su-u  si-i-ri  bH llu  fl( 


dingir  ]\^uS|^u  ;  lugal-la-ge  bal-bi  su-ba-an-na-an  [gi]  . 

tlu  Nusku  a-mat  be-ili-su  a-lji-en-na-a  us-[tanni] 
dingir  j£n-ki-ka-ge  id-ra-ge  i-bi  is-ne-in-tuk 

ilu  E-a  ina  ap-si-i  a-ma-tu  su-a-tu  is-me-ma 
su-bi  ka-ne-in-tar  u -a  ka-bi  ne-in-si 

sa-pat-su  is-suk-ma  u-a  pi-i-su  um-tal-li 

dingir  En-ki  du-ni  dingir  Silig-gal-sar  gu  nam-mi-in-de  i 
mi-ni-in-dib-ba 

ilu  E-a  mdri-su  llu  Marduk  is-si-ma  a-ma-ta  w- 
sah'baz 

gin-na  du-mu  dingir  Silig-gal-sar 

a-lik  ma-ri  1 M  Marduk 
du  ku  u-ma  dmgir  En-zu-na  an-na  su-mu-ug-ga-bi 
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35   vit  1'obscurcissemeQt  et 

37    le  seigneur  parla  ä  son  ministre  Nusku  : 

39    «  Mon  serviteur,  Nusku,  porle  ma  parole  ä  l'Ocäan; 

41    la  nouvelle  que  mon  fils  Sin  dans  les  cieux  est  obs- 
curci  et  souffre, 

43   annonce-la  ä  Ea  dans  l'Ocöan  ». 

45   Nusku  respecta  l'ordre  de  son  maitre; 

47    vers  Ea,  dans  l'Ocäan,  rapide  il  alla; 

49    ä  l'auguste  magicien  (?),  au  seigneur  sublime,  au  dieu 
Nudimmud, 

51    Nusku  annonga  aussitöt  la  parole  de  son  maitre. 

53   Ea  dans  l'Ocäan  entendit  cette  parole  et 

55    se  mordit  les  lfevres,  et  les  gämissements  remplirent 
sa  bouche. 

57    Ea  appela  son  fils  Marduk  et  lui  donna  uh  ordre  : 
59    <c  Ya  mon  Fils  Marduk; 
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61  mar  ru-bi-e  na-an-na-ri %lu  Sin  sa  ina  same-e 

mar-$i-is- a-ad-ru 

62  su-mu-ug-ga-bi  an-na  dalla-mu-un-e-a 

63  na-an-dur-iu  ina  same-e  su-pu-u 

64  imina-bi-e-ne  dingir  bul-a-mes  gal-bad-ga-mes  im- 
nu-te-mal-da-meö 

65  si-bit-ti  su-nu  iläni  lim-nu-tum  mus-mi-tu-ti 

la  a-di-ru-ti  iu-nu 

66  imina-bi-e-ne  dingir  bul-a-mes  [a-ma-]tu-dim  zi  kalam- 
ma 

67  ba-an-ur-ur-a  mes 

68  si-biMi  iu-nu  iläni  lim-nu-tum  sa  ktma  &bu-bi 

69  ti-  bu-ma  mäti  i-ba-u-u  su-nu 

70  kalam-ma  im-mir-ra-dim  zi-zi  mes 

71  ana  ma  a-ti  ki-ma  me-fai-e  ti-bu-ni  su-nu 

72  dup-sak-ta  u-madlDgir  En-zu-naöur-biba-an-dib-bi-es 

73  ina  ma-fpar  na-an-na-ri  üu  Siniz-zi-is  il-ta-nam- 

mu-u 

74  sul dmgir  Babbar       Im  ur-sag  a-ni-ku  a-ba-ni-ib-gi- 
gi-es 

75  id-la  tlu  Samas  llu  Ramman  kar-du  a-na  i-di-su- 

nu  ut-tir-ru 


c  27  e  su-nig-gal-la  an  alad  

28  ina  biti  bal-ti  u  mes-ri  

29  me-lam-me  i-su-u  tap-pt  

30  ka  e-gal-la-gi  gu  min  ser?  

31  ina  ba-ab  e-kal-li  ka-a  

32  ku  u-li-in  dar-a  sig  rik-kar  gis  nu-zu 

33  sig  sal  +  238  gis  nu-zu  u-me-ni-nu-nu 

34  u-li-in-na  bur-ru-um-ta  sa-rat  uni-ki 

35  Iß  pi-ti-ti  ia-rat  bu-tyat-ti  la  pi-ie-te  ti-me-ma 
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61    le  fils  auguste,  le  flambeau  de  Sin,  qui  dans  les  cieux 
est  obscurci  et  souffre, 

63   son  obscurcissement  dans  les  cieux  ils  ont  produit. 

65   Ge  sont  les  sept  dieux  mauvais  qui  tuent,  qui  n'ont 
pas  peur. 


68  Iis  sont  sept,  les  dieux  mauvais,  qui,  comme  le  d61uge , 

69  s'avancent  et  viennent  dans  le  pays ; 

71    sur  le  pays,  comme  un  ouragan  ils  s'avancent, 

73    devant  le  flambeau  de  Sin,  furieusement  ils  se  sont 
serrös. 


75   Le  noble  Samas,  Ramman  le  puissant,  de  leurs  mains 
ils  les  ont  repoussös. 


c  28  dans  la  maison  d'abondance  et  de  richesse  . 

29  est  l'öclat  

31  Dans  la  porte  du  palais,  une  corde  deux  [fois  noue?] 

34  En  une  6charpe  barioläe,  file  la  toison  d'une  chävre 

35  vierge,  la  toison  d'une  jeune  brebis  vierge  et 
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36  lugal-e  du  dingir-ra-na  a-kat-gir-bi  u-me-ni-kesda- 

kesda 

37  lugal-o  du  dingir-ra-na  u-ma  dingir  En-zu-na-dim  zi 

kalam-ma  su-ul 

38  kar-ru  mär  ili-su  sa  ki-ma  na-an-na-ri  tlu  Sin 

39  na-pis-ti  mdti  u-kal-lu 

40  u-ma  bil-dim  sag-bi  su-äi  il-ru-a 

41  [kima] tlu  na-an-na-ri  id-di-si-i  ina  ri-si-su  sa-lum 

[-matu  naiu] 


59  nig-bul  ba-ab[-sirri]  

60  lim-nu  in-na[-ashu]  

61  **■  ma-nu  *i8  ku  kalag-ga-ta  gu    .    .    .  sag-ga-na 

u-me-ni-gar 

62  e-ra  kak-ka  dan-na  rig.    .    .    ta  ina  ri-si*4u 

su-kun-ma 

63  nam-ru  Nun-ki-ga  u-me-ni-si 

64  si-pat  Eridi  i-di-ma 

65  nik-na  gi-bil-la  u-me-ni-e 

66  a-gub-ba  a  azag-ga  na-ri-ga-am 

67  ]]-a  mS  el-u-ti  ul-lil-su-ma 

68  lugal-e  du  dingir-ra-na  u-me-ni-el  u-me-ni-lab-lab-ga 

69  utuk  bul  a-la  bul  gidim  bul  gal-la  bul 

70  dingir  bul  maskim  bul 

71  [e-a]  nam-ba-tu-tu-ne 

72  ai  i-ru-bu-ni 

73  [da-da]  e-gal-la-ge  nam-ba-te-mal-ne 

74  [ana  i-da]-at  ekalli  ai  ihbu-u-ni 

75  lugal-l]a-ra  nam-ba-te-mal-ne 

76  ana  sar-ri  ai  it-fau-u-ni 

77  §i-a  nam-ba-nigin-e-ne 

78  ...    Ii  ai  is-sah-ru-u-ni 

79  ...    .  nam-ba-tu-tu-ne 
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36   du  roi  fils  de  son  dieu  lie  les  membres, 


38  le  roi  fils  de  son  dieu,  qui,  comme  le  flambeau  de  Sin 

39  maintient  la  vie  du  pays ; 

41    dont,  [comme]  la  nouvelle  lune,  la  täte  est  resplen- 
dissante 


60    [qui  enlfeve]  le  mal 


62  place  ä  sa  täte  Yeru,  arme  puissante  et  le  .    .    .    . ; 

64  r6cite  l'incanlation  d'Eridu. 

65  Allume  avec  une  torche  le  brüle-parfums, 

67  Avec  un  agubbu  d'eau  pure  purifie-le. 

68  Le  roi  fils  de  son  dieu  purifie-le,  fais-le  resplendir ; 

69  Yutukku  mauvais,  Yalü  mauvais,  Yekimmu  mauvais 

le  gallii  mauvais 

70  Yilü  mauvais,  le  rabi§u  mauvais, 

72  [dans  la  maison]  qu'ils  n'entrent  pas, 

74  [des  murs]  du  palais  qu'ils  n'approchent  pas, 

76  du  roi  qu'ils  n'approchent  pas, 


78 


qu'ils  n'entourent  pas, 
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80  •    .    .    ma  ai  i-ru-bu-u-ni 


6  c 


5  enim-enim-ma  kan 

6  en  bar  ul  mes 

7  .    .    .    as .    .    .    .    a    .    .    .    .  mes 

8  .    .    u  is-sik  bal-ti  su-nu 

9  sag-bu-bu-i  bi-bi  .    .    .  a-mal-mes 

40  sar-ra  (?)  -rt/  la  su-nu 

11  e-ne-ne-ne.  lal    -    •    .    •  mes 

12  su-nu  ud.    .    .    la  pa-ku-su  gir-ru  su-nu 

13  e-ne-ne-ne    .    .   na  an-na  me   .    .  an-sa-eS 

14  e-la  sa-su-nu  same-e  ilu  ma-am-man  ul  in- 

nam-bi 

15  An  dmgir  En-lil-la  gu-nam-mi-in-de-es 

16  llu  A-nu-um  u  ilu  BSl  im-bu-su-nu-ti 

17  En-zu-na   .    .    ta  su-mu-ug-ga-gi-es 

18  tlu  Sin.    .    .    same-e  u-sa-di-ru 
49  sig-sig-gi-es 

20  .    .  is-bu-tu 

33  urudu  nig-kalag-ga  ur-sag  dingir .... 

34  bu-lab-ba  nig-bul  ba-ab-sir-ri  su-u-me-ti 

35  ma-nu     ku  kalag-ga-ta  ka-ka  u-me-ni-in-gar 

36  nam-ru  Nun-ki-ga  u-me[-ni-si] 

37  ud  ul-ul-mes  dingir  b[ul]  

38  zi  diagir  En-lil-la  bi  £  nis  *»  B41  

39  gaba-zu  nam  (?)  ba-ra-ab  

40  i-rat-ka  

41  a-ga»zu-ku  

42  ana  ar-ki-ka  

43  e-a  nam  

44  «*  §a-ra  nam-ba-rim  


80 
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.    .  qu'ils  n'entrent  pas. 


6  c  

5  Exorcisme  

6  Incantalion  

8  Ce  sont  des  

* 

10  ce  sont  des  

12  ce  sont  

14  en  haut,  dans  les  cieux,  aucun  dieu  ne  les  a  nommös, 

16  Anu  et  B61  les  ont  nommös. 

18  Sin.  .    .    .    dans  les  cieux  ils  l'obscurcissent. 


33  le  bassin  de  cuivre,  le  höros,  le  dieu.    .    .    .  . 

34  le  vase  des  ablutions,  qui  enlävo  le  mal,  prends-le ; 

35  place  ä  sa  täte  Yeru,  arme  puissante  ..... 

36  räcite  l'incantation  d'Eridu 

37  les  temp&tes  qui  font  irruption,  le  dieu  mauvais.  . 

38  au  nom  de  Böl,  qu'il  

40  ta  poitrine  

42  par  derrifere  toi  

43  dans  la  maison  [qu'ils  n'entrent  pas] .    .  . 

44  les  traverses  


248  TEXTES  MAG1QUES 

45  uru-a  nam  

46  e-ta  ba-rae  *  ul  

47  ud  ul-ul-mes  dingir  

48  utuk  bul  a-la  bul  gidim  bul  

49  gal-la  bul  dingir  

50  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be  

6  b  1  ne  ne 

2   idrki  su-nu 

3  ei  gin  na  ...  . 

4  aka-me-ne  .... 


7  ud  gal  [an-ta  su-]  bar-ra-mes  dingir  bul-a  med 

8  an-na  ba-ba-en-ne  ki-tus-bi-ku 

9  ba-ba-an-gi-gi-e-ne 

10  ana  same-e  li-lu-u-ma  ana  sub-ti-su-nu  li-tu-ru 

11  utuk  bul  a-la  bul  ki-ku  ba-ba-en-ne 

12  u-tuk-ku  lim-nu  a-lu-u  lim-nu  ana  irsi-tim  Ii- 

m 

ri-du 

13  gidim  bul  gal-la  bul  uru-ta  ba-ba-e-ne 

14  e-kim-mu  lim-nu  gal-lu-u  lim-nu  is-tu  alt  li-$u-u 

15  zi  dingir  gal-gal-e-ne-ge  u-mu-un-ui-pad 

16  e-a  nam-ba-lu-tu-ne 

17  ur-ra  nam-mu-un-da-bal-e 

18  da-da  e-gal-la-ge  nam-ba-te-mal-e-ne 

19  bad  na-an  

20  din«ir  lamma  e-gal  

21  e-sir-ra  

22  .  a  

35  bul  

36  ...    .    ub-zu  ub-ri-a  nig-ak-a  nig~bul . 
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45  de  la  ville  qu'ils  ne  

46  de  la  maison  qu'ils  sortent  

47  les  temp&tes  qui  font  irruption,  le  dieu  .  . 

48  Yutukku  mechant,  YalA  mächant,  Vekimmu  möchant, 

49  le  gallü  mechant,  Yilü  [mechant]  .... 

50  au  nom  du  ciel  qu'ils  soient  exorcis6s,  elc. 

Tb 

2   .   les  a  poussös 

3  [Marduk  le  vit  £  Ce  que  mo]i  ^  Va  [mon  fils]. 

7  Les  terapfetes  Enormes    .    .    .    les  dieux  mauvais, 

10  vers  les  cieux  qu'ils  montent  et  vers  leurs  demeures 
qu'ils  retournent; 

12  Yutukku  m6chant,  Yalil  mächant,  vers  la  terre  qu'ils 
descendenl; 

14  Yekimmu  m6chant,  le  gallü  möchant,  de  la  ville  qu'ils 

sortent; 

15  au  nom  des  dieux  grands  qu'ils  soient  exorcises; 

16  dans  la  maison  qu'ils  n'entrent  pas; 

17  les  clötures,  qu'ils  ne  les  traversent  pas; 

18  des  cötes  du  palais  qu'ils  n'approchent  pas ; 

19  le  mur,  qu'ils  ne  

20  le  lamassu,  dans  le  palais 

21  le  souk  


35  möchant  

36    .    .    les  ensorcellements,  les  enchantements, 
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37    zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 


38  enim-enira-ma  dingir  bul  tar-ru-da-kan 

39  en  zi  azag  gi  gal-gal-la  gi  sug  azag-ga 

40,  *u  bansur  el-la  dingir-ri-e-ne-ge 

41  gi  urudu  ruk-tab-ba  su-zi  ri-a 

42  ka-an  pa-as-ti  sa  sa-lam-ma-tu  ra-mu-u 

43  ma-e  gal  kin-gi-a  dingir  silig-gal-sar  me-en 

44  mär  sip-ri  sa  ilu  Marduk  a-na-ku 

45  nam-ru  na-ri-ga  ne-in-si 

46  sip-tum  elli-tum  ina  na-di-e-a 

47  esir  8,8  sak-ka-na-ta  ki-ta  im-mi-in-ri 

48  id-da-a  it-ti  ff  sap-lis  ar-me-ma 

49  dingir  e-a  e-a  be-ti 

50  ilu  biti  ina  biti  li-sib 

51  utuk  sig-ga  alad  sig-ga  e-a  be-en-tu-tu-ne 

52  utuk  bul  a-la  bul  gidim  bul 

53  gal-la  bul  dingir  bul  maskim  bul 

54  lugal-ra  nam-ba-te-mal-e-ne 

55  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 


56  enim-enim-ma 

57  en  sig  uz. 

58  ba.    .    .  . 

59  sa-rat  en 
60  

61  dingir  Nin-ni-[li 

62  "\  .  . 

63  amas.    .  . 
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37  au  nom  du  ciel  qu'ils  soieut  exorcis6s,  au  nom  de  la 

terre  qu'ils  soient  exorcises. 

38  Exorcisme  dieu  mauvais,  maudit. 

39  Incantation.    ?  brillant,  roseau  grand,  roseau  d'une 

cannaie  pure, 

40  coupe  pure  des  dieux, 

42  roseau  pasti,  orn6  de  gloire, 

44  je  suis  le  messager  de  Marduk. 

46  En  räcitant  l'incantation  pure, 

48  j'ai  mis  le  bitume  sur  les  sakkana  (de  la  porte),  en  bas ; 

50  que  le  dieu  de  la  maison  habite  la  maison, 

51  que  Xutukku  bienfaisant,  le  lamassu  bienfaisant  en- 

trent  dans  la  maison ; 

52  Yutukku  m6chant,  Yah\  möchant,  Yekimmu  m6- 

chant 

53  le  gallü  mächant,  Yilu  möchant,  le  rabisu  mächant, 

54  du  roi  qu'ils  ne  s'approchent  pas  .... 

55  Au  nom  du  ciel  qu'ils  soienl  exorcisös,  au  nom  de  la 

terre,  etc. 

56  Exorcisme  

57  Incantation. 

59    Une  toison  de  chfc[vre  

61  Istar(?)  

63  l'ötable  
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6  a  .  •  

5  c-gal-la-ku  nam-ba-tu-tu-ne 

6  lugal-la-ra  nam-ba-te-mal-e-ne 

7  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  bepad 


8    enim-enim-ma  sig  uz  sig-ga  rik-kar  kan 


9  en  gal  bul  gal  bul  gal-bi  gal  bul 

10  lim-nu  li-mun  a-me-lu  su-u  li-mun 

11  gal-bi  nam-gal-gal-lu  gal  bul  gal-bi  gal  bul 

12  a-me-lu  su-u  ina  ni-si  li-mun  ff  ff 

43  sa-tur  nam-gal-gal-lu  §ir  tig-gil-dug-ga 

1 4  ina  sa-sur  ni-se  siru  u-kan-ni-nu 

15  gal-bi  nam-gal-gal-lu  gu  i  sa-a  la-e 

16  am&tu  su  u  ina  ni-se  ka-a  e-sa-a 
i  7  ana  se-e-ti  tar  su 

18  ni-bi-a  gu-du-a  gu-de-a-ni-ta 

19  ub  gal-ra  sud-sud 

20  pu-lu/j-ta-su  sa-i-i-rat  ri-gim-su 

21  im-tu  amUu  i-sal-[lafj} 

22  ki  gig-ga-bi  bul-a-ni  ul  

23  sa-bi  gur-uä  nu-un  

24  a-sar  ma-ru-us-ti-su  si  

25  lib-ba-su  i-ka$-$a-as  u  

26  dingir  alad  igi  bul  dingir  bul  

27  tur-ra  ne-ib-dib  nun  

28  gaza-a  ne-ib-dib  

29  a-bi  gal  nu  na  

30  id  (?)-s?*  ma-am  

31  sa-bi-a  din*ir  Babbar  ba-ra  

•  t  ff 

32  ana  lib-bi-su '  Samas  ul    .    .    .  . 

33  diDgir  Babbar  ne-e-ta  kat  
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5  dans  le  palais  qu'ils  n'entrent  pas; 

6  du  roi  qu'ils  n'approchent  pas ; 

7  au  nom  du  ciel  qu'ils  soient  exorcisös,  au  nom  de  la 

terre  qu'ils  soient  exorcisäs. 

8  Exorcisme  toison  de  chfevre  rousse  et  de  chevreau. 


10    Incantation.  Funeste,  funeste,  cet  homme  est  fu- 
neste. 

12    Cet  homme  parmi  les  hommes  est  funeste,  cet  homme 
est  funeste. 

14    Dans  lamatrice  de  l'humanitä  il  a  fait  nicher  un  ser- 
pent. 

16  Cet  homme,  parmi  les  hommes,  une  corde  destruclrice, 

17  comme  filet,  il  tend. 

20  La  crainte  qu'il  inspire  accable,  son  cri 

21  arrose  l'homme  de  venin. 

24  Le  lieu  de  son  mal  

25  son  coeur  il  dächire  

26  Le  sSdu  au  mauvais  ceil,  Yilu  mauvais    .  . 

27  dans  le  parc  il  saisit  

28  pour  tuer,  il  saisit  

30    sa  force,  personne  

32    en  dedans  de  lui  Samas  ne  
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34  t/M  Samas  ina  an-ni-ti  

35  lugal  mu  dingir  En-ki-ge  

36  tiMil-li-bi  

37  enim-enim-ma  dingir  bul  tar-ru-da  kan 

38  en  u  as-an  bul 

39  dup  XVI  kam  utuk  bul-mes 

40  e-kal  u  ,la  Aöur-ban-apal  sar  kisat  sar  mal  Asur-ki  . 

(La  suite  comme  au  n°  5,  p.  230) 


N°  7. 
IV  R  13  n°  2 

51  kat-zu  su-lab"bi  kat-zu  lab-lab-ga 

52  ka-ti-ka  mi-si  ka-ti-ka  ub-bi-ib 

53  dingir  as-as-e-ne  kat-ne-ne  su-lab-ba  kat-ne-ne  lab- 

lab-ga 

54  ildni  ta-li-mu-ka  ka-ti-su-nu  li-im-su-u  ka- 

ti-su-nu  lu-ub-bi-bn 

55  ßi*  bansur  el-la-La  u  el  ni-ku-e 

56  ina  pa-as-su-ri  elli  a-ka-lu  ella  a-kul 

57  dus  ti-si-ru  lab-lab-ga  a  el-la-ta  nak-ab 

58  ina  karpat  ti-si-ru  elli-tim  mS  e litte  si-ti 

59  di  lugal-e  du  dingir-ra-na  pe-zu  be-a 

60  ana  di-in  sarri  mär  ili-su  lu-n  zu-un-ka 

61   zu  *  di-in-su  a-mat-su  li-mad 

62  a-ni  bar-ra-ab 

63   m  pu-ru-us 

64  mub  ur-bi 


iv  n  i3  n°2 
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34  Samas  dans  ces  

35  Le  roi,  le  notn  d'Ea  

36  touche-le  

37  Exorcisme  dieu  mächant,  maudit. 

38  Incantation.  Un  jour,  mauvais 

39  Tablette  XVI'  des  Utukku  m6chants 

40  Palais  d'Aäurbanipal,  roi  de  l'univers,  roi  du  pays 

d'Asur, 

(La  suite  comme  au  n°  5,  p.  231) 

N°  7 
IV  R  13n°2 

52   Lave  tes  mains,  purifie  tes  mains. 

54   Les  dieux  tes  germains,  qu'ils  lavent  leurs  mains, 
qu'ils  purifient  leurs  mains; 

56    dans  un  plat  pur,  mange  une  nourriture  pure ; 

58    dans  un  (vase)  tisiru  pur,  bois  une  eau  pure; 

60  pour  le  jugement  du  roi,fils  de  son  dieu,que  tes  oreilles 

(soient  prätes). 

61  Apprends  son  jugement  et  sa  parole, 
62  döcide. 
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N°8. 
IV/?  13n°3 

13648   sa  sag-ga-na  u-me  

49  sa  su-a-na  u-me-te-su-ub-su-ub  £  a-ka.    .    .  . 

50  su-ur-ur-ru-da-ni  e-sir-dug  tattab-ma-ku  u-me  . 


51  tak-pir-ta-su  a~na  su-ak  ir-bit-ti  .  . 

52  sa-sag-el-la-ni  pu-sag  kalam-ma-ku  u-ne .    .  . 

53  pu-ub-su  a-na  kur-pi  sa  ma-a-ti  iz-ba-am[-ma\ 

54  a  nam-isib-ba  egir-bi  u-me-ni-sud  J  me-e sip-ti  ar-ki- 

is  zi-ri-ik 

m 

55  zid  an-se-lir  azag-ga  ka  an-as-am  u-me-ni.    .    .  . 

56  ki-im  as-na-am  elli-ti  baba  ka-ma-a pi-rik\rma\ 


57  bul-ik  igi-bi  ba-ra-an-da-nigin  %lim-nu  pa-ni-su  la 

u-safl-lia-ru 

58  .    .    e  sig-ga-ra-a-ba  £  ina  mn-si  ma-si-cl  biti  ina 

su-ka-mu-[me  

59  .    .    .    sa-ni]-de-a  bur-ta  u-me-ni-lu  £  ka-ma-na 

mi-ri-is  sam-ni  mu-ru-us  


60   u-me-ni-lu  £  mi-ri-ü  ta-ba-a-ti 

mu-ru-[us  

61   su-ki  la .    .  . 

W  0. 
IV  R  14  n°  2 

• 

14n°2a  1  .    .    ka  ma  

2  ena  azag-ga  

3  m6  elliti  

4  a  id  buranunu  ki  im  

5  me  Pu-rat-ti  sa  ina  as-ri  

6  a  äu-se-ku-kak-bar-ra  rag-zi-ne-es-dug-[ga] 

7  mu-u  sa  ina  ap-si-i  ki-nis  kun-nu-u 

8  ka  azag  dinßlr  En-ki-ge  na-ri-ga-am 


iv  r  14  fC  2  a 
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W8 
IV/?  13  n°3 

13648   La  nourriture  de  sa  töte  

49   la  nourriture  de  son  corps  

51    (l'eau  de)  sa  purification  au  carrefour  [verse-la].  .  . 

53  son  corps  dans  le      ?      du  pays  6pargne-le  (?) 

54  Avec  les  eaux  d'incantation  par  derrifere  asperge-le, 

56  Avec  de  la  farine  de  bl6  pure  ferme  la  porte  de  clöture. 

57  Lo  mächant  sa  face  ne  tournera  pas. 

58  A  minuit  .    .    .    la  maison  dans  les  gämissemehts, 

59  Avec  du  pain  grille  fais  un  mälange  d'huile, 

60  fais  un  mälango  de  choses  douces. 

N°  9. 
IV  R  14  n°  2 

14n°2« 

3   Incantation.  Les  eaux  pures  

5   les  eaux  de  l'Euphrate,  qui  dans  un  lieu  

7    les  eaux  qui  dans  Vapsü  fidfelement  sont  gard6es, 
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9  pu-u  ellu  sa  tlu  E-a  ul-lil-m-nu-ti 

10  du  abzu  imina-na  ne-ne 

1 1  mdri  ap-si-i  si-bit-ti  su-nu 

12  a  mu-un-azag-ga  a  mu-un-el-la  a  mu-un-lab-lab-ga 

13  ml1  ul-li-lu  m£  ub-bi-bu  mS  u-nam-me-ru 

14  si  a-a-zu  dingir  En-ki-ga-ge 

15  ina  ma-faar  a-bi-ku-nu  tlu  E-a 

16  igi  dagal-zu  d,nglp  Dam-gal-nun-na-ge 

17  ina  ma-fyar  um-me-ku-nu  tlu  Dam-ki-na 

18  be-en-azag-ga  be-en-el-la  be-en  lab-lab-ga 

19  li-lil  li-bi-ib  li-im-mir 

20  eme  bul-ik  bar-ku  be-im-ta-gub 

21  enim-enim-ma  a-na  pan  duk  a-gub-ba  selaltu  sanitu 

munii(nu) 

22  en  d,uglr  Id-gal-ru-tig-dim  sar-sar-da-bi 

23  ilu  Ndru  id-di-su-u 

24  nam-erim  igi-bi-ku  gu-ku  gal-la-dim 

25  ma-mit  ina  mab-ri-su  ri-gim-sa  ktma  a-li-e 

26  tig-su-nigin-na  nam-mi-in-dib  an-usan-dim  mu-un- 

du 

27  nap-ljar  ma-a-ti  i-kam-me  ki-ma  ii-me-tan  e- 

la-a-ti 

28  dingir  Babbar  du-a-na  gi-gig-ga  be  im-mi-in-zi  e-a 

nam-mi-in-du 

29  Samas  ina  a-si-su  da-um-mat-su  li-is-su/j-ma 

ina  biti  ai  ik-ka-li 

14  n°  2  b  1    nam-erim  edin-na  ki  azag-ga-ku  ba-ba-ni-ib-e-ne 

2  ma-mit  ana  si-e-ri  as-ri  el-li  lit-ta-$i 

3  nam-erim  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 

4  ma-mit  ?iis  same-e  lu-u  ta-ma-a-ti  nis  irsi- 

tim  lu-u  ta-ma-a-ti 

5  enim-enim-ma  mamit  ana  pasdri  kibir  llu  Ndri 

tu-kat-tar-m 
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9    la  bouche  pure  d'Ea  les  a  purifi6s. 

11    Enfants  de  l'Oc£an,  ils  sont  sept; 

13    avec  l'eau,  ils  ont  purififi,  avec  l'eau  ils  ont  sanctifi6, 

avec  Peau  ils  ont  fait  resplendir. 
15    Devant  votre  pfere  Ea, 

17   devant  votre  mfere  Damkina, 

19  qu'il  soitpurifi6,  qu'il  soit  sanctifie,  qu'il  soit  respien- 

dissant. 

20  La  langue  mauvaise,  qu'elle  reste  au  loin. 

21  Exorcisme.  Devant  Yagubbu  r6cite  (rincantation)  trois 

fois. 

23    Incantation.  Le  Dieu  Näru,  6clatant  de  lumifere, 

25    un  sort  est  devant  lui,  son  grondement  est  comme  YalA. 

27    Tous  les  pays  il  les  saisit,  comme  le  cräpuscule  les 
hauteurs; 

29    Que  le  soleil,  ä  son  lever,  dissipe  son  obscurit6;  dans 
la  maison  qu'il  ne  perisse  pas ; 

14  n*2b  2    que  le  sort  aille  au  dösert,  lieu  pur; 

4    sort,  au  nom  du  ciel  sois  exorcisö,  au  nom  de  la 
terre  sois  exorcise. 


5    Exorcisme.  Pour  ronapre  renchantement,  sur  le 
bord  du  Fleuve,  tu  le  fumigeras. 
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6  en  dingir  Bil-gi  nun-me  kur-ra  il-la 

7  llu  Bil-gi  ab-kal-lum  sa  ina  ma-a-ti  ia-ku-u 

8  ur-öag  du  zu-ab-a  kur-ra  il-la 

9  kar-ra-du  mär  ap-si-i  sa  ina  ma-a-ti  sa-ku-u 
10  *****  Bil-gi  ne-zu  el-la  lab-lab-ga 

1  i  ilu  ff  ina  i-sa-ti-ka  el-li-tt 

12  e  gi-gig-ga  lab  ab-ga-ga 

13  ina  bit  ik-li-ti  nu-ra  ta-sak-kan 

14  nig-nam  mu  sa-a  zak-su  ab-ga-ga 

15  mimma  sa  su-ma  na-bu-u  sim-ta  ta-sa-ma 

16  urudu  an-na  dug-dug-bi  za-e-me-en 

17  sa  eri-i  u  a-na-ki  mu-bal-lil-su-nu  at-ta 

18  guskin  kubabbar  sag-ga-bi  za-e-me-en 

19  sa  kas-pi  hu-ra-si  mu-dam-mi-ik-su-nu  at-ta 

20  dinfiT  Nin-ka-si  tab-ba-bi  za-e-me-en 

21  sa  tlu  ff  tap-pu-$u  at-ta 

22  gal  W-ik  gaba  ge  gi-bi  za-e-me-en 

23  ia  lim-ni  ina  mu-si  mu-tir  ir-ti-äu  at-ta 

24  gal-gal-lu  du  dingir-ra-na  sa-ak-ak-da-a-ni  be-en- 

lab-lab-ga 

25  sa  a-me-li  mdr  ili-su  mes-ri-ti-su  li-tab-bi-ba 

26  ana-dim  ä  ki-ma  same-e  li-lil  £  be-en-azag-ga 

27  ki-dim  X  ki-ma  irsi-tim  li-bi-ib  £  be-en-el-la 

28  sa  ana-dim  £  ki-ma  ki-rib  same-e  lim-mir  £  be-en-lab- 

lab-ga 

29  .    .    .  bul-ikbar-ku  

30  enim-enim-ma  mamit  ana  pasari  

31  .    .    .    pa  sigi-bil-la  

32  ...    bei  us-ti  li-sim-nisu  lit-tak-kis  .  . 

33  .    .    .    us  tum  ki-sit-ti  mu-ti  ina  ki  .    .  . 

34   lil-an-ni  bil  bei  bi  .    .    .  . 

35   mu-na-mir  ik-li-ti  .... 

36   Jte-e  mu  tur  ut-tir  .... 
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7    Gibil,  abkallu,  qui  sur  la  terre  es  61ev6, 

9  vaillant  fils  de  l'Ocäan.  qui  sur  la  terre  es  61ev6, 

H  Gibil,  de  ton  feu  purifiant, 

13  dans  le  Heu  d'obscuritä,  tu  fais  la  lumigre; 

15  h  tout  ce  qui  a  un  nom,  tu  fixes  sa  destinäe ; 

17  le  cuivre  et  le  plomb  tu  les  fonds; 

19  Tor  et  Targent  tu  les  affines; 

21    de  Ninkasi,  tu  es  le  compagnon; 

23    du  möchant,  dans  la  nuit,  tu  fais  se  retourner  la  poi- 
trine. 

25  De  rhomme,  fils  de  son  dieu,  que  les  membres 

soient  purifiäs, 

26  comme  les  cieux  qu'il  soit  pur, 

27  comme  la  terre  qu'il  resplendisse, 

28  comme  Tint^rieur  des  cieux  qu'il  soit  ätincelaut; 

29  le  mauvais,  k  P6cart  [qu'il  se  tienne. 

30  Exorcisme;  pour  rompre  l'enchantement  

31  ....    .  torche 


35 


qui  Eclair e  l'obscuritä 
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37   ir  pi  lib-bi  si-da-nu  ta  .    .  . 

38   mas  al  tu  mursu  ta.  ... 

39   apil  puläni  ik  su  bi.    .  . 

X°  10. 

IV  H  15-15* 

15 #50   ul  si  (?)  sar  rak  su  .    .  . 

51  es    .    .    bi  frul  ba-an  

52  .    nak~ki'8U-nu-ti  a-lak-ta-su-nu  lim-ni. 

53  nin-bi-ta  ab-ba  guruä  ra  an  nu  bi  it        .    .  . 

54  it-ti  a-f}a  a-ba-ti  id-lu  si-i-bi  Sa  la  .   .    .  . 

55  .    a-ni-ta  tuk  (?).    .    .    .  an-kar-kar-es  ki-a  ba-an- 

lab-gi-es 

56  .    a-bi  it-ti  .    .    .    sag  im-su-u-u-su  irsi-tim 

us-te-ri-[du] 

57  .    ib-lab-es  mu-bi  ba-an-kal-kal-es 

58  .    e-mu  ü-lu-lu-ma  zi-ri  u-tak-ki-ru 
59  ba-an-sig-ga-es 

60   pa  su  (?)  un-ti  is-fyu-tu 

61  .    .        um-me-da-bi  ba-an-gaba-es 

62  .    .    ur-ti  ta-ri-ti  ip-tu-ru 

63  ...    ra-is  ba-an-gar-ri-es 

64  .    .    i-du-ku-ma  sab-lu-uk-ti  is-ku-nu 

65  .    .    .    .   se  e-sir-ri-es  e-kur-ra-ga  ba-an-sig-gi-es 

66  .  .  u  ir§i-tim  is-su-fyu-ma  nise  mdti  u-sip-pu 
15  b  1    .    .    tig-ne-ra  ba-an-dib-bi-es  dingir-bi  la  ba-ra-e 

2  samu-u  ir-si-ti  ki-sa-da-nu-us-$u-nu  is~sab-tu- 

•  •  • 

ma  ilu-su  ul  ip-du-u 

3  ki-bi-ta  la  ba-ra-e     bar-bi  ba-bul 

4  ir-$i-ti  ul  ip-dn-u  u-sur-ta-su-nu  lim-ni-it 

5  an-na  an-ni-bi-ne  im-ma-aa-bu-i-es  ana  nu-e-a  ba- 

an-bad-da-es 
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37  dedans,  le  filet.    .    .  . 

39  fils  de  N. 

N°  10. 
IV /H 5-15*. 

45a52  leurs  demarches  mauvaises 

54    avec  le  fröre,  la  sceur,  levieillard  qui  ne  .    .    .  . 

56  sur  la  terre  ils  ont  fait  descendre, 

58  .    .    .    ils  ont  enlevä,  sa  postöritä  ils  ont  attaquäe, 

60  ils  ont  arrachä, 

62    .    .    .    la  femme  enceinte  ils  ont  d6chir6e, 

64  .    .    ils  ont  tue  et  ils  ont  amenä  la  dcstruction, 

66  .    .    .    la  terre  ils  ont  arrachöe  et  les  peuples  de  la 
terre  ils  ont  accables, 
15  b  2    les  cieux  et  la  terre  par  leur  nuque  ils  les  prennent, 
et  son  dieu  ne  le  laissent  pas; 

4   la  terre  ils  ne  la  laissent  pas,  leur  barrifere  est  funeste ; 


TEXTES  MAGIQUES 

same-e  sa-kis  is-du-dv-u-ma  a-na  same-e  ia  la 
a-a-ri  is-su-u 

mul  an-na  si-dub-bi-la-ba-ra-an-gab-gab-es  en-nun 
es-§a-bi-ta 

ina  kak-kab  ia-ma-mi  ul  u-ta-ad-du-u  ina  ma- 
as-sa-ra-a~ti  se-lal-ti-ii-na 
nun  dag  mab  an-na  im-ba-an-bu-i-es  a-a-ni  la-ba-an- 
zu-us 

ru-bu-u  a-sa-ri-du  $i-i-ri  a-na  iame-e  ir-du-du- 
ma  a-ba-su  ul  i-di 
dingir         an-ta  mab  igi-gin  gal  ka  as-bar  mab  An-na 
ilu  ff  sa-ku-u  si-i-ri  a-ia~ri-du  ra-bu-u  pa-ri-is 
purussa  si-i-ri  sa  liu  A-nim 
dmgir  ßii_g|  j^^jj  ki-aka-ga-a-ni  da-bi  da-ab-du 

,/u  ff  ib-ri  na-ram-su  it-ti-$u  'i~ram-ma 
bul-ik  imina  bi  si-mi-in-zu-us 

lim-nu-ti  si-bit-ti  su-nu  mui  ta-ad-di 
.    .    sa-bi-ku  ki-gar-ra-bisa-bi-mu-un-da-ab-sig-sig 

si-tul-ti  ina  a-sa-bi-iu  im-tal-lik 
dmgir  ßjj.g.j  imina„[)i  me-a-bi  u-tu-ud-da-a-meä  me- 

a-bi  zir-ga-a-mes 

üu  ff  si-bit-ti-iu-nu  e-ka-a-ma  al-du  e-ka-a-ma 
ir-buu 

imina-bi  bur-sagge-ga  ba-sa-tu-udda-a-mes 

si  bit-ti-su-nu  ina  ia-ad  e-rib  1lu  sam-ii  'i-al-du 
imina-bi  bur-sag  Babbar-ra  ba-zir-a-mes 

si-bititi-su-nu  ina  sa-ad  si-it tlu  £am-£i  ir  bu-u 
ki-in-dar  ktir-ra-ge  tus-na-a-mes 

ina  ni-qi-is-si  ir  si-ti  it-ta-na-assa-bu 
kis-lah  kur-ra-ge  ab-t a-b a-a-a-m e ä 

ina  ni-du-ti  ir[~si]-ti  it-te-ni-en-bu-u 
e-ne-ne-ne  ana  ki-a  nu  .    .es  me-lam  dul-la-a-mes 

su-nu  ina  same-e  u  irsi-tim  ul.    .    .  me-lam- 
mu  kat-mu  äu-nu 
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6   vers  les  cieux  en  haut  ils  se  sont  diriges,  vers  les  cieux 
imp6n6trables  ils  sc  sont  61oign6s. 

8    Daus  les  ätoiles  des  cieux  ils  ne  sont  pas  connus  dans 
leurs  trois  veilles. 

10   L'auguste,  le  prince,  le  sublime,  vers  les  cieux  se 
dirigea,  et  son  pöre  ne  le  savait  pas. 

12   Gibil,  eleve,  sublime,  prince,  grand,  exöcuteur  sublime 
des  däcisions  d'Anu, 

14    Gibil,  son  compagnon  cheri  vint  vers  lui  : 

16    «  Les  sept  mßchants  veux-lu  me  les  faire  connaitre?  » 

18   (Anu),  dans  sa  demeure,  lui  donna  un  avis  : 

20    «  Gibil,  les  sept  oü  sont-ils  nes,  oü  ont-ils  grandi?  — 

22  Les  sept,  ils  sont  näs  sur  la  montagne  de  l'occident; 

24  les  sept,  ils  ont  grandi  sur  la  montagne  du  levant ; 

26  dans  les  trous  de  la  terre  ils  habitent; 

28  des  bas  fonds  de  la  terre  ils  sortent ; 

30    eux,  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ils  ne    .    .    *  ils 
sont  couverts  d'öclat. 

18 
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31  dingir  gal-an-zu-bi  nu-un-zu-mes 

32  ina  iläni  ir-su-ti  ul  u-ta-ad-du-u 

33  mu-bi  ana  ki-a  la-ba-an-gal-la-a-mes 

34  dum*su-nu  ina  same-e  ir-si-ti  ul  ib-ba-ad-si 

35  imina-bi  kur  ge-ga-ta  bu-ub-mu-un-sar-sar-e-ne 

36  si-bit-ti-su-nu  ina  sa-ad  e-rib  ,z*  äam-di  il-ta-na 

as-su-mu 

37  imina-bi  kur  Babbar-ta  e-ne  im-ma-ni-in-di-es 

38 ,         si-bit-ti-du-nu  ina  sa-ad  §i-it  ttu  Sam-si  im-ma 

lil-lu 

39  ki-in-dar  kur-ra-ge  gir-mu-un-ga-ga-a-mes 

40  ina  ni-gi-si  ir-si-ti  it-tana-ba-la-lu 

41  kis-lab  kur-ra-ge  tik-mu-un-lal-es 

42  ina  ni-du-ti  ir-si-ti  it-te-ni-i-lu-u 

m 

43  e-ne-ne-ne  nig  nu-un-zu-mes  ana  ki-a  nu-un-zu-mes 

44  su-nu  ina  mim-ma  sum-su  ul  u-ta-ad-du-u  ina 

same-e  u  irsi-tim  ul  il-lam-ma-du 

45  dingir  Asaru-ri  ba-an-na-te  i-bi  bu-mu-ra-ab-bi 

46  a-na  1lu  Marduk  ti-fyi-e-ma  a-mat  su-a-ti  lik-bi-  ka 

47  bul-ik  imina-bi  igi  i-zu-na  ba-an-si  id-ag-ga-bi  bu- 

mu-ra-ab-si-mu 

48  ha  lim-nu-ti  si-bit-ti-du-nu  ma-la  a-na  pa-ni-ka 

i-di-ru  ur-ta-su-nu  lid-din-ka 

49  ka-bi  dug-ga  sug-ga  di-kud  mab  An-na 

50  da  ki-bit  pi-i-du  ma-ag-ra-lu  da-ai-nu  §i-i-ru  da 

* u  A-num 

51  dingip;  Bil-gi  dingir  Asaru-ri  ba-an-na-te-bi  ba-an-na-ab-bi 

52  tZu  ff  a-na  llu  Marduk  it-fa-e  ma  a-mat  su-a-ti  ik- 

bi-id 

53  *is  dis-ki-lal  ki-na-da-na  ge-a-bi-ku  i-bi  is-ne-in-tuk-a 

54  ina  zir-ti  ma-ai-al  mu-di  a-mat  su-a-ti  is-mi-c- 

ma 

55  a-a-ni  dingir  En-ki-ra  e-a  ba-si-in-lu  gu-mu-un-na-an- 

de-e 
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32   Parmi  les  dieux  sages,  ils  ne  sont  pas  coqdus; 

34  leur  nom,  daus  les  cieux  et  la  terre,  n'existe  pas; 

36  les  sept,  surla  montagne  de  l'occident,  se  tr&noussent : 

38  les  sept,  sur  la  montagne  du  levant,  se  divertissent ; 

40  dans  les  trous  de  la  terre,  ils  se  cachent; 

42  dans  les  bas  fonds  de  la  terre,  ils  se  tiennent. 

44   Eux,  de  rien  de  ce  qui  a  nom  ils  se  sont  connus,  dans 
les  cieux  et  sur  la  terre  ils  ne  sont  pas  connus. 

46   Ya  vers  Marduk,  et  il  te  dira  cette  parole  : 

48    des  sept  mauvais  esprits,  autant  qu'il  s'en  dresse  de- 
vant  toi,  il  te  donnera  les  habitudes  ». 

50    Celui  dont  l'ordre  est  obei,  le  juge  sublime  d'Anu, 

52    Gibil,  alla  vers  Marduk,  et  lui  dit  cette  parole  : 

54    (Marduk)  dans  le  zirlu  du  lit  de  nuit  entendit  cette 
parole,  et 
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56  a-na  a-bi-Su  tlu  E-a  a-na  biti  i-ru-um-ma  i-sa 

as-si 

57  .    .    .   a-a-mu  diDgir  Gil-bi  dingir  ßabbar  e-ta  zir-ga 

ka-bi  mu-un-na-ab-bi 

58  abi  ,/w  Gi-bil  a-na  si-it tlu  Sam-si  is-nik-ma  pu- 

uz-rat-si-fia  il-ti-ha-a 

59  imina-bi  a-gin  ba-an-zu  ki-bi  in-kin-kin-ga  sag-na-an- 

gi-u-mu-un-na-an-si 

60  al-ka-ka-a-ti  si-bil-ii-su-nu  la-ma-du  as-ra-ti- 

su-nu 

61  si-te-'a-a  hi-sam-ma 

62  [dlüglr]  bur-nun-sa-a  du  Nun-ki-ga-ge 

63  rap-sa  uz-ni  mar  E-ri-di 

64  dingir  En-ki  du-na^'  Silig-gal-sar  mu-un-na-ni-ib- 

65  l<tt  E-a  ma-ra-su  ilu  Marduk  ip-pal 

66  du-mu  imina-bi  kur-ta  dur-ru-na-a-mes 

67  ma-ri  si-bit-ti-su-nu  ina  ir-si-ti  as-bu 

68  imina-bi  kur-ta  Ä  si-bit-ti-su-nu  is-tu  ir-si-tim  u-su- 

mm 

ni  Ä  e-a- m  es 
15*£l    imina-bi  kur-ta  ba-sa-tu-ud-da-a-mes 

2  si-bit-ti-su-nu  ina  ir-si-ti  'i-al-du 

3  imina-bi  kur-ta  ba-zir-ga-a-mes 

4  si-bit-ti-su-nu  ina  ir-si-ti  ir-bu-u 

5  da-da  e-id-ra-ge  gug-e  ba-an-na-te-es 

6  i-da-at  ap-si-i  a-na  ka-ba-su  it-fru-u-ni 

gin-na  du-mu  a  a-lik  ma-ri tlu  Marduk  Adingir  Silik-gal- 
sar 

8  *'*  ma-nu     frul-dub-ba  utuk-e-ne-ge 

9  e-ri  **u  bul-dup-pu-u  sa  ra-bi-si 

10  äa-bi  dingir  En-ki-ge  mu  pad-da 

11  sa  ina  libbi-su  üu  Ea  su-mu  zak-ru 

12  inim-inim-ma  tu  mab  Nun-ki-ga  na-ri-ga 

13  ina  sip-ti  tir-ti  ii-pat  E-ri-du  sa  te-lil-ti 
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56   vers  son  pöre,  dans  la  maison,  il  entra  et  dit : 

58     «  Mon  pfere,  Gibil  au  levant  s'est  pr6cipit6  et  de  ce 
Heu  mystärieux  s'est  approch£. 

60    Häte-toi  de  savoir  les  faits  et  gestes  des  sept,  et  de 
rechercher  leur  place  ». 

62    Le  fils  d'Eridu,  aux  larges  oreilles, 
64    Ea,  ä  son  fils  Marduk  parla  : 

66    «  Mon  fils  ils  sont  sept,  ils  habitent  la  terre; 

68   ils  sont  sept,  ils  sont  sortis  de  la  terre ; 
15*52  ils  sont  sept,  ils  sont  n£s  sur  la  terre; 

4    ils  sont  sept,  ils  ont  grandi  sur  la  terre; 

6  Pour  fouler  aux  pieds  les  bords  de  l'Ocöan  ils  sont 

venus. 

7  Ya,  mon  fils,  Marduk. 

9    Avec  Yeru,  le  bulduppu  du  rabisu, 
Ii    dans  lequel  Ea  est  nommä, 

13    suivant  (?)  l'incantation  sublime,  incantation  d'Eridu 
purificatrice, 
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14    ur  pa-bi  ne  u-ne-tag  gal  tu-ra  imina-bi  im-te-mal-e- 
ne-ge 

45  ap-pa  u  is-di  isa-a-ti  lu-puut-ma  ana  mar-si 

si-bit-ti-su-nu  ai  it-hu-nu 

16  sa-par  dagal-la  ki  dagal-la  na-a  u-me-ni-sub 

17  ki-ma  sa-pa-ri  rap-siina  a$-ri  rap-si  iu-ni-i-il 

i-di-ma 

18  dinglr  ne  u  ge-bi  sag-ga-na  be-en-gub-ba 

19  ina  ka-ra-ri-c  mu-si  u  ur-ra  ina  ri-$i-iu  lu-u  ka- 

ai-an 

20  ge-a  sila  e-sir-ra  u-zal-e-ne-ge  kat-na  he-en-da-an- 

gal 

21  mu-si  su-u-ku  su-la-a  u  na-ma-ri  ina  ka-ti-su 

lu-u  na-si 

22  ge  bar-am  sa-di  dug-ga-ge  ki-nad  sag  gal-gal-lu 

pap-bal-la-ge  be-en-gub-bu-us 

23  ina  mu-$i  ma-Sal  ina  iit-ti  ta-ab-ti  ina  ma-ai- 

lu  ina  ri-is  a-me-lu 

24  mut-tal~li-ka  lu-u  ka-ai-an 

25  ur-sag  ku-li-e-ne  kin-gi-a-mes 

26  kar-ra-du  a-na  ib-ri-su  i-sap-par 

27  d!ngir  ßil-gi  maskim-bi-ku  ba-ba-ra-an-gub-ba 

28  llu  ff  a-na  ra-bi-su-ti-su  li-iz-ziz 

29  hul-ig  imina-bi  be-ib-ta-an-zi-zi  zu-bi  be-ib-ta-sar-ri- 

eä 

30  lim-nu-le  si-bit-ti-su  li-is-sub-ma  ina  zumri-iu 

lit-ru-du 

31  u  sa-dug-ga  utuk  «*•  bar-ra 

32  u-mu  da-i-ku  ra-bi-si  la  kak-ku 

33  dingir  Bil-gi  a-kala  mab  gaba-bi  be-en-gi-gi 

34  tlu  ff  e-mu-kan  si-i-ir-ti  i-rat-$u  li-tir 

35  dinglp  EreS-ki-gal  dam  dingir  Nin-a-zu-ge  igi-bi  ki  kur- 

ku  ba-ba-ra-an-ga-ga 
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45   en  haut  et  en  bas  touche  le  feu,  et  que  les  sept  n'ap- 
prochent  pas  du  malade, 

17    Comme  un  large  filet  sur  une  vaste  6tendue,  renverse- 
le,  jette-le. 

49    Dans  le  feu,  nuit  et  jour,  ä  sa  töte  qu'il  se  tienne; 

21    la  nuit,  dans  les  rues  et  les  chemins,  et  ä  Taube,  dans 
sa  main  qu'il  le  porte. 

23  A  minuit,  dans  un  bon  sommeil,  dans  un  lit,  k  la  täte 

de  l'homme 

24  p6rissable  qu'il  se  tienne  ». 

26    Le  höros  envoie  vers  son  camarade  (disant)  : 

28    «  Que  Gibil  contre  ses  rabisu  se  dresse, 

30    qu'il  arrache  ses  sept  ennemis,  et  qu'ils  sortent  de 
son  corps. 

32    La  tempftte  qui  tue  le  rabisu  sans  armes, 

34    que  Gibil,  k  la  force  auguste,  tourne  sa  poitrine. 
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36  tlu  ff  al-ti Uu  ff  pa-ni-sa  ana  as-ri  sa-nan-ma  lis- 

kun 

37  sag-gig  sa-gig  ud  su    .    .    .    lu  se-ne 

38  ti-u  su-ru-ub-bu-u  u  diu  .    .    .   ti  ku-us-su 

39  dmgir  Nin-a-ba-kud-du  su-bi  ba-ba-an-zi-zi  sag-bi  ba-ba 

an-gub-ba 

40  tlu  ff  ina  zumri-su  li-is-sufy-ma  ina  ri-si-iu  lu-u 

ka-ai-an 

41  tu  dug-ga  dingir  Nin-a-ba-kud-du-ge 

42  ina  sipit  pi-e  sa  ,,M  ff 

43  nam-ru  Nun-ki-ga-ge 

44  sip-ti  sa  E-ri-du 

45  abzu  Nun-ki-ga  tu  mab  na-an-gi-gi  be-pad 

46  si-pat  ap-si-i  u  E-ri-du  sir-ti  la  tar-su  lik-ka-bi 

47  dmglT  Pa-sag-ga  ligir  gal  maskim  mab  dingir-ri-e-ne- 

"  ge  sag-ga-na  gub-ba  ge  en-nun-mu  be-a 

48  ,lu  1-sum  na-gir  ra-bu-u  ra-bi-si  si-i-ri  sa  iläni 

ina  in-si-su 

49  li-iz-zi-iz-ma  ina  mu-si  lu-u  na-sir-su 

50  ge  ud-da  dmgir  Babbar-ra  kat  sig-ga  ba-ba-ra-an-ga-ga 

51  mu-si  u  ur-ra  a-na  kat 1  u  Hamas  dam-ka-a-ti 

lu  pa-kid  siptu  siptu 

52  eu  Nun-ki  gis-har  gig-e  ki  el-ta  sar-a 

53  E-ri-du  kis-ka-nu-u  sal-mu  ir-bi  ina  as-ri  el-lu 

ib-ba-ni 

54  sub-me-bi    za-gin  a  abzu-ta  lal-e 

55  zi-mu-su  uk-nu-u  ib-bi  ia  a-na  ap-si-i  tar-su 

56  dingir  En-ki-ge  gin-gin-a-ta  Nun-ki-ga  be-gal  si-ga-am 

57  sa  üu  E-a  tal-lak-ta-su  ina  E-ri-du  be-gal  ma- 

la-a-ti 

58  ki-tus-a-na  ki  si-kur-am 

59  su-bat-su  a-sar  ir-si-tim-ma 

60  ki-nad-a  240  ,,ingir  Id  am 

64  ki-is-su-iu  ma-ai-lu  sa  ,in  ff 
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36    Qu'Ereskigal,  öpouse  de  Ninazu,  mette  sa  face  dans 
une  autre  place, 

38   Le  mal  de  täte,  la  fifcvre   .    .   .  le  froid, 

40    que  Ninabakuddu  de  son  corps  les  arrache,  et  dans 
sa  täte  se  ticnne. 

42   Par  l'incantation  de  la  bouche  de  Ninabakuddu, 

44    Tincantation  d'Eridu, 

46   rincantation  de  POcöan  et  d'Eridu,  auguste,  qu'il  lui 
soit  d6fendu  de  revenir. 

48  Qu'Isum,  le  grand  nagiru,  le  rabisu  auguste  des 

dieux,  dans  sa  täte 

49  se  tienne,  et  pendant  la  nuit  le  protäge; 

51    nuit  et  jour,  dans  les  mains  propices  de  Samas  qu'il 
le  place  ». 

53    Incantation.  Dans  Eridu  un  kiskanii  noir  a  pouss£, 
dans  un  Heu  pur  a  6t6  fait; 

55   sa  face  est  Vuknu  brillant,  qui  vers  l'ocäan  est  tournö. 

57    D'Ea  les  dämarches  dans  Eridu  sont  pleines  d'abon- 
dance ; 

59    sa  demeure  est  sur  la  terre,  et 
61    son  habilation  est  le  lit  de  Ndru; 
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62  e  azag-ga-a~ni-ta  &19  tir  gii  mi  lal-e  sa-bi  gal  nu-mu-un- 

du-tu-tu-ne 

63  ana  btt  diu  Sa  ki-ma  kiS-ti  $il-la-Su  tar-su  ana 

libbi-Su  man-ma  la  ir-ru-bu 

64  dagal  gal-usum  an-na-ge 

65  bi  su  an  llu  Tammuz 

66  dug  min-a-ta 

67   ki-lal-la-an 

iVa  

2  du  kis  ka  ni  

3   ap-si-i  da  

4  .    .  ba-ni-in-gar-ra 

5   is-ku-un 

6  alad-sig-ga  be-en-lab-lab  .  . 

7   la-mas-si  dun-ku  i-da-a-su  lu  ka- 

ai-an 

8  me-ni  sa-bi  nu-mu-un-tar-ra 

9  u  ina  pa-ni-su  a-na  kir-bi-Su  la  sum-mu 

10  gir-bi  ba-ba-an-tar 

11  ...    it-te-mylu-u  Se-ip-su  li-ip-ru-us 

12  ge-a  bul  bar-ku  be-im-ta-gub 

13  .    .    .    ba  li-mut-ti  ina  a-ba-a-ti  li-iz-ziz 

14  an-na  ka  lugal-la-ge  gir-am  bu-mu-un- 

<Lt-nn-du 

15  ...    si-e-ri  Sa  pi  sar-ri  ina  ur-fau  lik-kur 

16  zu  azag  (?) dmgiP  Nana-ge  e-a  bu-mu- 

da-an-tar 

17  .    .    .    ti  rabu-ti  mtt-du-ti  tUlit ,iw  lS-tar  ina 

Mti  lip-ru-u$-su 

18  a-la  bul  gidim  bul  gal-la  bu'  dingir 

bul  maskim  bul 

19  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 

20  a-me-lu  mar  ili-Su  Ä  du  dingir-ra-na 

21  dib-ba-a-ni  bar-ku  be-im-ta-gub 
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63  dans  la  maison  brillante,  dont  comme  une  forftt  l'ombre 

s'6tend,  personne  n'entre 

64  .    ...  ummqallu 

65  Tammuz 

67  les  deux 

45*  a  

3  TOc6an 

5  a  plac6 

7    .    .    .    que  le  bon  lamassu  se  tienne  ä  ses  cöt6s, 

9    .    .    .    ä  sa  face  et  dans  son  corps  ne  pas  fixer, 

11    .    .    .    qu'il  retienne  son  pied. 

13    .    .    .    mauvais,  qu'il  se  tienne  ä  l'6cart. 

15    .    .    .    la  plaine,  de  la  bouche  du  roi,  sur  le  ehe- 
rn in  qu'il  dätruise, 

17  .    .    .   grands,  savants  de  la  brillante  Istar,  dans 

la  maison  qu'ils  le  retiennent 

18  .    .    .    ah\  mauvais,  ekimmu  mauvais,  gallü  mau- 

vais,  ilu  mauvais,  rabim  mauvais 

19  au  nom  du  ciel  sois  exorcisä,  au  nom  de  la  terre  sois 

exorcisö. 

20  .   .    .   Thomme  fils  de  son  dieu 
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22  ...    lim-nu  ka-mu-iu  ina  a-ha-a-ti  li-i-ziz 

23  sag-ga-na  be-^n-gub-ba 

24  ...    dam~]ku  ina  ri-si-su  li-iz-ziz    .  . 

25  bu-mu-un-da-an-ra 

26   a-su  lu-u-ka-ai-an 

27  be-en-gub-ba 

28   li-iz-ziz 

29  be-i-i 

30   na-i-id 

31  be-i-i 

32   na--id 

33  a  ge 

34   .    .    .  pi 

Rev.  1  .    .    ku  rag  sig-ga  pur-su-ma  e-öar.    .  . 

2  .    .    a  zi-da-ku  mu-un-sar  a  gub-bu   .  . 

3  zin-nis-tum  da-me-ih-tu  pur-su.    .  •  . 

4  .    .    tu  ru-u-ut  ha xXu  Is-tar    .    .  . 

5  .    .    me  ma  ana  su-me-li  .... 

6  bi  a-kat-gir-bi  u-me  .    .  . 

7  Nun-ki-ga  u-me  .... 

8  bi  a  u-me  

9  me  tu  me  e  

10  la  

11  nea  


20  huliig  

21   nu-zu  gal  tu-ra  a  .    .    .  . 

22   gig-ga  ki-a  

23  ...  na-ru  ru-ul  mur-sa  ana  ma-a-ti  id-lu 

24   bi-na  nam-gal-gal-lu-ge 

25  ...  sa  a-me-lu-ti 

26   gig-ga  gal-ra  mu-un-na-an-gar 

27  ...  i-ia-ti  i-fja-am-ma-tu 
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22  .    .    .    mächant  qui  l'a  saisi,  k  l'6cart  qu'il  se  tienne ; 

24  .    .    .    bienfaisant  dans  sa  tfete  qu'il  se  tienne  ; 

26  qu'il  se  tienne  ; 

28  qu'il  se  tienne ; 

30  qu'il  soit  61ev6. 

Rev. 

3  .    .    .    la  femme  pure,  le  vieillard  . 

4  .    .    .    le  crachat  (?)  d'Istar 

5  .    .    .   ä  droite  il  enchaine,  k  gauche  .  . 

6  sesmembres 

7  Eridu 


21  .  .  .  ne  sait  pas,  le  malade  

23  .  .  .  la  maladie  dans  le  pays,  l'homme.  . 

25  .  .  .  do  l'humanitä 

27  .  .  dans  le  feu,  il  brüle. 


278 
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28  it  ur  sig 

29  na  gub-ba 

30   ka-ai-an.    ,    .  . 

1  sam  zak-bi-li-sar  

2  lilluu  

3  el  

4  nael  

N°  Ii 

IV  R  16  n*  1. 

16  n°  1  1    en  sag-ba  sag-ba     bar-ra  nu-bal-e 

2  ma-mit  ma-mit  u-sur-tu  sa  la  e-te-ki 

3  eis  bar  dingir-ri-e-ne-ge  nu-bal-e 

4  u-m-rat  iläni  sa  la  na-bal-ku-ti 

5  gA  bar  ana  ki-a  nu-kur-ru-da 

6  u-su-rai  same-e  u  irsi-tim  sa  la  ut-tak-ka-ru 

7  dingir  dis-ain  nu-bal-e 

8  ilu  is-ta-a-nu  la  mus-pi-lu 

9  dingir  gal-ba-ge  nam-mu-un-da-an-bur-ra 

10  ilu  u  amSlu  la  ip-pa-as-sa-ru 

11  gis-par  nu-dib-ba  bul-ik-ku  du-a 

12  gis-par-ru  la  e-ti-ku  sa  ana  lim-ni  ri-tu-u 

13  sa-par  nu-e-a  bul-ik-ku  ial-e 

14  sa-pa-ru  la  e-si-e  sa  ana  lim-ni  tar-su 

15  utuk  bul  be-a  a-la  bul  be-agidim  bul  be-a  gal-la 
bul  be-a  dingir  bul  be-a  maskim  bul  be-a 

16  lu-u  u-tuk  lim-nu  lu-u  a-lu-u  lim-nu  lu-ue-  . 
kim-mu  lim-nu  lu-u  gal-lu-u  lim-nu  lu-u  ilu 
lim-nu  lu-u  ra-bi-?u  lim-nu 

17  rab-gan-me  be-a  dingip  rab-gan-me-a  be-a 
dingir  rab-gan-me-rim  be-a 

18  lu-u  la-bar-tum  lu-u  la-ba-su  lu-u  als  Iju-zu 

19  gal-lil-labe-aki-el-lil-labe-aki-el-ud-da-kar-rabea 

20  lu  u  li-lu-u  lu-u  li-li-lum  lu-u  ar-da-al  li-li-i 
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30  se  tienne 


N*  11 

IV/M6n°l 

16  n°  1  2    Incantation.  Mamit,  mamit,  barrifere  infranchissable, 
4    barriere  des  dieux,  qu'on  ne  depasse  pas, 

6   barriere  des  cieux  et  de  la  terra  qu'on  ne  change 
pas  de  place, 

8  aucun  dieu  ne  peut  passer  outre. 

10  Ni  homme  ni  dieu  n'en  sont  d61ivr6s ; 

12  piege  qu'on  ne  franchit  pas,  tendu  pour  le  mal, 

14  filet  dont  on  ne  sort  pas,  dresse  pour  le  mal. 

16  Que  ce  soit  Yutukku  m6chant,  Yalü  m6chant, 
Yekimmu  mächant,  le  gallü  möchant,  Yilu  m6- 
chant,  le  rabi$u  m6chant, 

18    que  ce  soit  la  labartu,  le  labasu,  Vabbazu 
20    que  ce  soit  le  lilü,  la  Ii  II  tu,  Yardat  Uli 
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21  nam-lar  bul-ik  bo-a  azag  gig-ga  be-a  tu-ra  nu-dug- 

ga  be-a 

22  lu-u  nam-ta-ru  lim-nu  lu-u  a-sak-ku  mar-su  lu- 

u  mur-su  la  ta-a-bu 

23  a  sur-ra  dingir  Eu-ki-ge  sag-bi-in-ga-ga-e 

24  sa  a-na  me-e  sar-ru-ti  sa  1  u  E-a  'i-ir-ru 

25  gis-par 1 0  En-ki-ge  be-ni-ib-dib-[ba] 

26  gis-par-ru  sa  tlu  E-a  li-bar-ru 

27  ku-sur-ra 1  a  Se-elteg-ge  sag-bi-ib-ta-an-bu-i 

28  sa  a-na  ku-sur-ri-e  sa  ,/tt  Ni-sa-ba  i-sar-ru-ru 

29  sa-par  d,nglr  Öe-elteg-ge  be-ni-ib-sar-ri-e-ne 

30  sa-pa-ru  sa  tlu  Ni-sa-ba  lik-su-su 

31  gis-bar-ra  ni-bal-e 

32  u-sur-tum  ib-ba-lak-ki-tu 

33  .    .    .    *w  bar  ana  ki-a  su-nam-ba-bar-ra 

34  .    .    ildni  u-su-rat  same-e  u  irsi-tim  ai  u-mas-sar- 

su 

35  dingir  gal-gai-e-ne-ge  im-ba-ra-nu-tuk-a 

36  sa  ildni  r&büti  la  i-pal-la-bu 

37  dingir  gal-gal-e-ne-ge  sa-be-en-kak 

38  ildni  rabiUi  li-ik-su-su 

39  dingir  gal-gal-e-ne-ge  nain-ba-ba-ra-tar-ru-da 

40  ildni  rabüti  li-ru-ru-su 

41  e-a   .    .  gi-gi-e-a 

42  sa  a-na  bi-ti  ü-ta-nu-ur-ru 

43  e  sag-ga-na  be-ni-ib-tu-tu-ne 

44  a-na  bi-ti  pi-fa-e  li-se-ri-bu-su 

45  bar-ra  nigin-e  Ä  sa  ina  a-ba-a-tiis-sa-na-ab-bu-ru 

46  bar-ra  ki  ba-ra-la-e  be-ni-ib-tum-mu-ne 

47  ina  a-fya-a-ti  a-sar  la  a-ri  li-ru-su 

48  ka  e-a  an- gi-gi-e-a 

49  sa  ina  ba-ab  bi-ti  it-ta-nak-lu-u 

50  e  ki  nu-ta-e  be-ni-ib-tu-tu-ne 

51  a-na  bi-ti  a-sar  la  a-$i-e  li-se-ri-bu-su 
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22    que  ce  soit  le  namtar  mächant,  Yaiakku  douloureux, 
la  maladie  funeste, 

24  qui  contre  les  eaux  brillantes  d'Ea  se  lance, 

26  que  le  pifege  d'Ea  le  prenne. 

28  (Le  d6mon)  qui  contre  les  clötures  de  Nisaba  s'älance , 

30  que  le  filet  de  Nisaba  le  prenne. 

32  (Celui  qui)  franchit  la  barrifere, 

34    que  (la  barrtere)  des  dieux,  la  barrifere  des  cieux  et  de 
la  terre  ne  le  laisse  pas  ächapper. 

36  Celui  qui  ne  craint  pas  les  dieux  grands, 

38  que  les  dieux  grands  l'emprisonnent, 

40  que  les  dieux  grands  le  maudissent. 

42  Celui  qui  contre  la  maison  se  nie, 

44  dans  la  maison  fermee  qu'ils  le  fassent  entrer. 

45  Celui  qui  enserre  les  cötös  (de  la  maison), 

47   dans  les  cöt6s  oü  Ton  ne  va  pas,  qu'ils  le  fassent 
aller. 

49    Celui  qui  s'enferme  dans  la  porte  de  la  maison, 

51    dont  la  maison  d'oü  Ton  ne  sort  pas,  qu'ils  le  fassent 
entrer, 

19 
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52  &IS  ik     Sag-gul-ta  mu-un-da-an-gir-gir-ri-e-a 

53  sa  ina  dal-ti  u  sik-ku-ri  i-fyal-lu-pu 

54  ik  gis  sag-gul-ta  sa  nu-gab-u-da  be-ni-ib-sar-ri-e- 
ne 

55  dal-tu  u  sik-kum  mar-kas  la  pa-ta-ri  lik-lu-su 

56  i-dib  gis  §a-ra-ta  mu-un-sa-la-ab-e-ne 

57  ia  ina  as-kup-pa-ti  u  sir-ri  i-zik-ku 

58  ps  ka-na  gl"  nu-kus-u-ta  mu-un-sur-sur-e-ne 

59  sa  ina  *-u  ka-nak-ki  nu-kn-se-e  i-sar-ru-ru 

60  a-dim  be  en-bal-e  £  ki-ma  me-e  lü-bu-ku-su 

61  duk-dim  be-en-kas^e-ne  £  ki-ma  kar-pa-ti  li-i/j~pu-su 

62  la-dim  be-en-su-us-ri-e-ne 

63  ki-ma  fia-as-bi  li-par-ri-ru-su 

64  ur-ra  ni-bal-e  Ä*  sa  u-ru  ib-ba-lak~ki-tu 

65  pa-bi  be-ni-ib-tar-ru  .... 

66  gap-pi-su  li-gaz-zi-[zu]  ..... 


67  ab-ta  tig  ba-ra-la-e  *  sa  ina  ap-ti  .... 

68  tig-bi  be-ni-ib-tak-mu-ne  Ä  ki-sad-su.   .  . 

N°  12 
IVÄ16n°2 

166  1    en  uluk  bul  edin-na  bar-ne-na  bar    .    .  . 

2  u-tuk-ku  lim-mi  ina  si-ri  ir-bi-is    .  . 

3  alad  bul  sag-us  sag-ba-an-gil-ba  gal  .    .  . 

4  &e-id~du  lim-nu  ka-ai-na  ip-rik-ma  ma*am-ma  . 

5  gidim  bul  edin-na  mu-un-sa-sa  gal  sa-ku  .    .  . 

6  e-kim-mu  lim-nu  ina  si-rim  i-ku-us-ma  sa-ga- 

sa 

7  gal-la  bul  uru-a  mu-un-du-du  kalam-ma  gaz-ak-a  . 

8  gal-lu-u  lim-nu  ina  ali  i-da-al  ana  sa-ga-as  ro- 

si  uli-mei-[si\ 

9  gurus-ra  mu-un-gi-gi-ne  *  id-lu  i-sab-bi-tu 

10    ki-el  mu-un-dub-dub-bu-ne  *  ar-da-tum  i-nap-pa»?u 
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53    Celui  qui  dans  laporte  et  le  verrou  se  Cache, 


55    qu'une  porte  ei  un  verrou,  fermeture  inviolable,  l'en- 
ferment. 

57    Celui  qui  ä  travers  les  ais  $t  les  traverses  de  la  porte 
fait  irruplion, 

59  celui  qui  ä  fravers  les  pentures  et  les  gonds  s'älänce, 

60  comme  de  l'eau  qu'ils  le  versent, 

61  comme  un  vase  qu'ils  le  brisent, 

63  comme  un  vase  d'argile  Qu'ils  le  brisent. 

64  Celui  qui  franchit  la  clöture, 

66  qu'ils  lui  arrachent  les  ailes. 

67  Celui  qui  contre  la  maison  [dresse  la  -nuquej, 

68  qu'ils  ecrasent  sa  nuque. 

IV  R  16  2 

16  62  Incantation.  Uutukku  möchant  dans  le  d6sert  sem- 
busque  

4  le  sedu  möchant  constamment  fait  violence  et  per- 
sonne  

6  Yekimmti  möchant  dans  la  campagne  tend  des  piöges 
et  [ne  cesse  pas  de]  tucr  les  hommes 

8  le  gallA  mechant  dans  la  ville  tend  des  pifeges,  et  ne 

cesse  pas  de  tuer  les  gens. 

9  L'homme  ils  le  frappent : 
10   la  femme  ils  la  brisent ; 
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11  turtur-ra  ga-ras-sar-dim  mu-un-20-20-e-ne 

12  §i-if}'bi-ru-ti  ki-ma  ka-ra-su.    .    su-u   •    .  * 

13  ;  sa  mu-un.    .    .  e-ne 

14   ma-zu.    .    .  sa-fyu 

15  -dim  im-     .    .  tul-e-ne 

16   li-e  i-kat-ta-mu 

17  gab  im-ma-an-ri-eä 

18  dim  pa-kat-du-mu-ni-in-aggi-es 

19  ...    it-ta-na-as-sab  ana  ka-mi~i  i~ta-ru-su 

20  ...    na  e-a-ni-ku  im-ma-an-us-es  £  ir-du-su 

21  .    .    im-]ma-an-da-kur  su-bur-ra  ba-na 

22  ...    it-te-kir  ina  ru-ium-ti  na-di 

23  .    .    zi-zi  a  nu-un-gi*gi 

24  ...    a-bi-su  ul  u-tar 

25  u  nu-un-da-an-kue  a  nu-un-da-an-nak  e 

26  a-ka-li  a-ka~la  ul  i-li-i-i  me-e  ia-ta-a  ul  t-/t-V-i 

27  gis-gi-en-gi-na-bi  ba-bir-bir-ri-eä  su-bi  b'i-si-da  ba- 

an-[si]. 

28  bi-rta-ti-su  us-sap-pi-bu  zumur-su  da-um-ma-tu 

um-tal-li 

29  d,ngir  Silig-gal-sar  igi  a  nig  ma-e  *  gin-na  du-mu 

30  dug  sabar-ra-a  u-me-ni-si  a  me-e  mul-li-ma 

31  ^  sinig  "ani  in-nu-us     gisimmar  tur  *  sul-bi  sim-li 

32  ß,s  erin  babbar-ra  sa-bi  u-me-ni-si 

33  nam-ru  Nun-ki-ga  u-rau-e-ni-sit 

34  a-bi  nam-ru  su-gal  u-mu-e-ni-ul 

35  me-e  sip-ti  ra-bis  suk-lil-ma 

36  tu  azag-za-na  u-mu-e-ni-ul 

37  a-bi  gal-gal-lu  u-mu-e-ni-si  *  a-me-lu  su-lub-ma 

38  sa  sa-sit-ga  sag-ga-na  u-me-ni-gar  £  su-kun-ma 

39  gal-gal-lu  pap-bal-la  du  dingir-ra-na  ume-te-gur-gur 

40  kup-pir-ma 

42  §alam-bi  zag  is.    .    .  ku-so  u-me-[ni-bar] 

43  §a-lam-su  i-da*at  sa.    .    .    tap  pi-in-ni  [e-§ir] 
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12   les  enfants,  comme  le  poireau,  ils  les  [mettent  en 
pteces]. 

14  

16    .    .    .   comme   ...   ils  couvrent; 
17  ils  soufflent  en  tempfite; 

19  .    .    ils  s'6tablissent  et  contre  le  captif  ils  se  iourneni ; 

20  .    .    hors  de  sa  maison,  ils  Temmfenent; 

22    .    .    est  hostile,  dans  la  fange  il  git ; 

24  son  cöt6  il  ne  tourne  pas; 

26    il  ne  peut  pas  prendre  de  nourriture,  il  ne  peut  pas 
boire  d'eau ; 

28  ses  membres  sont  bris6s,  son  corps  est  rempli  de 

tänfebres. 

29  Marduk  le  vit  £  Co  que  moi  *  Va  mon  fils. 

30  Remplis  d'eau  un  subarratu; 

31  de  tamaris,  de  mastakal>  de  palmier  nain,  de  roseau 

salaluy  de  cyprfes, 

32  de  cfedre  blanc,  remplis-le ; 

33  räcite  l'incantation  d'Eridu; 

35  präpare  les  eaux  d'incantation  solennellement; 

36  r6cite  jusqu'au  bout  ton  incantation  purificatrice; 

37  asperge  l'homme  avec  cette  eau; 

38  place  la  nourriture  H  k  sa  täte; 

39  Fhomme  pärissable,  fils  de  son  dieu, 

40  purifie-le. 

43  Son  image  ä  cötö    .    •    dessine-la  en  farine  (?); 


s 
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44  gal-bi  mub-na  a  u-me-ni-gab  .  . 

45  ana  eli  ameli  su-a-tu  me-e  su-bi-i-ma 

46  a  nam-me-ba  u-me-ni-su-eltek 

47  nik-na  gi-bil-la  u-me-ni-e 

48  a  su-na  an-ta  sur-ra-ta 

49  nam-tar  su-ni-ta  a-dim  be-im-ma-an-sur-sur-ra 

50  a-bi  dug-ku  u-mu-e-ni-si-in-gi 

51  me-e  hi-nu-ti  a-na  kar-pa-li  tir-ma 

52  sila-dagal-la-ku  u-mu-un-dub  £  ana  ri-bi-ti  tu-bu-uk- 

ma 

53  nig  gig-ga  a  ba-ba-ge  sila-dagal-la  ha-ba-aa-tum 

54  ma-ru-tis-tu  sa  e-mn-ki  i-na-as-sa-ru  ri-bi-tu 

lit-bal 

55  ub  ka  dug-ga-gan  a-dim  be-im-ta-bal-e 

56  ru-  u-tum  na-di-lum  pi-i  ki-ma  me-e  lit-ta-bi-ik 

57  ub  dug-ga  ub-a-de-a  ba-da-an-bi  a-ga-ku  be-en-si 

in-gi-gi 

58  kti-pu  w  ina  ru-n-ti  na-di-ti  bul-lu-lu  ana  ar- 

ka-ti  li-lu-ru 

59  tu  dug-ga  i dü,gir  En-ki-ga-ge 

60  su  ub-bur-ge  gu-de  ka-sar-bi  b^-en-gaba-a 

61  sap-tan  mu-us-sap-ra-tum  sa  i-ta-ma-a  ri-k%s-si- 

na  Up  pa-lir 

62  gal-gal-lu-bi  be-en-el  be-en-lab-lab 

63  kat  sag-ga  dingir-ra-na-ku  b<?-cn-si-fn-gi-gi 

64  enim-enim-ma  §alam  sa-sag-el-la  ku-se  kan 

65  en  utuk  bul  a-la  bul  gidim  bul  gal-la  bul  sag  itu  nu- 

til-la  bul 

66  kima  labiri-su  sa-tir-ma  ba-a-ri 
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45  sur  le  front  de  cet  homme  apporte  de  l'eau; 

46  verse  l'eau  d'incantation ; 

47  allume  avec  une  torche  le  brüle-parfutns; 

48  l'eau  de  son  corps,  d'en  haut,  verse-la. 

49  Le  Namtaru  de  son  corps,  comme  l'eau,  qu'il  soit 

vers6. 

51  Gette  eau,  dans  un  vase  replace-la ; 

52  dans  le  carrefour  verse-la ; 

54   le  mal  qui  amoindrit  les  forces,  que  le  carrefour  rem- 
porte; 

56   le  venin  crachö  de  la  bouche,  qu'il  soit  röpandu 
comme  l'eau ; 

58  le  mal6fice  qui  est  räpandu  dans  le  venin  crachö,  qu'il 

relourne  en  arriöre ; 

59  r6cite  l'incantation,  l'incantation  d'Ea. 

61  Les  lfevres  qui  susurrrent,  qui  portent  un  sort,  que 

leur  nceud  soit  d61i6. 

62  L'homme,  qu'il  soit  pur,  qu'il  soit  resplendissant; 

63  aus  mains  propices  de  son  dien  qu'il  soit  remis. 

64  Exorcisme  image  du  corps  en  farine 

65  Incantation.  Utukku  mächant,  alü  möchant,  ekimmu 

mächant,  gallü  m6chant,  commencement  du  mois 
incomplet  mauvais. 

66  Copi6  conform6ment  ä  l'original  et  collationnö. 


* 
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N°  13 
IVÄ17 


Hai  en  gal  ana  sa  azag-ga-ta    .    .  zu-ne 

2  be-lum  rabu-u  istu  ki-rib  same-e  elhUi  ina 

a-si-ka 

3  ur-sag  W  dmgir  Babbar  ana  da  azag-ga-ta .    .  zu-ne 

4  kar-ra-du  id-lum  xlu  Warnas  is-tu  ki-rib  samee 

ina  a-si-ka 

5  gl§  si-gar  ana  azag-ga-ta  gw  kak  sa-kak  an    .  zu-ne 

6  ina  sigar  same-e  ellüti  sik-kat  namza-ki.    .  ka 

7  g"  öagil  ana  azag-ga-ta  si-il  

8  mi-dil  iame-e  ellüti  .    .    um  mi  .  . 

9  ig  gal  ana  azag-ga-ta  ig    .    .  a-zu-[ne] 

10  dal-tu  ra-bi-tu  sa  same-e  elhUi  ina  pi-te-e-ka 

H  ...    .    mab  ana  azag-ga-ta  gir-pap-bal-la-zu-ne 

12  .    .    &i-ru-ti  sa  same-e  ellüti  ina  i-te-ittu-ki-ka 

13  ...    .     bul-li-is  25-ne-sa-mu-ra-da-an-sar-sar 

14  .    .    .    ,/u  Bei  fya-dis  irkar-ra-bu-ka 

15  .    .     la  men-na-bi  ul-li-iö  sa-mu-ra-da-ab-lafct-gi-es 

16  ....    be-lil  ild-ni  el-si-is  iz-za-az-zu-ka 

17  ....    Ii  sa-zu-la  ku-mal  ud-da  sa-ra-da-an-gub 

18  .    .    ii  ana  nu-ub  lib-bi-ka  u-mi-sam  iz-za-az- 

ku 

19  .    .    .    ki-sar-gal-la  ge  lib-bar-in-na-ab-ak-e-ne 

20  .    sa  kis-sat  ma-a-ti  ra-bis  u-pak-ku-ka 
21  sa-mu-ra-da-ab-lab-gi-es 

22  .    .    .    .    sa  same-e  u  irsi-tim  ka-sa  iz-za-az- 

zu-ka 

23  as-bar  si-bar-ri-en 

24  ...    pu-ru-us-sa-a  ta-par-ra-as-su-nu~ti 

25  igi-mi-ni-in-bar-ri-en 

26   ?]i-ri  tap-pa-al-la-as 

27  ge  ba-dib-bi-en 
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a2    Incantation.  Seigneur  grand,  du  milieu  des  cieux 
brillants  quandtu  sors, 

4    puissanl,  valeureux,  Samas  du  milieu  des  cieux  bril- 
lants quand  tu  sors, 

6    dans  la  fermelure  des  cieux  brillants,  quand  tu  [mets] 
la  cheville ; 

8   le  verrou  des  cieux  brillants  

40   quand  tu  ouvres  la  grande  porle  des  cieux, 

12    .    .    .    magnifiques  des  cieux  brillants,  quand  tu 
vas; 

14    .    .    .    B61  joyeusement  s'approchent  de  toi; 

16    .    .    .    la  dame  des  cieux,  en  poussant  descris  de 

joie,  se  placent  pres  de  toi ; 
18    .    .    .    pour  apaiser  ton  cceur,  chaquejour  se  place 

pr&s  de  toi. 

20    ...    de  tous  les  pays  grandement  t'admirent; 

22    .    .    .  des  cieux  et  de  la  terre  prfes  de  toi  se  tien- 
nent 

24    .    .    .  tu  rends  leurs  döcisions; 

26    ...  tu  regardes, 


290  TEXTES  M  AG  IQ  €  ES 

28  .    .         ...    [kak-]ka-di  tii-sa-a/j'/ja-az 

29  si-ba-ni-ib-si-di-e 

30   tus-te-es-sir 

31  un-na-ak-ak 

32   sis  ta-bar-ri 

33  mi  ge  .  . 

34  dis  e-a  tag-ga  zi-zi  .    .  . 

35  adi  (?)  us-si  .    ...   na  tu-sat-[ba-] 

36  ku-la  su-bar-ri-da  g[i.    .    .    la  da  ki  da  ni-[gal] 

37  ka-sa-a  tis-su-ru  mar-sa.    .    .    is  it-li-ka  i-ba- 

as-[si] 

38  diogir  gal-gal-lu  du-a-ni-ku  su-bar-zi-zi-ne-bur-e-es 

sa-ra-da-gub 

39  ilu  amöli  as-su  ma-ri-su  ka-a-sa  as-ris  iz-za-az-ka 

40  en-e  ma-e  mu-un-si-in-gi-en 

41  be-lum  ia-a-ti  is-pu-ra-an-ni 

42  en  gal dm*ir  En-ki-ge  ma-e  mu-un-si-in-gi-en 

43  u-gub-ba-bi  i-bi-a  zu-ab  ka-as-bar-bi  bar-ra-ab 

44  i-ziz-ma  a-ma-as-su  li-mad  pu-ru-us-sa-su  vu- 

ru-us 

45  za-e  al-tum-un-na-as  sag  gig-ga  si-ba-ni-ib-si-di-e 

46  ai-ia  ina  a-la-ki-ka  sal-mat  kak-ka-di  tus-te-sir 

.  »  . 

47  se-ir-zi  silim-ma  u-sa-ra-ab-gar  gig-bi  ba-ba-ni-ib- 

si-di-e 

48  sa-ru-ur  sul-mi  su-kun-sum-ma  ma-ru-ud-ta-su 

ii-is-le-sir 

49  gal-gal-lu  du  dingir-ra-na  sul-a-lum  nam-tag-ga  an- 

gur-gur 

50  a-me-lu  mär  ili-su  e-nu-un  ar-nam  e-mi~id 

51  a-kat-gir-bi  gig  ba-an-ag-es  gig-bi  tu-ra  ba-na 

52  mes-ri-tu-su  mar-si-is  ip-sa  mar-si-is  ina  mur-si 

ni-il 

53  diDgir  Babbar  nig-kat  el-la-mu  fce-im-si-la 

54  ,tu  Samas  ana  ni-is  ka-li-ia  ku-lam-ma 
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28    .    .    .    de  la  täte  (?)  tu  fais  comprendre; 

30  tu  diriges ; 

32  tu  vois ; 


35    jusqu'auxfondations  de  la  maison.    .    .  tu  fais  aller 

37    D61ivrer  le  prisonnier,  [rendre  la  sant6  aii]  malade  est 
en  ton  pouvoir. 


39    Le  dieu  (protecteur)  de  Thomme,  en  faveur  de  son 
fils,  se  tient  hurnblement  devant  toi. 

41  Le  seigneur  m'a  envoye,  moi; 

42  le  seigneur  grand,  Ea,  m'a  envoy6,  moi. 

44    Debout,  ecoute  sa  parole,  exäcute  sa  däcision. 


46   Toi,  dans  ta  marche,  tu  fais  prospärer  les  humains. 


48   Donne  lui  l'äclat  de  la  sant6  et  que  sa  malad  ie  gu§- 
risse. 


50    Sur  l'homme  fils  de  son  dieu,  la  punition  de  son 

p£ch6  est  mise ; 
52    ses  membres  sont  malades ;  malade,  il  est  accablä  par 

la  maladie. 


54    Samas,  prends  en  considäration  l'6l6vation  de  ma 
main ; 
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55  sa-bi  ku-a  sigisse-sigisse-ra-na  dingir  da-ga-na  gar- 

mu-un-Ta-ab 

56  a-kal'Sii  a-kul  ni-ga-a-sti  mu-bxir  ma  i~la-am  * 

il-su  ana  i-di-su  su-ku-un 

57  dug-ga-zu-ta  sul-a-lum-bi  be-gab-gaba  nam-tag-ga- 

bi  be-zi-zi 

58  ina  ki-bi-ti-ka  en-ne  is-$n  lip-pa-ti-ir 

59  a-ra-an~iu  li-in-na-si-ib 

17  61    ku-la-bi  ba-ba-an-bar  tu-ra-ni-ku  ba-ba-an-ti-li-en 

2  ka-su-ns-su  li-tai-si-ir  mar-su-us-su  li  ib-lu-ut 

3  lugal-bi  be-en-ti-la 

4  en-e  ud-da  ab-ti-la  nam-mab-zu  be-ib-bi 

5  lugal-bi  ka-tar-zu  be-en-si-il-e 

6  u  ma-e  gal  tu-tu  uru-zu  ga-tar-zu  be  en-si-il-e 


7  enim-enim-ma  ki  ing,r  Babbar  kan 

8  sipta  al-si-ka  1  u  Samai  ina  ki-rib  same-e  ellüti 

9»        isu     •  I  /  •  MU       •    •  .  •  * 
via  •  silli  -  enm  ti-sam-ma 

10  lu  sak  na  s$pd-ka  ina  eli  tu-pat  bitrdsi 

11  ri-su-nik~ka  mdldte  bi-ü-bti-$u-nik-ka  fya-bi-bu 

12  nur-ka  nam-ru  kal  nisS  i-bar-ri 

13  sa-bi-ip  su-us-kal-la-ka  pu-bur  mdtdte 

14  ,/M  Warnas  at-ta-ma  mu-di-e  rik-si-su-nu 

15  mu-fyal-lik  rag-gi  mu-pa-as-sir  nam-bur-bi~€ 

16  iddte  itdte  UmnSti  sundte  maS-da~a-ti  latabdti 

17  mU'Sal-li-tum  ki-e  lum-ni  mu-bal-lik  ni-ie  u  ma-ti 

18  e-pis  kispt  rnb6  rusS  limnüti  e  te-§ir  pdni-ka 


19   ina  ilu  Nisaba  elli-ti  $alme-su-nu  ap-par  (?).    .    •  . 


iv  r  17  b 
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56   mange  sa  nourriture,  accepte  sa  libation  et  place  son 
dieu  ä  cöt6  de  lui. 

* 

58  Sur  ton  ordre,  que  son  p6che  sois  absous ; 

59  que  sa  faute  soit  effacöe; 

17  6  2   de  son  enchainement  qu'il  soit  d6livr6,  de  sa  maladie 
qu'il  gu6risse ; 

3  ce  roi,  fais  le  vivre. 

4  Tant  qu'il  vivra,  fais  qu'il  chante  ta  grandeur  .  . 

5  ce  roi,  qu'il  ie  rende  son  culte, 

6  etmoi,  exorciste,  ton  serviteur,  que  je  te  rende  mon 

culte. 

7  Exorcisme,  avec  Samas. 

8  Incantalion.  C'est  toi  que  j'ai  invoquö,  Samad,  au  mi- 

lieu  des  cieux  brillants ; 

9  ä  l'ombre  d'un  cedre  assieds-toi. 

10  Que  tes  pieds  se  posent  sur  la  racine  d'un  cyprfes. 

11  Les  pays  t'acclament,  se  precipi teilt  au  devantde  toi, 

en  poussant  des  cris  de  joie ; 

12  ta  lumiere  brillante  voit  tous  les  peuples; 

13  ton  filet  s'abat  sur  tous  les  pays. 

14  0  Samas,  tuconnais  les  sortileges  qui  les  enchalnent ; 

15  tu  delruis  les  m^chants,  tu  d^noues  les  enchantements, 

16  les  signes,  les  präsages  funestes,  les  songes  acca- 

blants,  mauvais ; 

17  tu  coupes  les  liens  du  mal ,  qui  detr uisen t  peuples  ei  pays . 

18  Geux  qui  ont  fait  des  enchantements,  des  ensorcelle- 

ments,  des  maleTices  mauvais,ne  lesgarde  pas  devant 
toi; 

19  ä  la  brillante  ISisaba  [livre]  leurs  images, 
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20  sa  kü-pi  i-pu-su-ni  ik-pu-du-ni  la  ti/-/o-a-[lt/j 

21  it-gur  libbi-sn-nu-ma  ma-lu-u  tus-sa-a-ti 

22  i-ziz-za-am-ma  tlu  Samas  nu-itr  iläni  rabxUi 

23  ina  mu-ufa-bi  btl  ru-bi-e-a  lu-ta-lal  a-na-[ku] 

2  4  ili  ba-ni-ia  i-da-ai  li-iz  -  [ziz\ 

25  mu-us-su  pi-ia  8it-te^§u-ra  ka-ta-ai 

26  su-te-si-ra-am-ma  bei  nilrikissat  mdti 1  u  Samas  daianu 

27  umu  arfau  sattu.    .    .    se  hegallu  tak-ti-[bi] 

28  si-ru  kis-pi-e 

29  pu-tur  'iM-ti 

30  lub-lut 

31  idabu-ttb 

32  sa-kan 

33  samt  tu-kap-par 

34  kditt-su  mas-si 

35  zu  an-dul-la 

36  ekal n  tlu  Asur-ban-apal sar  kissat  sar  mat  Asur-ki 

(La  suite  comme  au  n°  5,  p.  230). 

N°  14. 

IV  R  18  n°  3. 

18a  2  .    .    ku  si  

3  a-gi-e  

4  siba  sag  gig-ga  

5  sa  ri-e-i  sal-mat  kak-[kadi]  .    .    .  • 

6  gu-za  bara  bar  
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20  ceux  qui  ont  fait  des  mal6fices,  projetä  Finiquitö. 

21  dont  le  coeur  mödite  une  foule  de  m6chancet6s. 

22  Sois  propice,  Samas,  lumigre  des  dieux  grauds; 

23  devant  Tauteur  de  mon  enchantement  puissfe-je  Ätre 

fort ; 

24  que  le  dieu  qui  m'a  engen dr 6  se  tienue  k  mes  cötäs; 

25  ä  la  purificatioa  de  ma  bouche,  ä  la  rectitude  de  mes 

mains 

26  veille,  ö  Seigneur,  lumifere  de  l'univers,  Samas,  juge. 

27  Lejour,  le  mois,  l'ann6e.    .    .    tu  ordonnes  Tabon- 

dance 

28  enchantements  

29  dänoue  le  sortilfege, 

30  qu'il  vive. 

31  .....  il  dira  (?) 

32  

33   tu  purifieras  le  roi; 

34   lave  ses  mains. 

35  il  couvre  ton  

36   Palais  d'Asurbanipal  roi  de  l'univers,  roi  du  pays 
d'Asur 

(La  suite  comme  au  n°  5,  p.  231). 

N°  14 

IV  /M8n°3 

18  a  3   La  tiare  


5   que  le  pasteur  des  humains.  . 
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7  ina  kus-si  pa-rak-ki    .    .  . 

8  gis  bat  za-gin-na-ge  dib  .    .    .  . 

9  kat-na  

10  bat-ta  elli-tu  ana  kdti  sarri 
w  •  •  • 

11  sa  ri-e-i  ?al-mat 

12  lal  ni-nun-oa  be-gal 

13  dis-pa  fai-me-ta  faigal  ilu  .  . 

14  kur-ra  gun  gur-ru  gun  .... 

15  sa-du-u  na-as  bil-ti 
IG  edin-na  a-sa-ga  gun  gur-ru  gun 

17  §i-e-ru  ik-lu  na-as  bil-ti  .  . 

18  *is  sar  gurin-na  gun  gur-ru  gun  i. 

19  ki-ru-u  in~bi  na-as9  bil-ti  bil  . 

20  lugal-e  siba  kalam-ma-ge  a  zi-da-na 

21  a  gub-bu-nadiDgirNannu.    .    .  . 

22  sa  sarri  ri-e  mdti-su  ina  im-ni-su  llu  Samas 

23  ina  su-me-li-su  tlu  Sin  Ii.  .    .  . 

24  gidim  sig-ga  alad  sig-ga  nam-en-na  nam-lugal-la.  , 

25  su-na  be-en-lab-lab-gi  ... 

26  se-id  dum-ki  la-mas-si  dum-ki  sa  be-lu-ti  u  [sar- 

riUi] 

27  sa  sarri  ina  zumri-su  lu-u  ka-ai-ni 


28   enim-enim-ma  aga-a  kan 


29 
30 

31 
32 

33 

34 


en  ^  ku  ni-gal-a  ri-anam  lugal  ul-a-bi 

kak  ku  sa  namri-ir-ri  ra-mu-u  ana  sar-ru-ti  sa- 
su-mu 

*"  ku-an  an-la-ik  zag  nam-lugal-e  tum-ma 

mit-tu  sa-ku-u  sa  ana  i-di  sar-ruti  su-lu-ku 
me-lam  bus  nigin-na  a-ni  gal-na-me  nu-mu-un-na- 
an-te-mal 

me-lam-me  iz-zu-ti  sii-tas-bur  ana  i-di-su  ma~ 
am-ma  ul  i-ti-ilj-lji 
ki  bal-a  si-sig-ga-e-ne  gal-erim  sub-sub-bu-ne 
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7    sur  le  tröne  du  sanctuaire  

10  un  sceptre  brillant  dans  la  main  du  roi  .  . 

11  du  pasteur  des  humains  

13  miel,  beurre,  abondance  du  dieu  .    .    .  . 

15   montagne  qui  porte  le  tribut  

17  plaine,  champ,  qui  porlentle  tribut  ... 

19   verger  qui  porte  le  tribut  

22  que  Samas  [se  tienne]  ä  la  droite  du  roi,  berger  de 

sou  pays 

23  quc  Sin  [se  tienne]  ä  sa  gauche    .    .    .  . 

26  le  sedu  bienfaisant,  le  lamassu  bienfaisant,  qui  la  sei- 

gneurie  et  la  royautö  

27  dans  le  corps  du  roi  qu'ils  demeurent. 

28  Exorcisme,  tiare. 


30   Incantation.  Arme  environnöe  d'öclat,  orn6e  pour 
la  royautö, 

32   mitfu  auguste,  qui  a  etö  fait  pour  la  main  de  la 
royautö ; 

» 

34    d'6clat  puissant  il  est  entoure;  de  lui  personne  n'ap- 
proche. 
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TEXTES  MAGiyUES 


36 

37 
38 

39 

40 
41 
42 
43 
18  6 


•               *•  r 

3 

•  *  <a 

4 

•                                 •  • 

5 

£713            4%       1  v  4%     A       A  -f"M* 

D 

1 

.»                  #  _ 

o 

8 

iwa  bu-u-di-ka  elliti  

9 

10 

11 

18*61 

2 

8 

4 

dingir  ^in-igi-iiagar-bu  nagar  gal  An-na-ge 

5 

i  dingir  En-ki-ga  

6 

ilu  ff  ff  sa  tlu  A-nim  ana  a-mat iU  E-[ä\. 

7 

8 

pit-pa-nu  a-rik-ti  ka-ak-ki  .  . 

9 

10 

pa-as  il'pu-tu-ka  pa-a-su  . 

.V 

11 

12 

•    •  ana  mat  nu-kur-ti  sa-pa-m  ui-bi  sum-ku-ti 
dl0*,r  En-ki  lugal  abzu-ge  £  ,lu  E-a  sar  ap-si-i 
d,ngir  Nin-igi-nagar-bu  nagar  gal  an-na-ge  gu-natn-mi- 
in-de  i  mu-un-dib-ba 

tlu  ff  nangaru  gal-lum  sa  üu  A-nim  is-si-ma  a- 
ma-tu  u-sab-fazz 
gin-na  dmffir  Nin-igi-nagar-bu  nagar  gal  an-na-ge 
a-lik  üu  ff  nangaru  gal-lum  sa  üu  A-nim 

.V 

pi  tir  azag-ga  gis  gid-da-bi-e 

kis-ti  elli-ti  sa  i-su-sa  st-t-^ti 


irniS'b  2& 

36  De  ravager  le  pays  des  ennemis,  d'äcraser  les  m6- 

chants, 

37  Ea  roi  de  TOcÄan, 

39   parlant  ä  Niniginagarbu,  grand  charpentier  d'Ann, 
donna  l'ordre; 

41  Va,  Niniginagarbu,  grand  charpentier  d'Anu; 

43  les  forfets  brillantes  dont  les  arbres  sont  grands, 

18b  2  avec  ton  sas  

4  avec  ton  supinnu  

6  avec  ton  pasutiu  brillant  

8  avec  ton  bu'udu  brillant  

1 0  avec  le  lien  achöve  

11  arbalfete  

18*  AI  leroi  

3   son  ennemi,  qu'il  n'approche  pas  .... 

6   Niniginagarbu,  grand  charpentier  d'Anu,  &  la  parole 

d'Ea  

8   Parbalöte,  Tarc  long,  arme  

10  le  pasu  t'a  touchä,  le  pasu  purificateur  .  . 

11  le   ?  t'a[touch6]  

12  le  taggamme  t'a  [touchö]  
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13  8&baim-mi  

14  ba-ka  im-mi  

15  gil  ba-sig  im    .....  , 

16  sar-dim  

17  lugal  


18*a  1    en  za  gal  za  gal  za  bi-li  ma-az-za-na 

2  ab-nu  rabuti  ff  abni  el-si-is  kun-zu-bu 

3  su  dingir-ri-e-ne-ge  gal-bi  tum-ma 

4  ana  si-ir  iläni  ra-bis  su-lu-ku 

5  "  za-tu-igi  **  za-tu-§ir-gir  M  za-tu  "  gug  ,Ä  za-gin-na 

6  Ä  gab-si-a za  za-sub  sir-tu-ak  an-ta-sur-ra  su-ul-a 

7  za?-bi-tak-tak-ga  guskin-ta  gar-ra 

8  tyu-lal-i-ni  sir-gar-ru  fru-la-lu  sa-an-du  uk-nu-u 

9  du-su-u  aban  ni-sik-ti  el-me-su  an-ta-sur-ra- 

a  iuk-lu-lu. 

10  aban  sa  pi-in-gu-su  fyu-ra-sa  ib-bu-zu 

11  gaba  azag  lugal-la-ge  me-te-as  gal-la 

12  ana  ir-ti  elli-ti  sa  sarri  ana  si-ma-a-ti  ia-ka-nu 

13  diagir  Azag-sud  sanga-mab  dmgir  En-lil-la-ge  mu-un-o 

mu-ua-lab-lab 

14  bara  bul-ik  bar-ku  be-im-ta-gub 


15  .    .    .    za  gal  za  gal  za  sub  gal-gal-la 

16  ...  rabüti  ff  su-pu-u  rabüti 
17  u  as     tab  a  za-gin-na 

18  .    .        wÄ-m-i  mi-#i-is  uk-ni-i 

19  .    .    .    .    ku  ru  bi-li  ma-as-sa-bi  dug-ga  ili-di  ra-a 

20  .    .    tum  elli-tum  4a  ku-uz-ba  u  ul-?a  ma-lat 

ana  tap-ra-a-ti  su-lu-kat 

21  su  dingir-ri-e-ne-ge  gal-bi  ma-a 

22  ana  si-ir  iläni  ra-bis  ib-ba-nu-u 

23  .    .    .  *&  gab-öi-a  **  si-me-lub-ba  **  za-{u  [igi] .  . 
2i  **  za-tu-sir-gir  us.    .    .  . 


iv  ji  18  *  a 
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13  le  supinnu  t'a  [touchä]  

14  le  pasultu  t'a  [touchö]  ....... 

15  le  buudu  t'a  [touchä]  

16  

17  le  roi  

18*#  2  Incantation.  Les  pierres  magnifiques,  les  pierres 
magnifiques,  les  pierres  d'abondance  et  de  joie, 

4  pour  la  chair  des  dieux  faites  splendides  ; 


8  la  pierre  J}ulalini9  la  pierre  sirgarru,  la  pierre  bulalu, 

la  pierre  sandu,  la  pierre  uknil, 

9  la  pierre  dusil,  la  pierre  pr6cieuse  elmSsu,  parfaite 

en  6clat  cöleste, 
10   pierre  dont  le  pingu  est  serti  d'or, 

12  sur  la  poitrine  brillante  du  roi  plac6es  comme  orne- 

ment, 

13  Azagsud,  grand  pr6tre  de  ßfel,  fais-les  briller,  fais-les 

resplendir ; 

14  le  möchant,  loin  de  la  demeure  qu'il  se  tienne. 


16    ...    les  pierres  magnifiques,  les  pierres  magni- 
fiques, les  pierres  ä  l'6clat  brillant 
18    .    .    .    A'uknA,  massue  (Fuknü, 

20    .    .    .    brillante,  pleine  d'abondance  et  de  joie, 
faite  pour  l'admiration, 

22  pour  la  chair  des  dieux  ont  6t£  faites  splendides, 

23  .    .    .    la  pierre  dusu,  la  pierre  simelubfra,  la  pierre 

bulalini, 

24  .    .    .    la  pierre  sirgarru 
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25  ...    su-u  i-na  \-te  . 

26  §ir-gar-ru  .  . 

27  **  tu-pa-bu-na  . 

28  za.    .  . 

29  abnu  za  f  ]  abnu 


X*  18. 

lV/H8*n°4 

.    .    .    a-na  ir-ti  

utuk  bul  ib-bi  mu-un-na-te 

C'kim-mu  lim-nu  a-na  kab-H-su  it-te-fa 
gal-la  bul  kat-bi  mu-un-na-te 

gal-lu-u  lim-nu  a-na  ka-ti-su  it-te-bi 
dingir  bul  gdr-bi  mu-un-na-te 

ilu  lim-nu  a-na  ie-pi-iu  it-te-fyi 
imina  bi-e-ne  tis-bi  a-ba-an-dib-bi-es 

si-bit-ti  su-nu  iste-nii  is-sab-tu-ni 
bar-bi-ta  bi-bil-la-dim  ba-ab-ni   .  . 

zu-mur-su  kima  i-sa-ti  bum-mu-du-us. 
nig-ak-a  nig  bul-dim-ma  ba.  

ki-ma  e-pis  limut-tim  

.    .    dim  ba-an    .    .  bar  


IV  ff  18*  n°  6 

18*  £2  b]a-an-§i-ba-an 

3   e  un^ni-is 

4  .    .    .    bul  a-la  .    .    .    e-tur-ra  ba-an-dib 

5  u-tuk-ku  lim-nu  a-lu-u  lim-nu  ina  svrim  tar-ba- 

sa  ib-ta-u-u 

m 


I8*al 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

40 
11 
12 
13 
14 
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t 

27    la  pierre  sa  kappt  issuri  (aile  d'oiseau). 


lV/M8*n°4 

18*ö  1  \UalA  mächant  contre]  sa  poitrina  [s'est  pr^cipitö] 

3  Yekimmu  mächant  sur  sa  taille  s'est  pr6cipit£ ; 

5  le  cjallü  möchant  sur  ses  mains  s'est  pr6cipit6 ; 

7  Yilil  mächant  sur  ses  pieds  s'est  pr6cipit6 ; 

9  les  sept,  comme  un  seul  s'en  sont  emparä; 

11  son  corps,  comme  le  feu  ils  le  hrülerit; 


13  comme  celui  qui  fait  le  mal 


i\°  IG 
IVßl8*n°6 


18*  b 


5    Vtitukku  mächant,  Yalfl  mächant  du  dksert  est  venu 
dans  le  parc 
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9 

6  e-lur-raa-ba-an-dim  ba-au-si-ba-an 

7  tar-ba-sa  ki-ma  nu-se-e  un-ni-is 

m 

8  a-zag  sag-tig-tar  ansu-ge  ba-ni-in-na 

9  a-[sak]-kn  ina  u-ri~e  si-si-i  us~ni-il-ma 

10  anäu.    .    .    ur-bi  sabar-ra  ba-an-si  ki-ku-hi-ku  ba- 

an-kur 

1 1  sa  i-me-ri-e  su-nu-ti  e-pi-ri  pi-i-su-nu  u-mal-li- 

ma  ru-bu-us-su-nu 

12  u-nak-ki-ir 

13  äal-ansu  u-tu  sal-ansu  sa-tur  dagal-la-bi  sa-t ur-bi  nu- 

si-di 

14  a-ta-nu  a-lit-tu  a-ta-nu  mu-rap-pi-is-tu  sa-as- 

su-ru  sa-assur-si-na  ul  vä-te-sir 

1 5  na-a-ti  a-U-da-a-ti  na-a-ti-sa 

Reters  1    ansu  nita-ur  ga-nak  ga  na  

2  mu-ur  ni-ki  si-iz-bi  si-iz-ba  ul  u    .  . 

3  amas-bi  su-mu-ug-ga-ta  ne  

4  ina  su-pa-ri-ii-na  i-dir-tu  is  

5  .    .    .       sig-ga  e-tur-ra  mu-un    .    .  . 

6  .    it  dum-ki  ina  tar-ba-si  e-ti  .    .  . 

7  .    .    .    an-dib-bi-es  bar-ku  ba-an-gud-ud-da 

8  .    nu-um-ma  ina  a-fya-a-ti  is-ta-ty-id 

9  d,ngir  Silig-gal-sar  du  Nun-ki-ga-ge 
1 0  "M  Mar  du  k  mar  Eridi 

H    .    .    .    .    nun-na-ge  gir-gin-na-ge  tur-bi  igi-im- 
ma-an-si 

12  .    .    bi  ku-um-mi  ina  i-tal-lu-ki-su  tar-ba-su 

* 

su-a-tu  ip-pa-li$~ma 

13  .    .    .        d,ngir  En-ki-ra  e-a  ba-si-in-tu  gu-mu-un- 

na-an-de-e 

14  .    .    bi-su  1  u  E-a  ana  bi-e-te  i-ru-um-ma  i-sa- 

as-si 

13  .  .  .  [nam]-tar  utrus-dim  an-edin-namu-un-ul-ul 
Iß  a  gin-na  du-mu 
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7   le  parc  comme  le  nnsti  il  Pa  dämoli. 

9    Vasakku  dans  l'öcurie  dös  chevaux  s'est  logö ; 

41    de  ces  Anes  il  a  rempli  la  bouche  de  terre,  et  il  a  infestä 
leur  6 table. 


14    L'änesse  qui  met  bas,  l'ftnesse  qui  est  pleine,  il  les 
a  fait  avorter. 


Revers  2    L'&non  qui  tele  encore,  le  lait  ne 
4   dans  leur  parc  Pobscuritö  . 


6  pur  dans  le  parc  

8  dans  les  cötäs  il  grimpe 

10    Marduk  fils  d'Eridu 

* 

12  dans  sa  marcho  il  vit  ce  parc 

14  [vers  son  p&]re  Ea  il  entra  dans  la 

maison  et  dit : 
15    .    .    le  namtdru,  comme  une  tempftte  furieuse,  du 

däsert  s'est  abattu 
16  va  mon  Iiis 
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17  uru-gal  su-u-me-ti 

18   u-ri-gal-li  li-ki-ma 

19  si  mu-un-tak 

20   tar-ba-sa  pi-te-ma 

21   ni-gub-gub-bu 

22   ruk-kib-ma 

N°  17. 

IV  R  19  n°  2 

19  a  37  en  en-e  äi-bi-lab  gi-gig  sag  gig-ga  gal  .  hi.biHÄ-ia  • 

38  be-lum  mu-nam-mir  ik-li-ti  pi-tu-u  pa-nu 

«  hi-bi-e*-f8u  » 

39  dingir  sag-gud-da  mu-un-gam  da-ri  ba-an  «  w-bi-eWu » 

40  ilu  ri-mi-nu  za-kip  bas-su  }&a-tin  en-si 

41  ne-sa-zu-ku  dug-ga-ak  dingir  gal-gal-e-nc 

42  a-ha  nu-ri-ka  u-pak-ku  ihini  rab&ti 

43  dingir  A-nun-na-ge  e-ne  gi-bar-ra  sag-zu  mu-un-i-gab 

44  ,,u  A-nun-na-ki  gi-mir-su-nu  i-na-at-ta-lu  pa- 

ni-ka 

45  eme  ba-muii  as-dim  si-mu-ni-ib-si-di-e 

46  li-sa-nu  mit-bar-ti  ki-ma  is-ten  su-me  tus-te-sir 

47  zi  sag-ne-ne  igi-la-bi-dim  lab-ga  dingir  Babbar-gal-lu 

48  di-ka-a  ri-sa-si-na  i-na  at-ta-lu  nu-ur  llu  Sam-si 

49  dam-dim  i-gub  bul-la  bul-la-bi 

50  ki-ma  at-ta  ta-as-ziz-zu  ba-du-u  u  ri-i-su 

51  za-e  lab-ga-ta  sag-gul  sud-da  an-na-ta 

52  at-ta-ma  nu-ur-su-nu  sa  kip-pat  same-e  m-ku- 

u-tum 

53  ki  nigwlagal-la-zu-ku  si-ne-ne  i-nam-ma 

54  sa  ir-si-tum  rapas-tim  di-gi-il-si-na  at-ta-ma 

55  ni-ni-igi-nam-mi-in-di  hul-la  uku  dagal-la-es-am 

56  i-  na-at-ta-la-ka-ma  i-pad-da-a  nise  rap-sa-a-ti 

57  dingir  gal-gal-e-ne  na-ne  ir-si-im-i-gub-bi 

58  ildni  rabtiti  is-si-nu  kut-riri-nu 

mm  • 
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18  prends  Yurigallu 

20  ouvre  le  parc  et 

22  monte(?)  .... 

N°  17 

IV  R 19  n°  2 

ö38  IncantatioD.  Seigneur  qui  6claires  l'obscuritä,  äla 
face  brillante 

40    dieu  misöricordieux,  qui  exaltes  les  humbles  et  pro- 

tfeges  les  faibles  «  cuts*. 
42    ta  lumifere,  les  dieux  grands  l'attendent  *  . 

44    les  Anunnaki,  tous  ensemble,  regardent  ta  face ; 

46   les  peuples,  comme  un  seul,  tu  les  diriges  et  les  mets 
d'accord ; 

48   la  tete  lev6e,  ils  regardeut  la  lumifere  du  soleil; 

50   lorsque  tu  parais,  ils  se  räjouissent  et  poussent  des 

cris  d'allögresse; 
52    tu  es  la  lumifere  des  extr6mit6s  des  cieux  lointains; 

54    des  terres  vastes  tu  es  le  point  de  mire. 

56    Iis  te  regardent  et  se  röjouissent  les  peuples  vastes; 

58    les  dieux  grands  flairent  la  fum6e  (du  sacrifice) 
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59  u  a-na-an  azag-ga-bi  sag  sig-ga  .    .    .  . 

60  a-kal  same-e  el-lu  ku~ru  

61  nig  nu-tag-ga  kat  mu-un  

62  sa  la  il-pu-ut  ka-ti  

63  u  nig-ku  zu-ku  

64  ik-ka-lu  d  

65  igi-il-la  

66  ta-tal  

IV  R  20  n*  2 

20  a  1  en  dmgir  Babbar  ana  ur-ra  bi-i-ni-bu 

2  tlu  Samas  ina  i-sid  same-e  tap-pu-ba-am-ma 

3  *i9  si-gar  azag  an-na-ge  nam-ta-e-gal 

4  si-gar  same-e  ellüti  tap-ti 

5  ik  an-na-ia  gal-im-mi-in-tak 

6  da-lat  dame-e  tap-ta-a 

7  dingir  Babbar  kalam-ma-ge  sag-ga-na-ku  mi-ni-in-il 

8  tlu  Samas  a-na  ma-a-ti  ri-si-ka  tas-sa-a 

9  dlDgir  Babbar  me-lam  an-na  kur-kur-ra  ne-dul 

40  Samas  me-lam-me  same-e  ma-ta-a-ti  tak-tum 

11  igi  kalam-ma  .    .    .    lab.    ...  ne 

12  ana  ni[se.    .    .    nu  [ru.    .    .  kan 

13  gir  kalam-ma  ne 

Ai  ki-bi-ü  [nise  str 

15  bir  ansu  sa  gar 

16  bu-ulan  

17  dü,gir  Babbar  a  a  

18  '**  Samas  ki  

20  b  1  .    .    .    foul  dim  

2  mimma  e-pis  li-mut-ti  sa  ina  zu-um-ri-su  ba- 

su-u  ina  a-ba-a-ti  li-in-na-si 

3  dug  bur  sagan-dim  u-me-ni-lab   ,    .    .  . 
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60  la  nourriture  brillante  des  cieux,  l'aliment 
62    qu'aucune  main  n'a  touchä  


64   ils  mangent  la  nourriture 


66   tu  regardes  (?)  

N°  18 
IV  R  20  n°  2 

20  a  2    Incantation.  Samas,  du  fondement  des  cieux  tu  t'al 
lumes, 

4   tu  ouvres  le  verrou  des  cieux  brillants, 

6   tu  ouvres  la  porte  des  cieux ; 

8    Öamas,  sur  les  pays  tu  älfeves  la  tete ; 
10    Samas,  tu  couvres  de  lumifere  les  cieux  et  la  terre ; 
42   aux  peuples  lointains  tu  donnes  la  lumifere ; 
14   la  foul6e  des  hommes.    .    .    .    tu  diriges 

t 


16  Tanimal 


18  Samas 


20  b  2   Tout  maläfice  qui  est  dans  son  Corps,  qu'il  sorte  au 
dehors ; 

3    comme  le  biiru  de  iagan  qu'il  soit  lav6 ; 

20* 
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4  dug  bur  ni-nun-na-dim  u-me-ni-su-ub-su-ub 

5  zabar-dim  nig-su-ub-ta  be-im-ta-su-ub 

6  nam-la-a-ni  gab-a-ab  £  'i-il-ta-su  pu-tur-ma 

7  en-e  ud-da  al-ti-la  nam-mab-zu  be-ib.    .    .  . 

8  a-di  u-um  bal-tu  nar-bi-ka  lik-[bi\-  . 

9  u  ma-e  gal  tu-tu  uru-zu  ka-tar-zu  ga-an-si-[il] 


10  ki.    .    .    ku  min  mu  Sit  bi  im  par  si  ga  kan 

11  en  an.    .    .    pap  en  sa  zi-pat  si-di  mus-te  sir  eliti 

u  saplUi 

12  ekalntlu  Asur-ban-apal  dar  kisiat  sar  mätxlu 

Asur-ki 

(La  suite  comme  au  n°  5,  p.  231). 

IV  19 
IVÄ21 

1  tlu  Lugal-gir  [ra]  

2  tltt  Lngal-gir{ra]  

3  ar-ku-us  

4  ana  u-tuk-ki llu  Lugal-[gir-ra]  

5  hat  ilira  

6  u  mi[ktu]  

7  sa  ilu  a-bi  si  

8  a-na  ar  

9  sa  a-na  kat .  

10  al-si-ka  elis  

1 1  idtu  same-e  ia  xlu  A-nim  

12  as-si  ku  gi  .  

13  u-ka  ana  

14  su-ut tlu  A-nim  

15  al-si  at-kil  ar  

1 6  as-si  ad-bu-fau  bSl  nu  

17  kakkab  kakkab  kakkab  
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4  comme  le  büru  de  crfeme  qu'il  resplendisse ; 

5  comme  Je  cuivre  brillant,  qu'il  brille; 

6  dissous  son  enchantemeni; 

8  jusqu'ä  la  fin  de  sa  vie,  puisse-t-il  dire  ta  grandeur, 

9  etmoi,  exorciste,  ton  serviteur,  puiss6-je  c6l6brer  ton 

culte. 

10  avec 

11  Incantation.  Toi  qui  gouvernes  le  haut  et  lebas, 

12  Palais  d'Asurbanipal  roi  de  l'univers  roi  du  pays 

d'Asur 

(La  suite  comme  au  n*  5,  p.  231). 


N»  19 
IVÄ21. 

21  a  1  Le  dieu  Lugalgirra  

2  Le  dieu  Lugalgirra  

3  je  Tai  H6  

4  ä  Yutukku,  le  dieu  Lugalgirra  .... 

5  la  main  de  dieu  

6  et  la  fifcvre  

7  que  le  dieu,  pfere  

8  par  der[rifere  

9  qui  ä  

10  je  t'ai  invoqu6  en  haut  

1 1  des  cieux  d* Anu  

12  je  porte  

13  j'attends  

14  d'Anu  

15  j'ai  invoqu6,  j'ai  eu  confiance  .    .    .  . 

16  j'ai  61oign6,  j'ai  ?  seigneur  de  la  lumifere 

17  6toile,  6toile,  ötoile  
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18  xlu  Lugal-gir-ra  

19  sa  ilu-HU  puldnu  

20  itti-ka  ilflni  

21  uk-kis  ai-bi  

22  1  u  Lugal-gir-ra  ta-rid  

23  at-ta-ma  ta-rid  

24  mit-ba-ra  mu-sa-tum  sa  uu  Lngal[girra] .  . 

25  ta-rid  ai-bi  

26  ar-ku-us-ka  üu  Lugal-gir-[ra  

27  sa  ilu-su  puldnu  1  u  Istar-iu  puldnitum  .  . 

28  dup-pir  lim-nu  ai-bu-u  sum-kis-[sunuti] .  . 

29  kima  an-nam  ana  pdn  salmi  1  u  Lugal-gir-ra  sa 

30  ana  pdn  salmi  üu  Lugal-gir-ra  sa  ina  res  igari. 

31  siptu  %lu  Lugal-gir-ra  sur-su-du  .... 

32  iz-zu  sam-ri  ildni  

33  mär  ga-as-ru  i-lii-ti  üu  

34  dan-dan-ni  du  .   

35  mdr  $a  üu  A-nim  sa  ma-al-ma-lis  a-ba   .  . 

36  sap-la-a-tu  i-dal-la-la  da[-lili-ka\.    .    .  . 

37  i-la-a-tu  i-ta-ma-a  kur-di-[ka]  

38  kissat  ta-bar-ri  kissat  tui-te-sir. 

39  abu  tu-ul-ta-dar  sa-ki-su  kima  ki-ma 

40  a-na-ku  al-si-ka  mu-du-u  mdr  um-ma-ni 

41  sa  a-mat  apsi  tu-$ab-su-u  ina  libbi-ia 

42  al-si  itti-ka  ildni  rabAti 

•  ■  •  ■ 

43  Uu  biti  %    istar  btti  ilu  ali  1  u  istar  ali 

44  ,/M  Nergal  bSl  sib-ti llu  I-sum  sukkallu  paris 

45  ,/M  Al-mu  üu  A-la-mu  sar-ri  si-bit-ti 

46  sa-md-nu-ut  a-hatsu-nu  1 M  Na-ru-di 

col.  II.  1  eil  

2  lugal  

3  be-lu  
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18  Lugalgirra  

19  que  son  dieu  N.  .  

20  avcc  toi  les  dieux  

21  extermine  les  ennemis  

22  Lugalgirra  qui  chassc  

23  toi,  qui  chasses  

24  unanime,  les  nuits  que  Lugalgirra    .    .  . 

25  qui  chasse  les  ennemis  

26  je  t'ai  Ii6,  Lugalgirra  

27  celui  que  son  dieu  N,  sa  döesse  N .    .    .  . 

28  pürifie  le  mal,  les  ennemis  d6[truis-les]  .  . 

29  Lorsquecesparoles,devanllastatuedeLugalgirraqui  . 

30  devantla  statue  de  Lugalgirra,  qui  en  haut  du  mur  . 

31  lncanlation.  Lugalgirra  in6branlable  

32  le  plus  terrible,  le  plus  sauvage  des  dieux  .    .    .  . 

33  fils  puissaut,  rejeton  de  

34  tout  puissant  

35  fils  d'Anu,  qui  en  deux  parties  

36  les  choses  d'en  bas  te  rendent  un  culte  .  . 

37  les  choses  d'en  haut  cöldbrent  ta  valeur  

38  tu  vois  Tunivers,  tu  diriges  Tunivers. 

39  0  pfere,  tu  6c  ras  es  l'ennemi  comme  la  farinc. 

40  Moi  je  t'ai  invoquä,  toi  quisais,  artisan, 

41  qui  placcs  dans  mon  cceur  la  parole  de  l'Ocean ; 

42  j'ai  invoquö  avec  toi  les  dieux  grands, 

43  le  dieu  de  la  maison,  la  deesse  de  la  maison,  le  dieu 

de  la  villc,  la  däesse  de  la  ville, 

44  Nergal,  seigneur  du  carnage,  Isum  minislre  qui 

däcide, 

45  Almu,  Alamu,  roi  des  sept, 

46  et  la  huitifeme,  leur  sceur,  Narudi. 

—    -    -      -    ■--    t  fj 

oil.  II  1  Incantation  

3  Seigneur  
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5 

6 

7 

e-ti-ir  na-pis-[ti] .... 

8 

gal  du  en  se  

9 

sa  ina  su-bat . 

10 

11 

mu-kin  ba-[lati\  .... 

12 

tu-bi  nam-an 

tu-u-su 

1 

En-lil  banda  en  nam-tar 

2 

E-a  oe-lum  mu-sim  .  . 

3 

dtogir  Silig-gal-sar  tu  ka-ge  . 

4 

^                 y     w  ^^^^ 

5 

dingi'  Babbar-gal-lu  azag  .  . 

6 

Nin-ib  da  .  .  .    .    .  . 

7 

Nus-ku-a  

8 

,luNergal  

9 

dingirnusku  

10 

ilu 

11 

^  Sa-[la?].    .    .  . 

12 

ilu 

21  b  1    cn  a  il-la-zu-ne-ne  ku  sa  in-lal-[e]ae 

2  ana  ni-is  i-di-su-nu  su-ba-tu  sa-a-ma  at-ru-us 

3  ku-sig  dar-a  nigin  a-zu-ne-ne  gls  ma-nu  gis  pes  gis- 

immar  gar-gar-ra-ne 

4  u-li-in-na  bur-ru-un-tu  al-mi  ina  i-di-su-nu 
o  e-ra  lib-bi  gi-sim-ma-ri  as-tak-kan. 

6  *A  bar  su-ul  su-lufc  imi-babbar-ra  mu-un-nigin-eü- 

§i-[en] 

7  u-sur-tu  u~4ak-lil  su-lub~bi  gas-si  al-me-su-nu-ti 

8  ku-sur-ra  di°8ir  Se-elteg-ge  nam-erim  dingir  gal-gal- 

la-e-ne  mu-un-nigin-en-§i-[en] 
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5  avec   

7  il  epargne  les  ämes  

9  qui  dans  la  demeure  

11  qui  assure  la  vie  

13   son  incantation  

2  Ea,  seigneur,  qui  fixe  los  destins  .... 
4    Marduk  dont  l'incantation  

6  Ninib  

8  Nergal  

10  Nusku  

12  Sala  

216  2   Incantation.  Pour  l'6l6vation  de  leurs  mains,  un  vete- 
ment  noir  j'ai  6tendu 

4  de  Yulinnu  bar  io  16  j'ai  entoure  leurs  mains ; 

5  j'ai  disposä  Veru,  la  moelle  de  palmier; 

7  j'ai  achevä  la  stalue;  d'une  enveloppe  de  pl&lre  je  les 

ai  entourös; 
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ff  sa  llu  ff  ma-mit  ildni  rabuli  al-me-su-nuti 
imina  bi-e-ne  a-musen-na  bus-a  salam  dingir  Nc-uru- 
gal 

nam-sag-ga-zu-ne-ne  gub-[ba] 

si-bit-ti-su-?w  su-ut  kap-pi  iz-zu-ti  sa-lam  ilu 

Nergal 
ina  ri-si-iu-nu  ul-ziz 
Ingir  Nusku  nam-sag-ga-zu-ne-ne  gunni  gar-ra-am 

lZu  ff  ina  ri-sisu-nu  ina  ki-nu-ni  as-kun 
min  §alam  bar-tab-ba  ser-ser-ri  §ig-§alam-bi  su-ul-a 
gal-la  bul 

zak-sig-gan  sag  gal  lu-ra-ge  a  zi-da  a  gub-bu  u-me- 
ni-gub 

sina  salam  ma-a-si  ki-is-su-ru-ti  sa  bu-un-na- 

•  •  • 

an-nie  suk-lu-lu 
za-kip  gal-li-c  lim-ni  ina  riris  mar-si  im-na  u 
su-me-la  ul-ziz 
$alam  dinglr  Lugal-gir-ra  gab-ri  nu-tuk-ae  kes-dagub- 
ba-zu 

sa-lam  1lu  ff  sa  ma-lji-ra  la  i-su-u  ina  rikis  biti 
ul-ziz 

§alam  d,ngir  Sid-lam-ta-e-a  gab-ri  nu-luk-a 
§alam  d,Dgir  Na-ru-di  nin  dingir  gal-gal-e-nc 
ki-ta  gi*  nad-ta  gub-ba-zu 

sa-lam  1  tt  Na-ru-di  a-bat  ildni  rabiUi  ina  sap-la- 
an  it^si  ul-ziz 
nig  bul  nu4c-mal dingir  Gal-lal  dingir  La-ta-rak  ka-ta 
gub-ba-zu 

ana  mimma  lim-ni  la  tebe-e  t/M  ff  u  1ltt  ff  ina 
ba-a-bi  ul-ziz 

nig  bul  sar-ri-ta  bir  bul-dub-ba  ka  gab-ri-bi-ku  al- 
gub-ba 

ana  mimma  lim  ni  fa-ra-di  ff  ina  mi-ib-rit  bäbi 
ul-ziz 


iv  ä  21  6  317 

9   avec  la  clöture  de  Nisaba,  mam.il  des  dieux  grands , 
je  les  ai  entoures. 


12  ces  sept  (dämons)  aus  ailos  puissanles,  l'image  de 

Nergal 

13  je  Tai  placäe  ä  leur  töte. 

1o   J'ai  plac6  Nusku  ä  leur  tete  dans  le  rtchaud, 


18  J'ai  plac6  deux  images  jumclles  attacheos,  dont  lc 

corps  est  bien  fait, 

19  qui  renversent  le  gallu  mauvais,ä  la  löte  du  malade, 

h  droite  et  k  gauche; 

21  j'ai  plac6  une  imagc  de  Lulgalgirra,  [qui  n%a  pas  de 

rival,  dans  la  clöture  de  la  maison, 

22  et  une  image  de  Sidlamtaea  qui  n'a  pas  de  rival  ; 

25   j'ai  plac£  au  bas  du  lit  une  image  de  Narudi,  scenr 
des  dieux  grands ; 

27    pour  quc  rien  de  mauvais  n'approchc,  j'ai  plac<$  h 
la  porte  Gallal  etLatarak; 

•  •  • 

29    pour  chasser  tout  mal,  j'ai  placä  devant  la  porte  le 
bir-ljtilduppu ; 
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30  bar-bar  gal  e-rim-ma  sa  ka-ta  imi-babbar-ra  u-me-ni- 

bar 

3 1  ma-a-si  mu-ttn-dab-si  sa  gas-si  ina  libbi  ba-a-bi 

e-sir 

m 

32  bar-bar  gal  erim-ma  gespu  zag-gab  ka  esir-ra 

33  a  zi-da  a  gub-bu  u-me-ni-gub 

34  ma-a-si  mu  un-dah-si  Sa  u-ma-si  &a  id-di-e 

35  ina  sib-bi  bdbi  im-na  u  iumSla  ul-ziz 

36  min  §alam  en-nu-un        En-ki  dingir  Silig-gal-sar  Sa 

ka-ta 

37  a  zi-da  a  gub-bu  u-me-ni-gub 

38  Sinasa-lam  ma-as-sa-ri  sa 1  K-a  u  1  *  Marduk 

39  ina  libbi  bdbi  im-na  u  sum6la  ul-ziz 

40  tu-tu  tu  dingir  Asar-ri  gal  duggir  §alam  dingir  Silig-gal- 

sar 

41  sip-tum  si-pat tlu  Marduk  a-si-pu  sa-lam  llu 

Marduk 

42  pulpul  du  pulpul  dingir-bi  pulpul  dagal  din*ir  nina-bi 

pulpul  gig 

43  nam-su-bi-ku  gal-la 

44  pulänu  mär  puldni  sa  1 11  istar-su  puldni-tum 

45  sa  mur-su  ina  zumri-su  ba-su-u 


Rivers  1    tu-tu  nam-sub-ba-an-si  tu-tu-ga  bir-ansu  e  bir-ansu-ge 

2  i-di-su-ma  sip-tu  ki-ma  e-rib  bu-lim  a-si-e  bu-lim 

3  za-e-me-en  tu-ud-da  abzu  azag-ga-ne-ne  du-du 

4  dta8ir  En-ki-ga-ge 

5  ät-tu-nu  i-lit-ti  ap-si-i  ellilti  märe  1  u  E-a 

6  ku  dug-ga-ni  nak  ku-ku  nam-en-nu-un-zu-ne-ne  nig 

bul  nu-te-mal 

7  a-ku-la  ta-a-ba  si-ta-a  da-ai-pa  ana  ma-sar-ti- 

ku-nu 

8  mimma  limrnu  la  i  tefrba-a 
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31 


j'ai  dessine  dans  la  porte  deux  soldats  de  plätre. 


34 
35 


j'ai  placö  deux  soldats  accoupläs,  en  asphalte, 
aux  montants  de  la  porte,  ä  droite  et  h  ganche; 


38  j'ai  plac6  deux images  prolectrices  d'Ea  et  de  Marduk, 

39  dans  la  porte  ä  droite  et  ä  gauche, 

41    L'incantalion  est  l'incantalion  de  Marduk,  l'exor- 
ciste  est  l'image  de  Marduk. 


45    dans  le  corps  duquel  est  la  maladie, 

Revers  2    räcite  sur  lui  l'incantalion,  ä  l'entr^e  et  ä  la  sortie  du 
bätail  : 

5   vous  les  rejetons  brillants  de  l'Ocäan,les  fils  d'Ea; 

7  mangez  la  nourriture  bonne,  buvez  la  boisson  sucräe ; 

conlre  votre  garde, 

8  que  rien  de  mauvais  n'approche.  ; 


44 


N  fils  de  N  dont  le  dieu  est  N.,  la  d6esse  N 
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TKXTES  MAf.lQUES 


9  kima  an  nam  ana  pdn  sibitti  salmdni  su-ut  kap-pi 

sa  salam  llu  Nergal 

10  ina  ma/jri-su-7iu  izzaz-zu  tamtanu-u  ana  pdn  sibit 

salmdni  ildni  sibitti-suna 

i  1  ia  i?u  eri  .sa  ,>M  kakM  na-sn-u         kam  tamannu  (nw) 

42  en  a-sub-ub  maskim  foul 

\  3  mu-sam-kit  ra-bi-si  lim-ni 

14  zi  ma-al  gir-gir-ri  £  ga-mil  na-pis-ti  mug-da-as-ru 

15  gaba  gi  gal.  bul-ik  X  mu-tir  ir-ti  lim-ni 

16  uru  at-bal  d,ngir  En-lil-la-ge  ft  na-sir  pi-ris-ti  £a  ""  ff 

17  d"'8"'  Bil-gi  gal  erim  si-si-am  Ä     ff  sa-pi-in  ai-bi 

18  gir-gal    g"  nam-tar-ra  ne-in-su-su-am 

19  nam-sa-ru  mu-sab-fyi-ip  nam-la-ri 

20  pes  gal  gal  sig-ga  Ä  ma-am-ln  mu-nam-mir  [amSlt^ 

21  dingir  imina-bi  ba-a  bul-i[k?] 

22  ildni  si-bit  mu-lial-lik  lim-nu-li 


23 


bar  ana  ki-a  su-ul 


21*  al 

2 
3 
4 


5 


6 
7 
8 
9 
10 
U 


via]Atö  tV-ta-si'Ä       JVmsAk  ki. 
.    it-ta-sib  te-li-il-ti  ... 
.    i  ur  gu  la  a-sib  a  .    .    .  . 
.    .    .    1 "  C*M-/a  *fof/i*  rabittt  . 
.    .    .    *  u-kü  bat-tu  •    .  . 

.  .  r]i-su  ilu  ar-kat  .  . 
.    .    .    mas-mas  illak  .    .  . 

9       •       •       t%~l\d  •••••• 

.        end  hu  lim-nu  na-si  .  . 
.    nir-ru-ba  bitdte  eru  (?)  dannu  sa  ka 


me  ,,M  Ramman  ht>l  bir(?)-ki  u-sa-as-ga-ma 


pH. 
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9    Aprfes  avoir  r6cite  cela,  devant  les  sept  statues  ailäes, 
devant  qui  la  statue  de  Nergal ) 

10  se  tient,  devant  les  sept  statues  des  sept  dieux, 

11  qui  portent  Yeru  et  les  armes,  tu  röciteras  x  fois  (ce 

qui  suit) 


13  Incantation.  Destructeur  du  rabisu  mechant, 

14  qui  dounes  la  vie,  puissant, 

15  qui  fais  retourner  la  poitrine  du  möchaot, 

16  qui  gardes  les  secrets  de  B61, 

17  Gibil,  qui  terrasses  les  m£chants, 

19  6p6e  qui  anäantis  Namtar, 

20  redoutable,  qui  fais  resplendir  l'humanite, 


22  qui  anäantis  les  sept  dieux  m6chants. 

23  [Exorcisme  .   .    .    imjages  au  ciel  et  sur  terre  par- 

failes 


21*al 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 


il  s'6tablit  dans  la  maison,  Nuzku 
il  s'ätablit,  la  pure  16  .... 

non  ätabli  

Gula  la  grande  guörisseuse  .  . 
porte  le  sceptro.    .    .  . 
devant  le  dieu,  dcrrifere  .    .  . 
le  magicien  va  


.    ses  yeux  mauvais  il  lfeve.    .  . 
.    maisons,  cuivre,  solide  .    .  . 
.    Ramman,  seigneur  de  l'äclair,  j'ai  fait 
abreuver  et  sur  


im 


TEXTBS  MAG1QTES 


1  2  .    .    .    lim-nu  sa  su-bit  an-ni-i  ik  .    .    .  . 

13  .    .    .    [b]ittlu  Nin-gis-iz-da  sa-fji-ip-su  /ju-/ja-[ris] 

14  .    .    (ja-su  ina  su-bil  ki-di  u  tarbasi  an-ni-i  pi-ik-da  . 

15  ana  |/M  Nin-gis-zi^da  gu-za-la  irsi-tim  rapas-tim 

16  ilu  ka-mu-tu  Iii.    .    .  su 

17  tlu  Ne-gab  pitii  rabtl  pa-nu-us  .    .    .  as 

18  limnu.    .    .    .   har-gul-li.    .   .  iz-ziz 

19  lai.    .    .    lai-sa  .   .    .  unis6-su 

20  ,Zu  södu.   .   .  thl  lamassu.    .   .  btti  lu  ka-ai-an 

21  ma  ki-na  Hb  an-ni-ka  ki-ni  sa  la  ibbaU 

kitu-u 

22  kAna  an-nam  anapAn  i]gari  gU  pitpanu 

tamanii'U 

23  ana  damikti  ili  ki-a-am  taman-nu 

24  en  din*,r  En-kur-sig-nun-me-ubara  .    .    .    ga  ub-ba 

al-gub-ba 

25  ?/tl  yy  a/tt  ru-sub-tum.  .   .  /m-]mä-Ai  kj-sö-ös-:;?/ 

26  lugal  gab    .    ri       a  gi  .    .    .    sag-us  a  gub-ba 

a!-gub-ba 


27   su  tu  sa  ina  su-me-li  iz-za-zu 

28  gi*]  ik-bi-ku  al-gub-ba 

29   dal-ti-su  iz-za-zu 

30   lugal  gab-ri 

31  al-gub-ba 

32   di-sa  ina  mi-ih-rit 


Revers  1    iiptu  ga-as-ru  su-pu-u  e-til  Eridi 

2  rubti  ti'iz-ga-ru  bu-kur  1 M  Nu-dim-mud 

3  ,  ,/M  Marduk  sal-ba-bu  mu-ris  apsi 

4  bSl  E-sag-il  tukul-ti  BAbili  ra-im  E-zi-da 

5  mu-sal-lim  napis-ti  a-&a-rid  E-mab-ti-la  mu-dis-su-u 

bal&ti 

m 
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12  .    .    .    mauvais  qui  ce  subii  

13  .    .    .    Ningiszida  Pabat  comme  un  filet. 

14  .    .    .    ce  subit,  ce  kidi  etce  parc,  surveille 

15  ä  Ningiszida,  guzalu  de  la  terre  vaste, 

16  Le  dieu  qu'il  [le  dölivre]  de  la  captivitg. 

17  Negab,  le  grand  portier  du  ciel,  devant  lui.    .  . 

18  le  mal  [derrifere]  le  verrou.    .    .  qu'il  se  tienne, 

19  qu'il  ne.    .    .    qu'il  ne.    .    .    ses  peuples, 

20  le  stdu,  le  lamassu  [pres  de]  la  maison  qu'il  se  tienne. 

21  .    .    .    ta  gräce  fidöle  qu'on  n'oulrcpasse  pas. 


22  Lorsque  ces  paroles,  devant.  .    .    lemur  l'arbalfete, 

tu  los  auras  räcitäes 

23  pour  lafaveur  du  dieu.   .  ainsi  (qu'il  suit)  tu  räciteras. 


25   Incantation  Enkursignunmeubara.    .    .  TefTroi.  . 
.    .    .    .    se  tient 

27    ...    qui  ä  gauche  se  tient 

29  .    .    .    ä  sa  porte  se  tient 

30  ....   le  roi  devant 

32  ...    .  devant 

Reters  1  Incantation.  Puissant,  brillant,  seigneur  d'Eridu, 

2  auguste,  sublime,  premier  n£  de  Nudimmud, 

3  Marduk,  formidable,  qui  mets  en  joie  l'oc6an, 

4  Seigneur  de  l'Esagil,  confiance  de  Babylone,  qui  aimes 

l'Ezida 

5  qui  conserves  la  vie,  prince  de  YEmafjtila,  qui  renou- 

velles  la  vie, 


324  TEXTES  MAG1QUES 

6  zu-lul  ma-a-ti  ga-milni-se  rap-sa-a-ti  usumgal  ka~lis 

parakkS 

7  sum-ka  ka-li$  ina  pi  nise  ta-a-ab 

8  ,M  Marduk  Mlu  rabu-u  ina  amati-ka  ka-bit-ti  lu-ul- 

lut 

9  lu-us-lim-ma  lu-us-tam-mar  ilu-ut-ka  e-ma  u-za-am- 

ma-ru 

10  lu-uk-su-ud  su-tis-kin  kit-tu  ina  puia  sub-siamal 

damik-ti 

11  ina  libbi-ia  balati  idi  u  na-an-ni-ba  lik-bu-u  damik-ti 

•  •  • 

12  ili-ia  li-iz-ziz  ina  im-ni~ia 

13  %lu  istar-ia  li-iz-ziz  ina  su-me-li-ia 

14  ilu  mii'sal-li-mu  i-da-ai  lu-u  ka-ai-an 

15  sur-kam-ma  ka-ba-a  se-ma-a  u  ma-ga-ra 

1 6  a-mat  a-kab~bu-u  e-ma  a-kab-bu-u  lu-u  ma-ag-rat 

17  ,/Ä  Marduk  belu  rabft  napis-ti  lu-u  ba-lat  napisti-ia 

ki-bi 

m 

18  ma-fyar-ka  nam-ris  a-tal-lu-ka  lu-us-bi 

19  ,7tt  BSl  lisepi-ka  üu  E-a  li-ris-ka 

20  ildni  sa  kis-sa-ti  lik-ru-bu-ka 

21  ildni  rabiUi  lib-ba-a  li-tib-bu 

22  kima  an-nam  ana  pan  1  u  Marduk  tamtanu-u 

23  ana  pan  salmi ,tu  Lugal-gir-ra 

24  ha  riku-m  Hnk-hi-lu  kima  terti  takab 


25 
26 
27 
28 
29 
30 


en  d,u*,r  Lugal-gir-ra  §alam  suh  sar-sar-ri 

fl[  sa-lam  ti-ik-na-a-ti 
ur-sag  dib-dib-bi  bul-me-e-ne  bul-a-mes 

kar-ra-du  ka-mu-u  lim-nu-ti 
ur-aag  <1,ng,r  Lugal-gir-ra 

ilu 
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6  protccteur  de  la  terre,  qui  öpargnes  les  peuples  vastes, 

usumgal  de  tous  les  sanctuaires, 

7  Ion  nom,  universellcment,  dans  la  bouche  des  peuples 

est  doux. 

8  Marduk,  seigneur  grand,  par  ta  parole  puissante,  que 

je  vive, 

9  que  je  sois  sauf,  que  je  v6nere  ia  divinite,  en  m6me 

lemps  que  je  le  chante; 

10  quo  j'atteigne,  donne-moi  la  justice,  mels  dans  ma 

bouche  une  parole  favorable ; 

11  en  mon  coeur  mets  la  vie,  et  que  ma  postöritö  dise  des 

paroles  propices; 

12  que  mon  dieu  se  tienne  ä  ma  droile, 

13  que  ma  däesse  sc  tienne  ä  ma  gauche ; 

14  que  le  dieu  sauveur  se  tienne  ä  mes  cötes ; 

15  donne-moi  de  parier,  d'etre  äcoule  et  agree; 

16  la  parole  que  je  dis,quand  je  la  dis,  qu'elle  soit  agreee. 

17  Marduk,  seigneur  grand  de  la  vie,  ordonneque  mon 

äme  vive. 

18  de  marcher  devant  toi,  plein  d'eclat,  puissfe-je  me 

rassasier. 

19  que  B&l  te  fasse  briller,  qu'Ea  t'acclame  ; 

20  que  les  dieux  de  l'univers  t'honorent ; 

21  que  les  dieux  grands  fassent  se  rejouir  mon  coeur. 

22  Lorsque  ces  paroles,  devant  Marduk  tu  les  auras  recitöes, 

23  devant  l'image  de  Lugalgirra, 

24  dont  le  sacrifice  est  accompli,  comme  il  est  prescrit, 

tu  diras  : 

25  Incantation.  Lugalgirra,  image  splendide 

28    brave,  qui  brüles  les  mechants  

30   brave,  Lugalgirra  
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TEXTES  MAGHJUES 

dinglr  Lugal-gir-ra  .... 


»•  «20. 
IV  R  22  n°  1 

22  a  1  .    .    .    .    gig  E-kur-ta  nam-ta-e 

2  .    .    .    u  ul-tu  E-kur  it-ta-sa-a 

3  .    .    .    .    lil-la-ta  nam-ta-e 

4  .    .    is-]tubltilu  Bäit'ta-m.  . 

5  rab]-gan-me  £  la-bar-tum  pa-rit-tum  £  ka-§ir-ni-ku-[e] 

6  .    .    .    nu-ku-ku  u  nu-du-du 

7  .    ul  u-sa-as-lal  sit-ta  ttlus-ta-a-bi 

8  .    .    .    ib  gc  u-na  ä  mu-ru-us  mu-si  u  ur-ra  su-tt  5 

e-ne-bi-da-ge 

9  .    .    .    kat-bi  gal-lu  salam-bi  uru-am 

10  ka-ta  a-lu-u  la-an~su  a-bu-bu-um-ma 

11  .    .    .    bi  ana  su-au-ru  £  zi-mu-su  samu-u  ub-bu-ti 

12  .    .    .   &s  tir  &  ge  zal-la-e 

13  pa]nu-&u  $il-li  kis-te  (}a-as-bu 

14  os-sa-at  gir-bi gis  rab-mafr.    .  . 

15  ...    i(p-ba-lu  ie~ip-su  nar-tib-bu-um-[ma] 

16  sa  ne  be-en-si-in-gur-ru 

17  ...    Aw-fl-nw  m«-^fl-öm-m6-/M  nö-[«M] 

18  bi-na-a-ti  u-ba-am-mat  *  in-ne-ne 

19  bul-bul-e  su  mu-un-da-ab-zi   .    .  . 

20  ...    u-na-as  zu  mür  u-safy-ba-[az]  .    .  . 

21  dim  23-mu-un-da-ab-gi[-gi] 

22  ...    bat-li  sa-bar-ra-ti  u-sa-as-[gam] 

23  .    .    .  u-kan-na-an  bu-a*nu  i-§a-ar  £  sa  si-in-si.  . 

24  ...    lu  ki-ma  i-bi-bi  i-sa-ar  *  al-sur  .  .. 

25  .    .    .    ud-ni  u-kan-na-an  ^  an-lum.    .  . 

26  ...    a  ap-pa  ktma  Ü-ti-e  i-sik-kir  ^  an-ni .    .  . 

27  .    .    .   pa-a-ki  kima  pu-uk-li  i-fyas-sal  a  «i-in-kum 
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31  Lugalgirra  

N°  20 

IV  R  22  nü  1 

[Le  mal  de  täte]  de  l'Ekur  est  sortis 

de  la  maison  de  Böl  il  est  sorti, 
labartu  qui  dövore, 

7  ne  laisse  pas  dormir,  ne  laisse  pas  trouver  le  sommeil 

bienfaisant ; 

8  c'est  un  mal  de  jour  et  de  nuit ; 

10  sa  main  est  un  alü9  son  corps  un  ouragan ; 

11  son  visage,  ce  sont  les  cieux  nuageux ; 

13    sa  [fa]ce  est  remplie  d'une  ombre  de  foret ; 
15    .    .    .    detruit,  son  pied,  un  nartibbu 

17  ...    .    consume  les  muscles,  il  leve  ; 

18  ....    il  consume  les  membres ; 

20    .    .    .    il  secoue,  il  agite  le  corps ; 

22  corame    .    .    .    la  dätresse,  il  fait  rugir ; 

23  il  jette  ä  terre,  il  accable  les  articulations  ; 

24  .    .    comme  le  ibifju  il  accable ; 

25  .    .    il  jette  ä  terre; 

26  .    •    comme  le  bitume,  il  bouche  le  nez, 

27  .    .    comme  le  puklu  il  broie  le  pa(jiy 


330  TEXTES  MAGIQUES 

54  a-na  ib-ak-a  na-bi  nu-un-zu  a-na  ni-ib-gi-gi 

55  mi-na-a  e-pu-us  am&lu  su-a-tu  ul  i-di  ina  mini-i 

i-pa-as-sab 

22  b  1    dingir  En-ki  du-ni  dingir  Silig-gal-sar  mu-un-na-ni-ib- 
gi-gi 

2  tlu  E-a  märi-su  tlu  Mardnk  ip-pal 

3  du-mu  a-na  nu-ni-zu  a-na  ra-ab-dab-a 

4  ma-a-ri  mi-na-a  la  ti-di  mi-na-a  lu-rad-di-ka 

5  dtngir  Silig-gal-sar  a-na  nu-ni-zu  a-na  ra-ab-dab-a 

6  tlu  Marduk  mi-na-a  la  ti-di  mi-na-a  lu-rad-di-ka 

7  nig  ma-e  ni-zu-a-mu  *  sa  ana-ku  i-du-u  at-ta  ti~i-di  * 

za-e  in-ma-e-zu 

8  gin-na  du-mu  £  a-lik  ma-ri ilu  Marduk  *  dingir  Silig- 

gal-sar 

9  gis  ba-an-gab-gab-la-e  gis  gam-ma  a  flf  kip-pa-ti 

li'ki-ma  *  su-u-me-ti 

10  id  ka-a-na-Xa  a  su-ba-e-ri-ti 

11  ina  pi-i  na-ra-a-ti  ki-lal-li-e  m$  li-ki-e^ma 

12  a-bi  tu  azag-za-na  £  ana  me  su-nu-ti  ii-pat-ka  elli-ti 

i-di-ma  £  u-me-ni-si 

13  tu  azag-za-na  *  ina  te-e-ka  elli  ul-lil-ma  Ä  u-me-ni-ri 

14  [galj  gal-lu  du  dingir-ra-na  u-me-ni-sud 

15  .    a-me-lu  mdr  ili-su  su-lu-u/j-ma 

16  ...    na  sag-ga-na  u-me-ni-kesda 

17  [sa  ami-]  Ii  kak-ka-su  ru-ku-as-ma 

18  u-dis-kan  %  u-mu  li$-tab-ri  £  be-ni-ib-zal-zal-e 

19  an-iqunsub  an-na-ta  %ina  si-me-tan pu-ru-u-ma  £  u- 

me-ni-tar 

20  sila-dagal-lik-ku  £  ina  ri-bi-ti  i-di-ma  £  u-me-ni-sub 

21  sag  gig  sag-ga-na  be-im-ma-an  [bur] 

22  ti-u-u  sa  kakkadi-su  lip-ta-si»[ir] 

23  sag  gig  ieka  ge  ga.b-ba-dim  Ija-ba-ra-an-zi 


iv  r  22  b  331 

55    «  Qu'a  fait  cet  homme,  je  no  le  sais,  ni  comment  il 
guärira  ». 


b   2    Ea  ä  son  fils  Marduk  parla  : 

4    «  Mon  fils,  que  ne  sais-tu  pas,  quo  V appreridrai-je  de 
plus? 

6  Marduk  que  ne  sais-tu  pas,  et  que  t'apprendrai-je  de 

plus? 

7  Ce  que  je  sais,  tu  le  sais. 

8  Va  mon  fils  Marduk ; 

9  prends  un  (seau)  bangabgablu  de  bois  kippatu; 


11  ä  l'embouckure  des  deux  fleuves  prends  de  l'eau; 

12  räcite  sur  cette  eau  ton  incantation  purificatrice, 

13  avec  ton  incantation  purificatrice  purifie,  et 
15  .    .        l'homme,  fils  de  son  dieu,  asperge-l'a 

17  .    .    lie  satfeie; 

18  tout  un  jour  qu'il  soit  rassasiö ; 

19  au  soir  coupe  (le  lien) 

20  jelte  (le)  dans  le  carrefour; 

22  que  son  mal  de  täte  soit  dänou6; 


332  TEXTES  MAG1QUES 

24  mu-ru-ns  kak-ka-di  sa  ki-ma  zxi-un-ni  mu-si 

.   «  »  » 

kit-mu-ru  h-in-[nasifr] 

25  i        En-ki-ge  pa-e-be 

26  a-mat tlu  E-a  lis-te-pi 

27 .  dlDgir  Dam-gal-nun-na  si-be-en-si-di[e] 

28  üu  Dam-ki-na  lis-te-sir 

29  dlDglr  Silig-elim-nun-na  du  sag  abzu-ge  sag-ga  til-bi 

za-a-[kan] 

30  1  u  Mar  du  k  mär  ris-tu-u  sa  ap-si-i  bu-un-nu  u 

du-um-mu-ku  ku-um  [mu] 

31  .    .   .    saggig-gaa    .    .  . 

32  .    .       an  dim  dis  edin-na  nun-ki  da  nu-ub  .    .  . 

IV  R  23  n°  2 

23  b  1    .    .    .   ga  sar  nam-gurus-a 

2  .    kak-ki  i-sin-ni  id-lu-u-ti 

3  .    .    .    .    ta  a-zu  ba-ra-mu-un-gi 

4  .    .       Is-tar  id-ka  la  ta-ni-am-ma 

5  .    .    .    .   be  im-ma-ab-gir-la  gir-zu  ki-a  si-ne-ib 

6  .    •    ri  a-lik  la  ku-lu-ut  se-ip-ka  ina  irsi-tim 

ki-i-ni 

7   kur-ra  gir-mu-e-si-ib-du 

8  .    .  i  u-ka-a-ka 

9  sig-ga-na 

10  .    .    .  e  ra-bi-is  ba-nu-u 

11   bi-H-bi  nu-til-la 

12  .    .    .  sa  ku-zu-ub'SU  la  ka-tu-u 

13   nun-a  u-tu-ud-da 

14  ...    kak  ru-ba-tu  it  l-du-su 

15   si  sar-sar 

16  ...    u  kar-ni  ba-nu-u 

17   ma  u  su-ud-da 


) 
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24   lemal  detäle,  qui  comme  une  pluie  de  nuit  s'abat, 
qu'il  soit  enlev6; 

26   que  la  parole  d'Ea  fasse  resplendir ; 

28    que  Damkina  fasse  räussir. 

30  Marduk,  fils  aine  de  l'Ocöan,  la  purification  et  la  pro- 

piliation  t'appartiennent. 

31  ....    mal  de  töte 

32  comme    .    .    .    dans  la  plaine  d'Eridu. 

N°  21 

IV  R  23  n-  2 

23  b  2    .    .    .    .    armes,  les  fÄtes  de  la  vaillance 

4    .    .    .    .    Istar,  ne  relire  pas  ta  main. 

6    [Mon  fijls,  va,  sans  häsiter  (?),  sur  la  terre  fixe  so- 
lidement  tes  pieds, 

8  .    .    .    .    sur  la  montagne  je  t'attends. 

10  majestueusemeut  brillant. 

12  dont  ia  luxuriance  n  a  pas  de  terme. 

14  auguste,  Tont  engendre. 

16  corne  brillant. 


t 
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18  ...    ba-lat  u-me  ru-ku-u-te 

19  an-bad-bad-da 

20  ...  pi-tu-u  

Revers  1  sit  

2  a-sa-ge  

CI  .         •        •        .        .        1/1%'  mt> 

4  .    .    .   sig-gan-me-da-gim    .    .    .  tab-frar  he-na- 

nam-ma 

5  .    same-e  ki-ma  na-ba-si  sa-rip  si-i  lu-u  ki-a-am 


6  .    .    .    dub-ba-ku  sa-su-bi  si-ib-ri 

7  .    .    .    ma  lugal-eume-lam-binir-ik  u-ra-dimab-sar 

ba-an-e 

8  ekal llu  Asur-ban-apal  sarru  rabu-u  sarru  dan-nu  sar 

ktssat  sar  mat  üu  Asur-ki 

9  sa  a-na  1  u  Nabii  u  Tasmetum  tak-lu-ma  u-sal-  lu  -u  rabi- 

tu  ila-us-su-un 

10  ina  su-pi-su-?iu  uznö.  rapas-tum  is-ru-ku-us 

1 1  ni-me-ki-su-nu  pal-ku-u-te  u-sa-bi-zu  ka-ras-su 

12  sarru-us-su   ki-ma  a-hi  samni  us-tib-bu    eli  nUe 

rapsdti 

N°  22 

IV  R  23  n°  3 

23  b  1  nam  mu    .    .  . 

2  ...    mimma  sum-su 

3....   u-tu-ud-da  sa-zi  sa-si-di 

4  .    .    ina  kit-ti  u  me-sa-ri  ul-du-su 
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18  une  vie  de  jours  lointains, 

20  ouvert 

3  champ 

5  les  cieux,  comme  la  laine  rouge  est 


leinte,  qu'elle  soit  ainsi. 

6    .    .    .    .   pour  sa  purification,  la  prifere  .... 

6  .    .    .    .    le  roi,  au  jour  de  sa  splendeur,  comme 

im  häros  ancien,  sortira  et  resplendira. 

7  Palais  d'Asurbanipal,  roi  grand,  roi  puissant,  roi  de 

l'univers,  roi  du  pays  d'Asur, 

8  qui  ea  Nabu  etTasmelu  met  sa  confiance,  et  prie  leur 

divinite  auguste ; 

9  sur  la  priere  qui  leur  a  6t6  faite,  ils  lui  ont  accordä  . 

des  oreilles  larges  ; 

10  leur  sagesse  universelle,  ils  Font  eommuniquäe  ä  son 

intelligence ; 

11  sa  royaute,  comme  de  l'huile  fine  ils  Tont  rendue 

agreable  aux  peuples  vastes. 

N°  22 
IV  R  23  n*  3 

23  b  2  tout  ce  qui  a  un  nom, 

4  en  justice  et  droiture,  ils  Tont  en- 

gendrä. 
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5  .    .    .    .    d,ng,r  en  as-im-babbar-ra 

6  .    .    sa  bSl llu  nam-ra-si-it 

7  .    .    .    .    dagal dinffir  Nin-gal-la-ge 

8  .    .    um-mi  llu  Nin-gal 

9  .    .    .    .    me  si-ba-ni-ib-si-di-e 

10  .    .    fyau  fyar-ra-nu  us-te-es  se-ru 

1 1  .    [da]-ai-an  ma-a- ti  sa  ana  be-lu-ti  su  kukti 

12  .    .    a  • u  Samas  bvlu  rabu-u  sar  kis-sat  same- 

e  u  irsi-tim 

• 

13  ....    ki  el-la-ta  a-ra-an-sub 

14  .    .    ina  as-ri  eilt  ad-di-ka 
13  .    .    .    .   ge  so  a-ra-an-dub 

16  .    .    ri  sadi-i  se-am  as-pu-uk 

17  ...    .    ka-ne-ne  mu-un-gar 

18  .    .       %na  ap-pi-su-nu  as-kun 
19  sig  za-gin-na  ul  a  zi-da 

20   ra  

N°  23 

IVÄ23  n*  4 

23  b  1  .    .    .    .    u-a  sub-sub-ta 

2  .vi-re  ina  ri-ti  us-tam-kit 

3  sa-me-sa-es-am 

4  ...    dz  ku-ul-tu 

5  ,dingir  Nam-tar-ra-ge 

6  .    .    .    .    u  Nam-ta-ru 

7  ga  nam-te  na-an-pap-pap-ma 

8  ....    pa-ku  la  te-bi  la  tanakkir 

9  lab-lab-ga-ge 

10   si  lim-mir 
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6   du  seigneur,  dieu  de  lanouvelle  lune, 

8   mfere  Ningal; 

10   et  ils  se  dirigörent, 

11   juge  du  pays,  qui  pour  la  seigneurie 

?  ? 

12   Öamas  seigneur  grand,  roi  de  tous  les 

cieux  et  de  la  terre, 

14   dans  uu  lieu  brillant  je  t'ai  placä; 

16   de  la  montagne,  j'ai  versö  du  bl6 ; 

18   dans  leur  nez  j'ai  plac6 ; 

\9   laine  claire  ä  droite 


23 


IV  ü  23  n°  4 


23  6  2    .    .    .    .    dans  la  plaine,  dans  le  pacage  j'abattis 


4  cri 


6  de  Namtar, 

8  .  .  .  de .  .  .  n'approche  pas,  n'atlaque  pas, 
10  qu'il  brille, 


338  TEXTES  MAG1QUES 

11    ,/tt  Marduk  mar  Eridi 

12   gub  bar-ra 

13    u  ana  a-ba-a-ti  su-si 

14   im-la-gub 

15   u  fci-im  ta-la-as 

16   me  man  u  as 

17    iste-nis  bullil 

18  .......  Sar    .    .  . 

19   it.    .    .  . 


N*  24 

IVÄ25 

25  a  

3   g*  ba  

5  ^mate  

6  &  ma  dingir  En-ki-ge  Kar-za-gin 


7  gi-bi  Ma-gan-ki-ta  se  an 

8  giS  su  ud  ud  nagar  

9  ma  gi-bi  am 

10  a  ak  esir-bi  am 

11  gi  e  ma  nigin-na-bi  am 

12  -eme  sig-bi  za  am 

13  ...  am 

14  am 

15  ffi  bu-si-bi     u-ku-am   .    .  ri 

16  gi-bulug-bi  guskin.    .    as  su 

17  £  §ir 


18  «»  zi-kan-bi  au-ta  Me-lub[ha]    .    .  am 

19  gis-bi  gis-bi  imina  a-du  imina  ur-mab  edin-na  su-ba- 

...am 

20  ma  mug-bi  sa-gub-ba-ai*  ku-ku  la-U-am 


iv  h  '25  a 
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12  Marduk,  fils  d'Eridu, 

13   .    fais  sortir  dehors, 

14  il  se  tient, 

15  .......    .    farine,  tu? 

17  ensemble  tu  verseras, 

18  tu  lieras, 

IV  R  25 

25  a  3   .  . 

4  

5  bateau  

6  le  bateau  d'Ea,  de  Karzaginna  

7  son  mät  [vient]  de  Magan    .    .   -    .    .  . 

8  son  ?       ?     le  charpentier  .... 

9  le  bateau,  son  mät  

10  ?  lebitume  

11  la  cabine  du  vaisseau,  ce  qui  Tentoure  .  . 

12  son   ??   inferieur  est  en  pierre  de  .    .  . 
13  

14  

15  son  /jinnu  est  en  bois  de  asufyu  

16  son     ?   est  d'or  

18  son  sikkanu  superieur  vient  de  Melubba; 

19  son  bois,  son  bois,  sept  fois  sept  lions  de  la  plaine  il . 

20  le  bateau,  son  .    .  ♦  
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TEXTES  MAG1QUES 


21  £  sa  zu-gub 

22  «*  ma  e-gar-bi  «■*  tir-bi-ta  eriri-ma 

23  *  gis  e[rin] 

24  an-ma-kus-bi     mab-sal  Ni-tuk-ki-am 

25  a  an-kus  bi 

26  sa  si-si  ki  (?)  be-gal-la-ge 

27  öa-bi  bul-bul-la  u-sal-la-am 

28  e-bi  is-bi  kur  i  kus-sa-ba 

29  gi5  ma  *ingir  En-ki-ge  nam-tar-ra-am 

30  ding,r  Nin-gal  nun-na  sal-zi-dug-ga-am 

31  din*ir  Silig-gal-sar  mu  dug-ga  sa-am 

32  dingip  ?-ab  ma-lab  Nun-ki-ga-ge 

33  dinslp  Nin-igi-nagar-bu  nagar  gal  An-na-ge 

34  kat  azag-ga-ne-ne-a  sal-zi  mu-ni-in-dug-ga 

35  sag-ga 

36  ma  igi-zu-la  be-gal  he-gub 

37  gi"  ma  egir-zu  sud  ka-sal-la  he-gub 

38  6a-zu-ta  sa  bul-la  be-im-me-ak  ni  ma  Ii 
25  b  

7  ,?M  erinu  

8  tasappa-ak  ina  umi  VI  

9  a-gub  ba  btt  muspali  sal  

10  la  ba-nu-u  ana  bäbi  tu-[se-sa\  

1 1  ina  blti  massi  ba  za  am  tasadda-ad-amSlu  • 

12  kat-su  sipat  gan-me-da  sipat  ebbitu  sipat  pusik[ku.  . 

13  i-rak-kas-ma  ussa-ab  riksu  irrakka-as  isakka-[an] 

14  rikku  u  kömu  isappa-ak  sikara  restu  inak-ki 

15  htei-*V*u  amelu  epis  telitti  ilu  bani-su  nifoxak 

r  * 

illa-ak 


tv  r  25  b 
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22   le  baleau,  son  flanc  est  en  bois  de  cfcdre  de  la  forfct 
24    son    .    .    est  en  bois  de   ?    ?    de  Dilmun. 

26  dedans.    .    .  d'abondance, 

27  dedans  tout  est  joie,  dfes  le  lever  du  jour ; 

28  sa  cabine  le  repos  du  coeur. 

29  Ce  bateau,  Ea  a  fix6  sa  destinäe  ; 

30  Ningal,  auguste,  le  garde  sous  sa  protection; 

31  Marduk  un  nom  propice  lui  a  donn6, 

32  .    .    .    ab,  le  nautonier  d'Eridu, 

33  Niniginagarbu,  le  grand  charpenlier  d'Anu, 

34  de  leurs  mains  pures  le  protfegent 

35  et  le  purifient ; 

36  Le  bateau,  devant  toi  dans  l'abondance,qu'il  se  tienne ; 

37  le  bateau,  derrifere  toi,  dans  une  longue  fßte,  qu'il  se 

tienne ; 

38  dans  ton  coeur,  qu'il  fasse  la  joie  du  coeur  ?   ?  ? 
25  b  

7  Cfedre  

8  tu  verseras,  le  sixifeme  jour  

9  de  Teau  lustrale  tir6e  du  btt  muspali  ... 

10  Celui  qui  n'est  pas  pur,  par  la  porte  tu  le  [feras  sortir] 

11  dans  la  maison    ...    tu  tireras,  Thomme.    .  . 

12  Samain,  avec  de  la  laine  ganmeda^  de  la  laine  claire, 

de  la  laine  pusikku 

13  il  Hera  et  il  se  placera;  il  präparera  le  sacrifice  et  l'in- 

stallera ; 

14  il  räpandra  des  arömes  et  de  la  farine  et  versera  du 

vin  de  dattes  fin; 

15  « ca*«s » le  purificateur,  vers  le  dieu  son  cräateur,  avec 

un  brüle-parfum,  ira. 
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16 
17 

18  tu-se-es-sib-su  niknak  burasi  u  upantu 

19  tasappa  ak  samni  kut  ist  sikaru  restu  tanak-ki-ma 

tus-kin 

20  amßlu  epus  telilti  ina  sumMi-su  sipatu  samia  sipatu 

ellita 

21  sipatu  pusikka  unak-kas  ina  sumtli-su  subatu  mas-si 

unak-kas 

22  hi-bi-eWsu  i*u  binu  kat-sa  tu-nak-kas 

23  w-m-«s-J«  kima  terti  ikbi tlu  Guskin-banda 

24  1  u  E-a  sa  amSl  epus  telilti  lu  i-pu-su 

25  a-na  ku  la  e-pu-su-u  amHu  nangar  lfM  bandilpiru  rubü 

epu-su 

26  su-bi-as-am        kima  kibit  ,/tt  Nin-igi-nagar-bu 

£i       K-a  sa        nangaru  lu  i-pu-su 

28  a-na-ku  la  e-pu-su  ina  ereb  llu  Samsi  kirt 

29  hi-bi-s-iu  su  ana  %lu  bSl  kussi-su  mhat  kiti-su 

30  "u  Ijandilpiru  ina  kirt  tus-ziz  ina  stt 1tu  Samsi 

31  ina  kisadindri  kakkara  tasabit  mü  ellttu  sulu/j  salastu 

rikse 

32  ana ilu  E-a  tlu  Hamas  u  llu  Marduk  ruku-us 

33  isten  riksu  ana  ilu  su-a-tum  ruku-us 

34  suluppu  kSmu  a-ter  tasakan  samnu  tanakki  mit  dispu 

himUu  tasakka-an 

35  sur-ri-i/j  ku-ub-bit  salastu  nikfi.  ana  llu  Ea  ilu  Sämas 

1 M  Marduk  tanakki 


TEXTES  MAG1QUES 

At-6i-M-iu  uk-ta-at-tu-uilu  ina  eli ifU  kussu  sa-ba 
hi-bi-e*  kit  tasadda-ad-ma  ina  karpat  bur-zi-sar 


iv  ä  25  b 
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16  « cassi »  [Lorsque  tu]  auras  fini,  le  dieu  sur  son  tröne 

safja 

17  «casst*  tu  tireras,  et  dans  le  vase  burzisar 

18  tu  lui  feras  placer  un  brüle-parfums  de  cyprfts  et 

tfupantu ; 

19  tu  verseras  de  Fhuile  d'une  cruchc  de  bois(?),tu  ver- 

seras  du  vin  de  dattes  fin,  et  tu  te  prosterneras. 

20  Le  purificaleur,  ä  sagauche,  de  la  laine  noire,  de  la 

laine  claire, 

21  de  la  laine  pusikku  coupera;  ä  sagauche  il  coupera 

le  vßtement  massu. 

22  « casss »  le  blnu,  de  sa  main  tu  couperas, 

23  « casse » suivant  l'ordre  donne  par  Guskinbanda. 

24  Ea,  ce  que  le  purificateur  a  fait, 

25  moi  ne  Tai-je  pas  fait  ?  Le  charpenlier  fait  le  Ijandil- 

piru  auguste, 

26  dittOy  (c.  ä.  d. :  moi  ne  Tai-je  pas  fait?)  suivant  Tordre 

de  Niniginagarbu. 

27  Ea,  ce  que  le  charpenlier  a  fait, 

28  moi  ne  l'ai-je  pas  fait,  au  coucher  du  soleil  dans  le 

verger? 

29  •  tassi » ;  dieu  Bei  sur  son  tröne,  son  vfetement  kitü 

30  le  bandilpiru,  dans  le  verger  tu  Tas  placö,  au  lever  du 

soleil. 

31  Sur  la  rive  du  fleuve,  balaie  le  sol,  avec  de  Teau 

pure  asperge,  et  präpare  trois  sacrifices 

32  pour  Ea,  pour  Marduk,  pour  Samas ; 

33  präpare  un  sacrifice  pour  ce  dieu. 

34  Des  daltes,  de  la  farine  ater  tu  placeras,  tu  feras  une 

libalion  d'huile ;  du  miel,  de  la  crgme  tu  placeras. 

35  Fais  grandf  et  abondant.  Trois  victimes  pour  B61, 

Samas,  et  Marduk  tu  immoleras ; 
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36 

37 

38 

39 

40 

41 


42  en  u  dingir  dim-me-en  u-ma  el-la  su-ul-a-tne-en 

43  ii-rrni  ilu  ib-ba-nu-u  az-ka-ru  el-lu  us-tak-li-ltt 

44  dingir  pa-e  tik-dir  kur-kur-ra-ge 

45  ilu  us-ta-pu-u  ina  nap-f}ar  mtUdte 

46  su-si  an-ta-ik  nam-nir-ra  ul-a  nir  gab  til 

47  sa-lum-ma-tu  na-si-e  be-lu-ut  su-su-um  e-til  ir-ta 

ga-mir 

48  me-lam  nigin  sig  §alam  im-ruä  ri-a 

49  me-lam-me  sihta-as-f}ur  bu-un-na-an-ni-e  ra- 

i&ub-ba-tu  ra-mi 

50  gir-gal  mul-mul  u-ma  azag-gi-es  bar-tig-gar 

51  sir-tu  it-ta-na-an-bit  az-ka-ru  el-lis  su-pu 

52  ana  dim-me-en  ki  dim-me-en 

53  ina  same-e  ib-ba-mi 

54  u-ma  ne-e  ana  sar  ki  sar  dim-me-en 

55  az-ka-ru  an-nu-u  ina  kii-sat  samu-u  irsili  ib- 
ba~ni 

56  u-ma  ne-e  Ri*  tir  *u  ba-sur-ra-ta  mu-un-e 

57  ina  u-sa-a 


TEXTES  MAG1QUES 

Uten  nikfi  ana  ilu  su-a-tum  tanak-ki  sikaru  restu 
tanak-ki-ma 

la  tus-ki-m  karpat  bur-zi-gal  tanasii-ma  a-na  "u  bur-zi- 
gal 

erinu  burasu  "u  binu  tam  mastakal  ,?u  gisimmaru 
siforu 

***  saldli  dispu  fyimStu  samnu  tdbu  tasakka-an 

mü  agubbi  tasakan  ana  1  u  Tu-kin-mi - du-ma 1  w  Tul-la 

u  kima  t$rti  takabbi 

m 
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36  une  victime  pour  ce  dieu  tu  iaimoleras,  tu  verseras 

du  vin  de  dattes  lin ; 

37  tu  ne  te  prosterneras  pas ;  tu  leveras  un  burzigal,  et, 

dans  ce  burzigal, 

38  du  cedre,  du  cypres,  du  tamaris,  du  mastakal,  du 

palmier  nain, 

39  du  roseau  salalu,  du  miel,  du  beurre,  de  l'huile  line, 

tu  place  ras; 

40  de  l'eau  lustrale  tu  placeras  pour  le  dieu  Tukinnu- 

duma,  et  le  dieu  Tulla, 

41  et  comme  il  est  prescrit  tu  reciteras.  . 


43   Iucantation.  Le  jour  oü  le  dieu  fut  fait,  oü  la  nouvelle 
lune  brillante  fut  achevöe, 

45   le  dieu  brilla  sur  tous  les  pays ; 

47    il  est  environnä  de  gloire,  il  est  ome  de  rnajeste,  c'est 
un  seigneur  ä  la  poitrine  parfaite; 

49   il  est  entourä  d'eclat,  sa  figure  est  enveloppöe  de  ter- 
reur. 

51    L'6p6e  (?)  resplendit ;  la  nouvelle  lune  brille  radieu- 
sement ; 

53   le  dieu,  dans  les  cieux  a  ötö  fait,  sur  la  terre  a  6te 
fait; 

55  celte  nouvelle  lune  a  6te  faite  sur  la  total ite  du  ciel 

et  de  la  terre. 

56  Ce  croissant,  sorti  de  la  foret  de  Isasur 


23 


346  TEXTES  MAG1QUES 

58  u-ma  sa-dim-dim-ma  nam-gal-gal-lu  mu-un-dim-ma 

59  bi-nu-nt  ili  ip-sit  a-me-lu-ti 

60  u-ma  su-ul  öal-zi-ne-is  dug-ga 

61  ina  tak-ni-ti  ki-nis  su-uk-lu-ul 

62  kiii  dlDgir  Guskin-banda  dim-e-da-ge 

63  ina  si-pir  xlu  sn-ma  e-pn-us 

64  u-ma  ne-e  ka  nu-gab-u-da  na-ne  nu-bar 

65  an-nu-u  ina  la  pi-it pi-i  kut-ri-in-na  la  si-e-nu 

66  u  nu-ku-e  a  nu  

•    ••«•••    •    ••  •••• 

25a39  a  azag  sa-bi  mu-ni-in-ri  Ä  tum 

40  me-e  elhUi  ki-rib-sa  ub-la 

41  dmgir  Nin-zadim  zadim-gal  An-na-ge 

42  <lu  ff  ff  sa  <lu  A-nu 

43  kat  azag-ga-a-ni-ta  im-ma-ra-ni-in-ka 

44  ina  kätä-iu  ellite  u-kan-ni-ka 

45  d,ngir  Dara  ki  azag-ga-a-ni-ku  im-ma-ra-an-lum-ma 

•  ■ 

46  1 M  E-a  ana  a-sar  te-lil-ti  it-bal-ka 

47  ki  el-la-a-ni  i m- m a- ra-au- 1 um-m a 

48  ana  a-sar  te-lil-ti  it-bal-ka 

49  kat  lab-lab-ga-a-ni  ina  kdttt-su  elltti  im-ma-ra-an- 

tum-ma 

50  ni-nun-na  im-ma-ra-an-tum-ma 

51  ina  dis-pi  bi-me-tu  it-bal-ka 

52  a  nam-ru  ka-zu  ba-an-si-mu 

53  me-e  iip-ti  ana  pi-ka  id-di 

54  ka-zu  nam-isib-ba  gal-im-ma-ni-in-tak 

55  pi-ka  ina  i-sib-bu-ti  ip-ti 

56  ana-dim  a  ki-dim  £  sa  ana-dim  a  eme  bul-ik 


57    enim»enim-ma  ur-ku  dingir-ra  ka  gab  u-da  kan 
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59   c'est  le  rejeton  des  dieux,  l'cßuvre  de  l'humanilö; 
61    il  a  6t6  achevä  avec  des  soius  constants; 
63   par  lart  de  Guskinbanda,  il  a  6t6  fait ; 

65  celui-Iä,  s'il  n'ouvre  pas  la  bouche,  on  ne  sent  pas 

lodeur  du  sacrifice, 

66  on  ne  mange  pas  de  nourriture,  on  ne[boit]  pas  d'eau. 


25a 40  Les  eaux  pures,  au  milieu  d'elle,  il  les  a  apportees; 

42  le  dieu  Ninzadim,  grand  joaillier  d'Anu, 

44  de  ses  mains  pures  t'a  prot6g6. 

46  Ea  dans  le  Heu  de  purification  t'a  amen6, 

48  dans  le  lieu  de  purification  il  t'a  amenä, 

49  de  ses  mains  pures  il  t'a  amenä, 

51  vers  le  miel  et  le  beurre  il  t'a  amen6, 

53  sur  ta  bouche  il  a  vcrsö  les  eaux  d'incantation, 

55  il  a  ouvert  ta  bouche  par  l'oeuvre  des  prelres. 

56  Comme  le  ciel  Ä  comme  la  terre  £  comme  le  fond  des 

cieux  *  la  mächante  langue. 

57  Exorcisme  chien  (serviteur?)  du  dieu,  qui  ouvre  la 

bouche,  chaque  jour(?) 
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58  kikitfu-su  mendri.    .    .    .    aban  sandu 

59  a*<wl  uknü  burasu ...    •    .    .  • 

60  ana  pan Uu  Warnas  ilu  E-a  u  ilu    .    !  . 

61  salaltu  ka-ta-a  an  kurummate  . 

62  tasap-ak  mirsu  

63  *"T*  a-da-gur  tuk[an  

64  sir  imitti  ür  frinsa  

65  se-im  tasap-ak  me  

66  ielasu  ku-ub-dub  tanaddi  

67  m  ka  tasapak  a  

68  dispu  bimfau  

69  e-ma  sit  *  .    ,    .  . 

70  niknak  


IV  R  26  n«  5 

26  b  1    en  e-sir-ra  gin-a-ni-ta  £  su-ga-am  ina  a-la-ki-su 

2  .    .    •    .    bi  e-sir-ra  gin-a-ni-ta 

3  ...    su-ga-am  ina  a-la-ki-su 

4  sila  dagal-la  dib-ba-a-ni-ta  £  ri-bi-tu  ina  ba-'i-i-su 

5  .   .    sila-a  gin-na-a-ni-ta  *  su-u-ka  su-la-a  ina  a-la- 

kt-su 

6  su-eltek-a  bal-e-da  mu-un-da-gug-ma 

7  ri-im-ka  iab-ka  ik-bu-us-ma 

8  a  si-nu-di-a  gir-ni  ba-ni-in-gar 

9  ina  me-e  la  i-ia-ru-ti  se-ip-iu  is-ta-ka-an 

40   a  kat  nu-lab-ba  igi4m-ma-an~si  *  me-e  ka-ti  la  mt- 
sa-a-ti  i-ta-mar 

11  dal  kat  nu-sig-ga  gaba-im-ma-an-ri 

12  zin-nis-tu  sa  ka-ta-sa  la  dam-ka  ustam-fai-ir 

13  ki-el  Ijat  nu-lab-ba  igi-im-ma-an-si 


iv  «26  h  ;U9 

58  Rituel.  De  Peau  du  fleuve    .    .    la  pierre  aandu 

59  de  YiiknA,  du  cyprfes  

60  ä  la  face  de  Samas,  d'Ea  et  de  •  .... 
64    trois  ?  ?  offrandes  

62  tu  verseras,  de  la  manne  lade  

63  le  vase  adagur  tu  placeras  .    ...    .  . 

64  la  viande  du  cötä  droit,  la  vi  and  e  hinsa  .  . 

65  du  blö  tu  verseras,  de  Teau  

66  trois  tas  de  farine  tu  räpandras  .... 

67  ?   ?   tu  verseras  

68  du  miel  et  du  beurre  

69  parmi   .  . 

70  le  brftle-parfums  

IV  R  26  n*  5 

26  b  1  Incantation.  Atlant  par  les  rues, 

3  allant  par  les  rues, 

4  venant  dans  les  carrefours, 

5  allant  par  les  rues  et  les  chemins, 

7  a-t-il  marchö  dans  Peau  röpandue  pour  une  ablution  ? 

9  dans  une  eau  impure  a-t-il  mis  les  pieds? 

10  a-t-il  vu  Teau  de  mains  non  laväes? 

12  a-t-il  rencontr6  une  femme  dont  les  mains  ne  sont 
pas  purqs? 
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44 

ar-da-tu  sa  ka-ta-sa  la  mi-sa-a  tt-tap-la-as 

15 

aal  ub-ri-a  kat  mu-ni-in-tag  £  zin-nis-tu  sa  tu 

kat-su  il-ta-pat 

16 

gal  kat-ni  nu-sig-ga  gaba-im-ma-an-ri 

\ nvnAl  v/t  Z*/y //7l_« 7/7  Anwim-lcu  */ o  tnm-h t-Jt* 

|_t«//CC*  Cffct  ftUlUj "ot(  fct*  GW*//*  AI*  l+ö~*Uftl  'J'*  l/ 

N°  26 

IV  Ä  26  n°  6 

26618 

nun-me-e  gu-nam-mi-in-de 

19 

awa  ab-kal-li  is-si-ma 

20 

1    •          *          V               •  1     1  III 

bir  sa-sag-il-la  nam-gal-gal-lu-ge 

21 

ww          ,                      .  . 

w-n-^M  j  j-w  sa  a~me-lu-ti 

22 

bir  zi-a-ni-ku  ba-an-si 

23 

u-ri-sa  ana  na-pis-ti-su  il-ta-din 

24 

sag  bir  sag  gal-ku  ba-an-si 

25 

kak-kad  u-ri-si  ana  kak-kad  amßli  it-ta-din 

26 

tig  bir  tig  gal-ku  ba-an-si 

27 

kx-sad  u-ri-si  ana  ki-sad  amen  tt-ta-din 

28 

gaba  bir  gaba  gal-ku  ba-an-si 

29 

ir-/i  u-ri-si  ana  ir-ti  amöli  it-ta-din 

N°  27 

IV  Ä  26  n°  7 

26630 

31 

dis  ne.    .    .    .    su  nu-dug-ga.    .  . 

32 

ana  um-rne  u  ku-si  sa  ana  si-ri  la  ta-bu 

33  a  pu  kat  nu  lag-ga  ug  sabar-ra  u-me-ni-si 

34  me-e  bu-u-ri  sa  ka*tu  la  il-pu-ut  kar-pa-tu  su- 

liar-ra-tu  mul-li-ma 
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14  a-t-il  vu  une  femme  dont  les  mains  ne  sont  pas 

lav6es? 

15  une  sorciere  a-t-elle  touche  sa  main? 

17    a-t-il  rencontrß  un  homme  dont  les  mains  ne  sont  pas 
propres  ? 

IV  R  26  n*  6 

26  b  1 9   A  Yabkallu  il  a  dit,  et 

21    le  mouton,  image  de  l'homme, 

23   le  mouton  pour  sa  vie  il  Pa  donnö 

25   la  töte  du  mouton,  pour  la  töte  de  Phomme  il  l'a 
donuee, 

27    la  nuque  du  mouton,  pour  la  nuque  de  l'homme  il  l'a 
donnee, 

29   la  poitrine  du  mouton,  pour  la  poitrine  de  l'homme 
il  l'a  donnäe. 

N"  27 
IV  R  26  n*  7 

26630   M[arduk  le  vit  £  Ce  que]  moi  *  Va  mon  fils. 

32    Contre  la  chaleur  et  le  froid,  qui  pour  le  corps  sont 
funestes, 

34    de  l'eau  d'un  puits,  qu'aucune  main  n'a  touchäe,  rem- 
plis  un  vase  sn/jarratu ; 
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35  **  sinig  '**m  in-nu-uä  *  sul-bi  eltek  si-bi  Sur-ra  sa- 

bi  u-me-ni-sub 

36  bi-nu  mas-ta-kal  ka-an  $a-la-lu  tt-hu-lu  kar- 

na-nu  si-ka-ru  ma-zu-u  ana  libbi  i-di-ma 

37  äu-gur  an-ta-sur-ra  sa-bi  u-me-ni-sub 

38  un-ki  sa-ri-fau  ana  libbi  i-di-ma 

39  a  azag-ga  u-me-ni-nak  £  me-e  eUlu-ti  si-ki-su-ma 

40  gal-bi  mub-na  u-me-ni-du 

41  sa  amilu  &u-a-tu  me-e  e-li~su  tu-bu-uk-ma 

42  8Äm  mat-gi-rin-na  ur-bi  u-me-ni-bur 

43  i-sid  mat-ka-ni-e  u-sub-ma 

44  mun  el  eltek  el  u-me-ni-gas 

45  ta-ab-tu  el-li-tu  u-bu-lu  el-lu  pu-u-us-ma 

46  ni  mat-gi-bu  kur-bi-ta  tum-a  sa-bi  u-me-ni-Sub 

47  sa-man  mat-ki-e  sa  is-tu  sa-di-i  ib-bab~la  ana 

lib-bi  i-di-ma 

48  a-du  imina-am  su  gal-bi-ge  u-me-ni-ses 

49  a-di  si-bi-su  zu-mur  amöli  su-a-tn  pti-iu-us-ma 

N°  28 
IV  R  27  n°  5 

27  b   . 

2  dingir  Gir.anan#    m  tikim-mi  .    .  . 

3  .    1  u  Nergal  u-kan-7ia  

4  .    .    .    dug  gestin-na  gaz-za-dim  bur-sag-ga 

5  muh'bo-hu-nu  ktma  kar-pa-[at]  ka-ra-ni  fyi-pi- 

t%>    •    •  • 

6  ma-da  ma-da-bi  mu-un-lab-lab-gi-es 

7  ma-a-ta  ana  ma-a-ti  it-ta-na-al-la-kti 

8  ki-el  dagal-a-ni-ta  ba-ra-en-ne 

9  ar-da-tu  an-ta-ki-sa  u-§e-el-lu-u 
10   kalag  e  ur-a-ni-ta  ba-ra-e-ne 

*  1  \  id-la  ina  btti  e-mu-ti-sa  u-ie-su-u 


iv  ä  27  b 
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36    du  tamaris,  du  mastakal,  du  roseau  kalalu%  de  Vubulu 
cornu,  du  vin  de  dattes  fermenW,  verse  dedans; 

38  mets  dedans  un  anneau  brillant ; 

39  d'eau  pure  abreuve-le, 

41    de  cet  homme  verse  sur  lui  l'eau, 

43    arrache  la  racine  de  la  plante  matkanu ; 

45    pile  du  sei  pur,  du  foulu  pur, 

47    la  graisse  du  matktl  (oiseau),  qui  a  6t6  apportä  des 
montagnes,  verse  dedans; 

49   jusqu'äsept  fois,  oins  le  Corps  de  cet  homme. 

IV  28 
IVÄ27n'5 

27  b  3    Nergal  a  protägg  

5   leur  cräne,  comme  une  cruche  de  vin  brisäe.    .  . 

7   De  pays  en  pays  ils  vont ; 

9   la  femme,  de  son  gyn6c6e  (?)  ils  la  font  sortir; 

■ 

11    I'homme,  dela  maison  de  sa  famille  ils  le  font  sortir; 
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12  du  e  ad-da-a-ni-ta  ba-ra-e-ne 

13  ma-a-ra  ina  bUi  a-bi-su  u-se-su-u 

14  tu-fru  ab-la-bi-ta  ba-ra-an-dib-dib-bi-ne 

15  su-um-ma-ti  ina  a-pa-ti-Si-na  i-bar-ru 

16  nam-$ab  a-bur-bi-ta  ba-ra-en-ne 

17  i$-su-ru  ina  ab-ri-su  u-se-el-lu-u 

18  nam-bu  u-ki-si-ga-bi-ta  ba-an-ra-an-ri-ri-e-ne 

19  si-nun-tu  ina  kin-ni-ia  u-iap-ra-su 

20  gu  in-gi-gi-e-ne  udu  in-gi-gi-e-ne 

21  al-pi  i-sab-bi-tu  im-me~ra  i-&ab-bi-tu 

22  u  gal-gal-a-mes  utuk  foul  nigin-na-mes 

23  u-mu  rabüti  u-tuk-  ku  lim-nu-tum  sa-i-du-ti  su-nu 

24  sag-is  kalam-ma  mu-un-ra-ra-e-ne 

25  sa  ma-a-tu  i-nar-&u-nu 

26  gar  erim-ma 

27  ina  li-bit~tu  i-sit-ti  

28  se-ra dug  sabar-dim  

29  dingir  nin  du-u-na  dup-sar  mab  ..... 

30  ba-lum tlu  Be-lit  si-ri  dup-sar    .    .  . 

31  gir  kur-ra-ge  nu-mu  

32  se-e-pu  ana  irsi-tim  ul  

33  e-sir  kur-ra-ge  nu-mu-un  

34  su-li  h-si-ti  ul  ib  

IV  R  27  n*  6 


27A36  gal-gal-lu  

37  u-nu-mu-un-ku-ku    .  . 

38  ul  i-sal-lal  ul  .  . 

39  dingir-ra-a-ni  zi  mu-un-si 

40  ilu-su 
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* 

13   le  fils,  de  la  maison  de  son  pfere  ils  le  font  sortir; 

15   les  pigeons,  de  leurs  demeures  iis  les  chassent ; 

17   l'oiseau,  de  sa  demeure  ils  le  font  sortir; 

19   l'hirondelle,  de  son  nid  ils  la  font  fuir; 

21    le  bceuf  ils  le  frappent,  l'&ne  ils  le  frappent; 

23   ce  sont  des  tempßtes  immenses,  des  utukku  mächants, 
loujours  en  chasse, 

25    qui  massacrent  le  pays  

27  dans  la  brique  de  fondation  

28  comme  le  (vase)  safyarratu  

30    saus  la  Belit  du  dösert,  le  scribe  .... 

32   le  pied  surla  terre  ne  

34   les  routes  de  la  terre  ne  

IV  R  27  n°  6 

27*36   Thomme.  .  

38   il  ne  dort  pas,  il  ne  

40    son  dieu  
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41  dmgir  Silig-gal-sar  igi  %  nig  ma-e  £  gin-[na  du-mu] 

42  birbabbardlngirEn-aga-si-gesu  .... 

43  ff  pisu-u  sa  llu  Dumu-zi  

44  te  gal  tu-ra-ge  u-me-ni-na 

45  ina  ti-if}  mar-si  su-ni-il-ma 

46  likir-a-ni  u-me-ni-bur 

47  lib-ba-su  u-sub-ma 

48  kat  gal-ba-ge  u-me-ni-gar 

49  ana  ka-ti  amSli  su-a-ti  su-kun-ma 

50  nam-ru  Nun-ki-ga  u-me-ni-si 

31  bir-ni  §a-bi  u-um-ta-e-zi  sa  sa-sit-ga 

52  gal-ba-ge  u-mu-un-te-gur-gur 

53  u-ri-sa  sa  libba-su  ta-as-su-bu 

54  a-ka-la  ti-i  sa  amfili  su-a-tu  kup-pir-ma 

55  nik-na  gi-bil-la  u-me-ni-e 

56  sila-ku  u-me-ni-dub-dub-bu 

57  gal-gal-lu-bi  ku-sur-ra  u-me-bar 

58  amilu  su-a-ti  ku-sur-ra-a  e-sir-ma 

59  nam-ru  Nun-ki-ga  urme-ni-si  *  zi  dingir  gal-gal-e-ne 

ge  u-me-ni-pad 

60  utuk-ba  bul  a-ia  bul  gidim  bul 

61  d,ngir  rab-gan-me  d,ngir  rab-gan-me-a 


N°  30 
IV  R  28  n°  1 

28  a  

2  a-lik  mab-ri 

3  dinfir  En-lil  bi-da-ta  

4  a-fi A-nim  u ilH  BSl  

5  it-ram-ma  uku  ki-äar-ra-ge  si-ne .    .  . 

6  te*rit  kis-sat  ni-£e  su-te  .... 

7  ana  sa-si-di  an-gub-ba  me-en 

8  i-ia-ru  ina  same-e  ka-ai-ma-nu  at-ta 


iv  r  28  ü 
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41  Marduk  le  vit  *  Ce  que  je  Ä  Va  [mon  fils.  • 

43  le  mouton  blanc  de  Tammuz  

45  auprfes  du  malade  couche-fe ; 

47  arrache  son  coeur, 

49  dans  les  mains  de  cet  homme  place-le ; 

50  räcite  l'incantation  d'Eridu. 

53  Le  mouton  dont  tu  as  enlevä  le  coeur, 

54  nourriture  Ii  de  cet  homme,  purifie-le ; 

55  allume  avec  une  torche  un  brüle-parfums ; 

56  verse  dans  le  carrefour  (l'eau  de  la  purification?). 

58  Cet  homme  enferme-le  dans  une  clötnre  (?) ; 

59  räcite  l'incantation  d'Eridu ;  au  nom  des  dieux  grands 

qu'ils  soient  exorcisäs, 

60  Xutukku  mechant,  Yalä  mechant,  Yekimmu  möchant 

61  la  labartu  et  le  labasu. 

N°  30 
IV  R  28  n*  1 

28  a  2  qui  vas  de  van  t  

4  avec  Anu  et  Bei  

6  qui  fais  [ex6cuter]  les  ordres  par  totis  les  hommes.  . 

8  Tu  es  un  dieu  juste  et  Stemel  dans  les  cieux ; 
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9  an-sa-gi-na  kur-kur-ra  si-ikme-en 

10  kit-tum  bi-rit  uz-ni  sa  ma-ta-a-ti  at-ta 

11  zi-du  mu-e-zu  sa-erim  mu-e-zu 

12  fci-na  ti-di  rag-ga  ti-di 

13  dingir  Babbar  sa-si-di  tig-bi  ma-ra-an-ri 

14  t,tt  Samas  mi-sa-ru  ri-is-su  i-na-as-si-bu 

15  dingir  Babbar  sa-erim  su-347-dim  im-ma-ra-an-nun- 

ki-ta 

16  üu  Samas  rag-gu  fri-ma  kin-na-zi it-tar-rak-[ka] 

17  dü,gip  Babbar  it-ti dü,g>t  En-lil  me-en 

18  *"  Samas  lu-kul-ti  üu  A-nim  u  ''"  Btt  at-ta 

19  amg,r  Babbar  di-kud  mab  ana  ki-bi-da  me-en 

20  Samas  da-ai-nu  si-ni  sa  same-e  irsi-tim  at-ta 

21  dinsir  Babbar  di  .    .    .    tar-ru-da.    .    .  . 


28  b  5   diDgir  Babbar  di-kud   .    .   kur-ra  ... 

6  * u  Samai  da-ai-nu  si-ru  bölu  rabu-u  sa  ma-ta- 

a-ti  at-[ta] 

7  [en]  sa-zi-ik  sa-la-sir  kalam-ma[-ge  me-en] 

8  be-el  sik-na-at  napis-tim  ri-mi-nu-uia  ma-ta-a- 

ti  at-ta 

9  dinglr  Babbar  ud-da-ne-e  lugal-e  du  dingir-ra-na  u-me- 

ni-el  u-me-ni-lab-lab 

1 0  ,Zw  Samas  ina  u-mi  an-ni-i  sar-ri  mar  ili-su  ul- 

lil-sv  ub-bi-ib-su 

11  nig-nam  W  dim-ma  su-na-ni  gal-la  bar-bi-ta  be-en 

[-ad] 

12  mimma  e-pis  li-mut-ti  sa  zn-um-ri-sii  ba-su-u 

13  ina  a-fra-a-ti  li-in-na-si-[bu] 

14  dug  bursagan-dim  u-me-ni-lab-Iab 

15  dug  bur  ni-nun-na-dim  u-me-ni-su-ub-su-ub 

16  zabar-dim  im-su-ub-ta  be-im-ta-su-ub 

17  ki-ma  ki-e  ma-as-Si  lim-ta-si-is 

18  nam-la-a-ni  gab-a-ab 
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10    tu  es  la  justice,  la  sagesse  sur  la  terre ; 
12   le  juste  tu  le  connais,  l'impic  tu  le  connais. 
14    Samas  relfeve  (?)  la  tete  du  juste; 


16   Samas  döchire  le  m6chant  comme  une  lanifere  de  cuir. 


18    Samas,  tu  es  le  soutien  d'Anu  et  de  B61, 

20   Samas,  tu  es  le  juge  auguste  des  cieux  et  de  la  terre, 


6    Samas,  tu  es  le  juge  auguste,  le  maitre  grand  de  la 
terre ; 

8   tu  es  le  maitre  misäricordieux  des  cräatures  Vivantes 
sur  la  terre. 


10    Samas,  eu  ce  jour,  le  roi  fils  de  son  dieu  purifie-le, 
sanctifie-le  ; 


12  tous  les  malößces  qui  sont  dans  sop  corps, 

13  qu'ils  soient  arrachös  et  mis  dehors. 

14  Comme  le  bxcru  de  sag  an  ^  qu'il  soit  lav6, 

15  comme  le  büru  de  beurre  qu'il  soit  purifie, 

17  comme  le  cuivre  brillant,  qu'il  brille; 


.  0  \ 


360  TEXTES  MAG1QUES 

19  'i-il-ta-su  pu-tur-ma 

20  en  ud-da  al-ti-la  nam-mab-zu  .    .  . 

21  a-di  u-um  ba-al-tu.    .    .    .  . 

22  .    .    .  ma-egal  


N*  31 

IV  R  28*  n*  3 


4  ia-a-ki  

5  mes-ri-ti-ka  ana  

6  i-tap-pi-ra  an  

7  ina  nücnak  dipari  u  

8  u-tal-lil-an-ni  a-gub-ba  si  

9  li-iz-ziz  as-sin-na-ki  sa  mursi  .... 

1 0  mursu  sab-tan  an-ni  a-bat-U  Ii.    .    .  . 

11  li-se-si  nak-ma  u  na-kim-ti  sa.   .    .  . 

12  lit-bal  mtin-ga  lu-ba-di  sa  itri-ia 

13  mursu  ina  zumri-ia  ki-ma  u-pi-e  u-sa-a~pi 


14  us-fyi  mimma  lim-nu  minima  la  täbu  sa  zumri-ia 

15  pi-ik*di  mursi-ia  ilu  bölti-ia  ana  la  pa-li-hi-ki 

1 6  a-fau-lap-ki    Is*tar  be-4it  mdtdii  ku-um-mu  tlu  l&4ar 

17  ktma  an-na-a  amelu  marsu  ana  pan  ilu  Iitar  imannu- 

u  masmas  masak  uniki  la  pittti  inassi-ma 

18  siptu  Ii -tat  sar-ra-tum  bilit  rabt-ti  selaltu  sanüe 

iman-nu 

19  siptu 1  ls-tar  sar-ra-tum  bilit  rabi-tum  samu-u  u 

apsü  luri-su-nik-ka 

20  üu  A-nim ilu  Sin  uiluEaana  üu-ti-ki  rabUi  lik-ru-bu 
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19    dfoioue  son  lien  ; 


21  jusqu'ä  la  fin  de  sa  vie,  puisse-t-il  c616brer  ta  grandeur. 

22  moi,  Tex[orciste  puissfe-je  te  rendre  an  culte]. 

N°  31 
IV  R  28*  n*  3 

28*«4  moi  

5  tes  membres  vers  

6  il  se  couvrira  (?)   

i 

7  [Allume]  un  brüle-pttrfums  avec  une  torche. 

8  II  m'a  purifiö  avec  l'eau  lustrale  .... 

9  Que  ton  serviteur  se  tienne  debout;  de  la  maladie.  . 

10  la  maladie      ?     ?      ä  l'ecart  que.    .  . 

11  Qu'il  fasse  sortir  le  nakmu  et  la  nakimtu  de.   .  . 

12  qu'il  enlfeve  ?   ?   ?   ?  de  mon  corps ; 

13  la  maladie,  hors  de  mon  corps,  comme  une  nuee,  il 

la  fera  sortir. 

Ii    Enlfeve  lout  le  mal,  tout  le  mauvais  de  mon  corps 

15  colloque  ma  maladie,  ö  däesse  ma  dame,  ä  celui  qui 

ne  te  craint  pas. 

16  Ton  afaulap,  6  Istar, dame  des  pays  est  k  toi,  6  lätar 

17  Lorsque  ces  paroles,  l'homme  malade  devant  Istar 

les  aura  r6cit6esf  le  magicien  prendra  la  peau  d'une 
chevrette  vierge  et 

18  räcitera  trois  fois  l'incantation,  «  Istar  reine,  dame 

grande»  

1CJ    Incantation,  istar  reiue,  datne  grande,  quo  les  cieux 

et  l'ocöan  t'acclament; 
20    qu'Anu,  Sin  et  Ea  ä  ta  divinite  grande  rcndent  foi  et 

hommage ; 

21 
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21  ,/u  .    .    .    same]-e  u  irsi-tim  lib-ba-ki  li-ni-iili-bü 

22  lal  is  uniki  masak-sa  as-bu-tüt 

23  .....        HIA  lilitu  ardat  Uli 

24  up-sa-su-u  lim-nu-ti 

25  pu-uz-ra-a-ti 

26   .    sa-la-ma  Us-kun 

28* b  1  ha  pan  tlu  Gu-la  u  gisrinnu 

2  riksu  tapattar-ma  tus-kin 

3  .    .        bar  u  ki-da-tu  asaridu  sämnu  täbu  sam-ni 

lilti  elli-tu  ipasas 

4  aban  ga~bi-i  ina  kardni  maze  i-malj-Ija-als-ma  si-su 

'  ina  gisrin-nu  ka-lap-pa-ti  ibpi-ma 

5  ana  pasixi  muljl}i  u  sip-ri  ?narsi  an-ni-i  damku  ibassi 


6  en  ga  uz  sig-sig-ga  tur  azag-ga  siba  ,nglr  Dumu-zi- 

da-ge  u-me-ni-u-tu 

7  si-iz-bi  en-zi  a-ruk-ti  sa  ina  tar-ba-si  el-lu  sa 

re'i ilu  flf  'i-al-du 

8  ga  uz  siba  kat  azag-ga-a-ni-ta  mu-un-na-an-si-mu 

9  si-iz-bi  en-zi  f  )-a  ina  ka-ti-su  elltti  lid-din-ka 

10  su  rik-kar  gis  nu-zu  sa-bi-ta  u-me-ni-bi-bi 

11  ana  lib-bi  ma-sak  u-ni-ki  la  pi-ti-ti  bu-lul-ma 

1 2  dingir  Azag-sud  sanga-mab  diDgir  En-[lil]-la-ge  kai  el-la- 

a-ni-ta  mu-un-ku-e 

13  ff  ]]  ina  kata-su  elltti  li^kil 

44   d,nsir  Silig-gal-sar  du  Nun-ki-ga-ge  nam-ru  ba-an-si 

15  ,/u  Marduk  mär  Eridi  sip-ta  id-di 

16  dtng,r  Nin-a-ba-kud-du  njn  a-gub-ba  u-me-ni-el  u- 

me-rii-lab-lab 

17  ,/M  \]  be-lit  e-gub-bi-e  ul-lil-su  ub-bi-ib-su 
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21  que  les  dieux.   .   .  des  ci[eux  et  de  Ja  lerre  apaisent 

ton  coeur. 

22  .    .    .    la  chevrette  que  j'ai  6corch6e. 

23  ...  le  IM,  la  Mit  et  Fardat  Uli, 
24  les  malefices  funestes, 

25  mystferas, 

26  qu'il  donne  le  salnt. 

28*  bi    \    \    \    \    .   de  devant  Gula  et  la  balance  (?) 

2  ...    tu  arrfeteras  le  sacrifice,  et  tu  te  prosterqeras . 

3  ...    les  articulations  (?)  avec  une  bonne  huile, 

et  de  la  graisse  d'unevache  pure  il  frottera; 

4  lapierre  gabt,  avec  du  vin  fermentö  il  Parrosera,  et  le 

sisu  avec  le  manche  (?)  d'une  hache  il  le  brisera; 

5  pour  l'onction  de  la  töte  et  la  mödication  de  ce  ma- 

lade ce  sera  bon. 


7   Incantation.  Le  lait  d'une  chfevre  rousse,  qui  dans  une 
fitable  pure  du  berger  Tammuz  a  6t6  mise  bas 

9   le  lait  d'une  chfevre,  de  ses  mains  pures  que  le  ber- 
ger te  le  donne. 

11    Verse-le  dans  la  peau  d'unc  chevrette  vierge. 


13    Le  dieu  Azagsud,  grand  prfetre  de  B6lt  de  ses  m^ins 
pures  qu'il  le  fasse  manger. 

15   Marduk,  fils  d'Eridu,  a  r6cit6  l'incantation. 

17    Ninabakuddu, dame  des  eaux  de  purification,  purifie- 
le,  sanctifie-le. 


\ 
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48  enim-enim-ma  sa  sizbi  aruk-ti  u  kSrnu  sa  masak  uni- 

ki  la  [pititi   .    .  . 

49  en  

N°  32 
IV  Ä  29  n°  1 

29  a  4  gal  ba  

2  ...  tna-ba  

3  gal-bi  a-til-la 

4  ...    amßla  suatu  i-bal-lu-tu 

5  en  e  dingir  Marat-tu  e-da-a 

6  .    .    .    ru  be-lum  1  u  Marduk  it-ti-ka-ma 

7  sag  abzu-ge-ge 

8   Ii  bi  sa  kan 


9  ma  lugal  kur-kur-ra 

10   ma-a-ti  be-el  ma-ta-a-ti 

Ii  ku-ge  ana  ki-a  dirig-ga 

12   tu-u  saüu  E-a 

43   $ame-e  u  irsi-tim  su-tu-ru 

14  .    .  .    .    en  gal  kalam  -ma  lugal  kur-kur-ra 

15  dingir-ri-e-ne-ge 

16  ....    i-lum  sa  iläni 

17  ana  ki-a  zak-du  nu-tuk-a 

18           same-e  u  irsi-tim  sa  sa-ni-na  la  i-su-u 
19  dingir  En-lil  bi-da-ge 

20   sa  ilu  A-nim  u  ilu  Btt 

21  sal-sir  dingir-ri-e-ne-ge 

22  ri-mi-nu-u  ina  iläni 

23  sa-la-sir  bad-ga-ti-la  ki-aka-ma 

24  ri-mi-nu-u  sa  mi-ta  bul-lu-ta  i-ram-mu 

25  dtogir  Silig-gal-sar  lugal  ana  ki-bi-da-ge 
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18   Exorcisme.  Da  lait  d'une  chfevre  rousse  et  farine 
qu'une  peau  de  chevrette  vierge.    .  . 


19  Incantation. 


X*  32 

IV  R  29  n°  1 

29  a  


4  cet  homme  vit 

6  .    .    .    .   le  seigneur  Marduk  avec  toi 

7  .    .    .    .    fils]  ain6  de  l'Ocäan 

8  .  . 


10  .    .    .    pays,  seigneur  des  pays  • 

12  .    .    fils  ai]n6  d'Ea, 

13  .    .    .    cieux  et  terre,  gigantesque, 

14  .    .    >   seigneur  grand  des  peuples,  roi  des  pays, 

16  des  dieux, 

18  .    .    .   des  cieux  et  de  la  terre,  qui  n'a  pas  de  rival, 

20  .    .    .  d'AnuetdeBfcl, 

22  misäricordieux  parmi  les  dieux, 

24  mis6ricordieux,  qui  aimes  k  faire  revivre  les  morts, 


•    «    .  • 

36B  TEXTES  MAGIQUES 

•  i  »  •  •  • 

26  1 14  Mar  du  k  sar-ru  same-e  u  vrsi-tim 

27  lugal  Din-tir-ki  lugal  E-sag-il-la 

28  sar  Ba-bi-lim  be-el  E-sag-il 

29  lugal  E-zi-da  lugal  E-mab-ti-la 

30  sar  E-zi-da  be-el  E-mab-ti-la 

31  ana  ki-bi-da  za-a-ge 

32  same-e  u  irsi-tim  ku-um-mu 

33  ki  ana  ki-bi-da  za-a-ge 

34  e-ma  Same-e  u  irsi-tim  ku-um-mu 

35  mu  nam-til-la  za-a-ge 

36  si-pat  ba-la-tu  ku-um-mu 

37  ub  uam-Lil-la  za-a-ge 

38  i-mat  bala-tu  ku-um-mu 

39  ser  azag-ga  ka  abzu  za-a-ge 

40  kisru  el-lu  gu-u  ff  ku-um-ma 

41  nam-gal-gal-lu  uku  sag  gig-ga 

42  a-mc-la-tnm  ni-se  sal-mat  kakkadi 

*  •  •  • 

43  gar  zi-gal  nig-a-na  mu  sa-a  kalam-ma  gal-la-ba 

44  sik-na-at  na-pis-ti  ma-la  su-rAa  na-ba-a  ina 

mdti  ba-sa-a 

45  ar-da  tattab-ba  uig-a-na-bi  ni-gal-la 

46  kib-rat  ir-bit-ti  ma-la  ba-sa-a 

47  d,nglr  Nun-gal-e-ne  ana  ki  sar-ra  a-na  gal-la-ba 

48  1  tt  Anunnaki  sa  kis-sat  same-e  u  irsi-tim 

49  ma-la  ba-sa-a 

50  za-ra  si-bi  ba-ra-si-in  .... 

51  a-na  ka-sa-a-mauz-na-si-na  ... 
29  b  1  za-e  dingir  bi  

2  at-ta-ma  ilu  si  

3  za-e  

4  at-ta-ma  la-mas-si  

5  za-e  ab-til-la  .... 

6  at-ta-ma  mu-bal-lü  

7  za-e  ab-silim  bi  me  .... 
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26    Marduk,  roi  des  cieux  et  de  la  terre, 

28  roi  de  ßabylone,  seigaeur  de  l'Esagil, 

30  roi  de  l'Ezida,  seigaeur  de  l'Emabtila, 

32  les  cieux  et  la  terre  sont  ä  toi ; 

34  l'espace  des  cieux  et  de  la  terre  est  ä  toi, 

36  l'incantation  de  vie  est  ä  toi, 

* 

38  le  crachat  de  vie  est  ä  toi, 

40  le  lien  pur,  corde  de  l'Ocöan,  est  ä  toi. 

42  L'humanitä,  les  peuples  ä  la  tele  noire, 

44   les  fctres  vivants,  tous  tant  qu'ils  ont  nom,  tous,  tant 
qu'ils  sont  sur  la  terre, 

46    les  quatre  rögions,  tout  entteres, 

48  les  Anunnaki  de  la  totalis  des  cieux  et  de  la  terre, 

49  tous  tant  qu'ils  sont, 

51    vers  toi  leurs  oreilles  [tendent?]. 
29  A  2    C'est  toi  qui  es  le.    .    .  . 

■  • 

4    c'est  toi  qui  es  mon  lamassu  ... 
6   c'est  toi  qui  fais  vivre    .  ... 


368 


TEXTES  MAtilQUES 


8  at-ta-ma  mu-sal-li-im.  .  , 

9  sal-sir  dingir-ri-e-ne-ge  .... 

10  ri-mi-nu-u  ina  iläni  » 

1  i  sa-la-sir  bad-ga  ti-la  ki-aka-ga 

12  dlügir  Silig-gal-sar  lugal  ana  ki-bi-da-gc   ..  :  , 

13  mu-zu-ne  gu  nam-mab-zu-ne  gu 

14  sum-ka  az-kur  nar-bi-ka  ak-[bi] 

15  mu  pad-da-zu  dingir-ri-e-ne    .  . 

16  ub-zu-ak-ak-da  ka-tar-zu  ga    .  . 

17  zi-kir  su-me-ka  ildni  lnt-tcC-[idu}- 

18  da-li-li-ka  lud-[lul] 

19  gal  tu-ra  gig-ga-a-ni  be-im-ma-ra-ab    .    .  . 

20  sa  mar-si  mu-ru-us-su  lit-ta-bi  [tf] 

21  namtar  azag  sa-[ma-na] 

22  nam-ta-ru  a-sak-ku  sa-[ma-nü\ 

23  utuk  bul  a-la  bul  gidim  bul  gal-la  bul 

24  dingir  bul  maskim  bul 

25  u-tuk-ku  lim-nu  a-lu-u  lim-nu  e-kim-mu  lim-nu 

26  gal4u-n  lim-nu  i-lu  lim-nu  ra-bi-su  lim-nu 

27  dins,r  rab-gan-me dlDgir  rab-gan-me-a  d,ngir  rab-gan-me-ri m 

28  la-bar-tu  la-ba-su  alj-fja-zu 

29  gal  Iii— la  ki-el  lil-la  ki-el  ud-da-kar-ra 

30  li-lu~u  li-li-tum  ar-da-at  li-li-i 

31  azag  gig-ga  tu-ra  nu-dug-ga 

32  .    .    •    lim-nu  a-sak-ku  mar-su 

33  mur-su  la  ta-a-bu 

34  ak  a  sa-bul  dim-ma 

35  ...    pi-si  lim-nu- ti 

36  an  tum  ud  su  us  ru 

37  ma  bar  is.    .  . 

38  bu  u  man  ga  lu .    .    .  . 

39  bu  ub  ba  

40  bul  eme  

41  bu-u  
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8    c'est  toi  qui  sauves    .  . 
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10  misäricordieux  parmi  les  dieux, 

11  mis6ricordieux,  qui  aimes  ä  faire  revivre  les  morts, 

12  Marduk,  roi  des  cieux  et  de  la  terre, 

14  j'ai  invoquä  ton  nom-,  j'ai  proclamä  ta  grandeur. 

/ 

17  Ton  nom,  que  les  cieux  l'exaltent, 

18  que  je  celfcbre  ton  culte. 

20  Du  malade,  que  la  maladie  soit  enlevde. 

22  Le  namtaru,  Yasakku,  la  maladie  nerveuse, 

25  Yutukku  mdchant,  YalA  m6chant,  Yekimmu  mächant, 

26  le  gailil  mechant,  Yilu  mächant,  le  rabisu  mächant, 

28  la  labartu,  le  labasu,  Yakhazu, 

30  le  lilü,  la  Hill,  Yardat  litt, 

32  .    .    .    m6chant,  Yakakku  douloureux, 

33  la  maladie  funeste, 

35  .    .    .    .qui  fait  le  mal. 
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N°  33 
IV/i29n02 


mkyj  CA  X 

pn  a?a er  ern  1  „lr o r.Q.r«l  cq cr-ern— na 

o 

/-»_ o/tt Ja  /j /t» A _ /) <» _ /«•  #  fiYk/i  Irn // 

U-oUfC—ftU  fJ-UU-Ul'lU  (Ulli  liMIt" tyJLUi »       .  • 

3 

nnrn-tar  nnl»ilc  71  <taI 

u  oi  in  tut  ^  li  i  Ii».  £ii  gai  •      •    .  •     •      •     •••  • 

flUffl—lll TU  II f Ii" tili  ou  C*""7»ti  HW- Ißlo—lim  • 

K 
tß 

Ii  tili/'  iliil—ilr  tilr  rr  jj  1 

6 

u-tuk-ku  lim-nu  sa  a-na,  ki-sad« 

7 

« 

8 

9 

gidim  bul-ik  gal  ib-bi    .  . 

10 

e-kim-mu  lim-nu  sa  ana  kab-li .    .  . 

• 

Ii 

12 

gal-lu-u  lim-nu  sa  ana  ka-ti.    .    .  . 

13 

IV0  34 
IV  ß  29  n°  3 
29  6  i    en  azag  gal-ra  ima-dim  ba-an-ri 


2  a-sak-ku  a-na  amüi  ki-ma  sa-a-ri  i-zik-ma 

9 

3  .    .    .    .    sa  ne-in-ra  sa-ti-bi  ba-an-ud 

4  '.    .    a  tum  im-ba-as-ma  ba-ma-as-su  im-si-id 

5  .    .    .    .    ba-an-kas  sa-tik-bi  ba-an-ra-ab 

6  .  ni*su  im-bas-ma  la-ba-an-su  i-ti-ik 
7  mi-dim  sa-bi  ba-an-sur-sur 

8  ...    ti-in-ni  bu-a-ni-iu  u-te-en-nis 

9  si-ku  ba-an-tu  a  muU-bi  nu-un-dug 

10  ....    i-su  a-na  mar-ti  it  tur  mu-u  eli-su 

ul  ta-Q-bu 

11  gir-bi  nu-un-da-gi 

12   ulu-tar\ 
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N°  33 
IV  M  29  n*  2 

29  a  2   Incantation.  Vasakku  destructeur,  ä  la  töte  .  . 

4   le  namtar  mächant,  qui  contre  l'äme  .... 

6    Yulukku  mächant,  qui  contre  la  nuque.    .    .  . 

8   Yalü  mechant,  qui  contre  la  poitrine  .... 

10    Yekimmu  mächant,  qui  contre  la  taille  .... 

42  le  gallü  mäch  an t  qui  contre  les  mains .... 
13    Yilu  mächant  

N*  34 

IVÄ29n°3 

29  b  2   Incantation.  Vasakku  contre  l'homme,  comme  le 
vent,  souffle; 
4    .    .    .    il  a  ecrase,  et  sa  hauteur  il  a  abattu ; 

6   son.    .    il  a  6cras6,  et  heurte  sa  nuque; 

8   comme  un   .    .   www,  il  aaffaibli  ses  nerfs; 

10    .    .    tourne  en  fiel,  Teau  ne  lui  paralt  plus  bonne; 

12  ses  pieds  ne  retournera  pas; 
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13  un-da-ak-a 

su 

15  £  i-lt—'i 

16   

17   gub-bu 

18   za-as 


N*  35 

IV  Ä  29* 

29*al  

2    wm  ma    ?   u  .    .    .  . 


3 

4 

TP 

•  • 

Amii  tAbu  tarakkas  ta-na-lal  "M  si-h/i  **u  «i 

y 

6 

7 

*   .  V 

• 

• 

8 

|  zikaru  6na-$u  marsa  ma  umS  ma-'a-du-ti  nu[ur]. 

9 

tuzarraab'ina  u-m6  III  su  akala  II  tu-kas-sa  mu . 

10 

11 

f  zikaru  ana  end~su  ta-bi-lam  marsa  idi  el-la  tam  sil- 

12 

13 

•  m 

1 

14 

V  pu/jddi  immeri  (?)  .    .    arsu  (?)  iamnu  iar    .  . 

A  11   .    .    .    .    •    igt  bar-ra 
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14  son  dieu 

15  peut 


18  se  tient 


IV  R  29* 


29*a2    Lejour  .  . 


3  la  plante  akparrat  dans  du  vin  nouveau.  ... 

4  im  jour  favorable  tu  lieras,    ....   du  sifja  du 

St  

5  avec  la  graisse  des  rognons  tu  rempliras  .... 

6  Lorsque  les  yeux  d'un  homme  sont  malades  et  qu'il 

se  couche.    .  . 

7  dans  les  eaux  d'ablution  tu      ?     ?      ,  le  fruit  du 
concombre.    .  . 


8    Lorsque  les  yeux  d'un  homme  sont  malades  et  que  de- 
puis  longtemps  il  ne  [voit  plus]  la  lumiöre  .    .  . 
9    tu  presseras  dans  un  jour  trois  fois,  la  nourriture  11, 
tu  couperas 

10   un  idgurtu  d'6tain  tu       ?   ?       ses  yeux 


11  Lorsque  les  yeux  d'un  homme  sont  malades  du  tabilam, 

jette  le  sz'/sapur  dans  du  vin  de  dattes,  verse  de  Thuile . 

12  avec  la  pierre  de  basalte.    .    .    tu  frotteras  (?)  et  tu 

presseras  

13  dans  le  feu  (?)  .    .    son  fiel  sur  ...    .  . 

14  cinq  petits  moutons(?)  .    .   ursu  (?),  de  Thuile    .  . 


regard 
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12  .    .    .    .    [ip-]pa-lis  ena-a  sa  pisd  enä  sa  mut  . 

13  samu  satu  Gu-la 

14  rikku  sadu-u 

15  sa  same-e 


15    .    .    .  marsu  

B.<zl6  f  zikaru  end-su  ddmu  maM-ma  ur-ra  u  muia  la  pa- 
ni  

17  dämu-ma  Hb  ena-su  umalli  enasu  ikattam-ma  samnu 

sar  i-lak-ki  ... 

1 8  tamannu  ina  lal-it  ana  se-rim  irti-su-ma  aban  as-far  ina 

faimßtu  foid-su  

19  riksn  iipatu  gan-nu  u  sipatu  pisatu  timi  sipatu  (?) 

salimtu  purus  sikaru  restu 

20  tamannu  kas  su  u  ittasi-ma.    .    .    .    .  . 

21  f  zikaru  4nd-su  ddmu  su  im  nu'u  mu  1?u  sa  kar  kar 

kin   .    .  . 

22  ]  ku  bu  si  sa  ip  pak  mos  tu  u  ud  si  VI  ik  la  mun 

eme  

23  sam-na  ta-bi-lam  ana  Hb  end-su  gal  tanaddi  rikku  bi 

nin  (?)  

24  kt'mu  eme  tamannu  ina  libi  qir-pad-du  usultu  ta  rat  . 


25 

V  se  ,amu  tu  ina  samni  rat  Snd-su  mar-ris  da  ib.    .  . 

26 

\  zikaru  inäsu  ddmu  mahl  rikku  bi  nin  ii  .  . 

27 

'"mu  dil-bat  """"  bas-sir.    .    .    tabu  ina  samni  ku 

w         •        •  • 

28 

b  1 

• 

2 

3 

an  ma  /ju  l}a  f}i  tu  ba  is  si 
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12  .  .  .  a  vu,  les  yeux 

13  .  .  .  la  plante  de  Gula 

14  .  .  .  l'aröme  des  montagnes 

15  .  .  .  des  cieux 


B.al6  Lorsque  les  yeux  d'un  homme  sont  pleins  de  sang 
et  que  joiir  et  nuit  il  ne  

17  si  le  sang  remplit  l'intärieur  de  ses  yeux,. il  couvrira 

ses  yeux,  il  prendra  de  rhuile  sar 

18  tu  r6citeras  avec  le  ?   ?  sur  la  chair  de  sa  poitrine  . 

la  pierre  asbar,  avec  le  beurre,  ses  yeux 

19  un  lien  de  laine  gannu  et  de  laine  blanche  file,  de  la 

laine  noire  coupe,  du  vin  de  dattes  fin    .    .    .  . 

20  tu  rficiteras      ?    ?      et  il  sortira 

21  Lorsque  les  yeux  d'un  homme  de  sang  sont  ?  ?  ?  .  . 

22  ?        ?        ?        ?  ? 

» 

23  rhuile  tabilam  dans  son  oeil  tu  verseras  l'aröme 

24  sur  la  farine  tu  räciteras  dans  de  la  graisse  de  mouton 

tous  les  membres,  les  artferes 

25  cinq  grains  de  la  plante  tu  dans  de  rhuile     ?   ?  ? 

26  Lorsque  les  yeux  d'un   homme  sont  pleins  de 

sang  

27  la  plante  de  Venus,  la  plante  hassir  .    .    tu  miltras 

dans  de  rhuile   ?  ?   de  Thuile  ?  ?    .  . 


b   2    ...    de  la  laine  claire  tu  couperas   ?  ? 

3  
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4    enim-enim-ma  önd-su. 


5    kikittiisu  aonu  as-har  ina  samni  nun  rat  .... 


6  siptu  niu  baltu  a-ga  baltu  inu  namru  a-ga  namru  u 

7  sa  bisur  ra  ta  su-ri-in  su-ri-in-ni  se-e-ru  se-e   .    .  - 

8  da-ma  i-na  pir-sa-a-nu  ka-an-na~an  inad-di tlu  Gu-la 

siptu  baläti  ru-ku-ti 

9  si-im-di  baläti  li-kir-ri-bu  at-ti  tas-ku-?ii  ba-lat  bu-uU 

ti  siptu  siptu  bit  nu-ru 

10    enim-enin-ma  ]  zi-karu  end-su  dämu  mahl 


11    kikittu-su  III  se-eltek  si  III  se  a-kal-li  tar  III  se  ku 

•  •  • 

25  lak  iste-nis  mar  ina  sizbi  enzi  tarpak  £ntl 


12  f  zikaru  £nd-su  marsa-ma  dmnu  malti  rikku  as  sun 

be  ul  ta  ni  't  bi  a  si  ina  libbi  Smi-su  usi 

13  ittmM(?)  lamassu  Sndsu  Wm  na  kab  a  si  tu  arm  <fU 

mi  kur  di  kal  bu  su  l-u  binu  arku  zumru  tu- 
/ja.  . 

14  .    .    .    din  na  dannu  tar-muk  ina  ul  tui  mit  ina 

seri  ana  Hb  f}u-li-ia-am  sur  at 

15  .    .    .    ud  kur  ra  samu  ud  mun  eme  ina  lim-ni  ku- 

dur-ka  sa  bit  zi  ba  a  a  dan  eru  a-sar  nu-u-rat 

16  .    .    .    ti  ki  iste-nis  tus-te-ziz  ana  Hb  (ju-li-ia-amsa- 

ta-as-bu-tu  tatabba-ak 

17  .    .    .    a6nu  su-man  taman-nu-ma  ina  Hb  end-su  ina 

ubäni  la  tetifji  ana  Hb  end-su  tasakkanxn 
18..    .    ma  u  rib  dna-su  ta^ar^rib  ttmt  IX  kan  an- 
na-a  kikifft. 
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4  Exorcisme,  ses  yeux  .... 

5  Rituel.  La  pierre  asfyur  dans  l'huile  ?  ? 

6  Incantalion  oeil  vivant,  aga  vivant,  ceil  brillant,  aga 

brillant  .... 

7  dont  ?  ?  ?  ? 

8  du  sang  dans  le  ?   ?   fera  nicher,  röcitera  Gula  Tin- 

cantation  de  vie  longue 

9  le  pansement  de  vie  ?   ?   ?   ö  toi,  tu  m'as  donne, 

fais-moi  vivre.  Incantation,  maison  de  lumiere 

10  Exorcisme.  Lorsque  les  yeux  dTun  homme  sont  pleins 

de  sang 

11  Rituel.  trois  grains  de  bl6,  trois  grains  akallitar,  trois 

grains  de  hu  ...  .  ensemble  .  .  dans  du 
lait  de  chfevre  ?   ?    les  yeux. 


12  Lorsqu'un  homme  a  mal  aux  yeux  et  que  ses  yeux 

sont  pleins  de  sang,  de  l'onguent  ?  ?  ?  dans 
ses  yeux   .  ... 

13  fFherbe]  du  lamassu   ?    ?  ?  ?    ?   ?   avec  du  bois 

mikurdi  kalbusu  et  du  tamaris  vert  tu  frotteras  (?) 
le  corps ; 

14  ?   ?   ?  au  matin,  dans  un  casque  tu  ?   .  . 

15  .    .    .    ?  la  plante  udmuneme 

?   ?   ?  ? 

16  .    .    .    ensemble  tu  placeras  dans  le  casque  oü  tu 

as  ?  ,  tu  verseras ; 

17  .    .    .  la  pierre  suman  tu  röciteras  et  dans  ses  yeux 

sans  toucher  avec  le  doigt  dans  ses  yeux  tu  placeras, 

18  .    .    .    ?   ?   tu  approcheras  de  son  oeil  :  pendant 

neuf  jours  vous  ferez  cela, 


25 
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19  .    .    .    ga  sam  ud-mitn-eme  sal-si  ina  uppi  siparri 

ana  Hb  Snd-su  siptu 

20  .    .    .    *amu  u-rat  ina  uppi  siparri  ana  Hb  Snd-su  siptu 

21  .    .  tamM 1  u-rat  ina  uppi  siparri  ana  Hb  Snd-su  siptu , 


22  .    .  bar  bar  Snu  rus  Snu  rus  rus  enu  bar-ra  rus  rui 

23  .    .    .  Snu  bar  (}ul  a  Snd  a-ba-tu  Snd  a-ia-tu 

24  ...  ra  tu  Snu  kima  nik  si  immeri  zikari  nu  .  . 

25  .    .    .  ala  parva  rua  karpatu  mü  karanu  . 

C.  b  1    lis-sa-a-ni  tal-H-[si]-na  abnu  fyulalu  karpate-si-na  abnu 
uknü  ib-bu  H-sa-pa-a-ni  mS  tamti 

2  tam-tim  rapas-te  sa  ba-ris-tu  la  u-ri-du  ana  lib-bi 

mu-suk-ka-tu  la  imsu-u  ka-ti-sa 

3  lis-la-ni-im-ma  H-ki-is-sa-a  tiat  si-riify~tu  sa  Hb  Snd-su 

*  i  *  f 

4  siptu  ulsi-ia  at-tu-un  siptu  tu  Eaulu  Marduk  siptu 

üu  Bau  u  ilu  Gula 

5  siptu  Nin-a-fya-kud-du  be-lit  sip-te  ilu  Gu-la  balatu- 

ma  kiitu  irsiti  ncCidat  siptu  siptu. 

6  enim-enim-ma  igi  gig-ga-a  kan 

7  kikittd-sa  an-nu-u  sa  sipati  sdmti  riksu  timiVIl  riksS 

rukus  e-ma  riksl  siptu  munu  ina  Snisu  marsa-tim 
rukus 

8  siptu  Snu  bar  Snu  bar-bar  Snu  bar-ra  bar-bar  Snu  rus 

Snu  rus  Snu  bar  ra  rus 

9  Snu  bar-na-a  Snu  bar-da-a  Snu  bar  bul~a  Swl  a-pa-tu 

Snd  a-sa-tu 

10    Snu  bur  rit  bi  su  te  1?u  burdiu  "u  a~tu  am-man  tab-ba~ 
a  am-man  tas-sa-a 
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19  .    .    .    la  plante  udmuneme,  un  tiers  dans  la  clef 

de  cuivre  pour  l'interieur  de  son  oeil.  Incantation. 

20  .    .    .    la  plante  arat,  dans  la  clef  de  cuivre,  pour 

l'intärieur  de  son  oeil.  Incantation. 

21  .    .    .    la  plante  urat  dans  la  clef  de  cuivre,  pour 

l'intärieur  de  son  oeil.  Incantation. 

22...????  ?????? 

23  ...        oeil  obscurci,  oeil  troublö    .    .  . 

24  ...    .    comme  le  niksi  du  mouton .    .  . 

25  .    .    .    le  pot,  de  l'eau,  du  vin  .... 

C.  b  1    qu'ils  lfevent  leurs  iallu  en  pierres  ljulalu,  leurs  vases, 
en  nknit  brillant  qu'ils  ?  les  eaux  de  la  mer, 

2  la  mer  vaste  oü  un  fyaristu  n'est  pas  descendu,  oü  un 

musukkatu  n'a  pas  lav6  ses  mains, 

3  qu'ils  plongent,  et  qu'ils  rafralchissent  rinflammation 

du  milieu  de  son  oeil. 

4  Incantation,  vous  Stes  ma  joie.  Incantation,  Ea  et 

Marduk.  Incantation  Bau  et  Gula. 

5  Incantation,  Ninabakuddu,  dame  de  l'incantation, 

Gula,  vie  et  bienfaitrice  de  la  terre,  sublime.  Incan- 
tation, incantation, 

6  Exorcisme  (Eil  malade 

7  Rituel.  Avec  de  la  laine  noire  file  un  lien,  noue  sept 

noeuds,  sur  les  nosuds  röcite  l'incantation,  sur  son 
oeil  malade  noue  les  noeuds. 

8  Incantation.  (Eil  ?????? 

9  oeil   ?   ?   ?   ?   ?   yeux  obscurcis,  yeux  troubl6s. 

10    oeil   ?  ?  le  burasu,  le  ?   ?   pourquoi  as-tu  ob- 
scurci, pourquoi  as-tu  rendu  troubles? 
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11    am-me-ni  ik-kal-ki-?uz-si  ba-a-su  sa  na-a-ri  tal-tal-lu-u 

sa  ,?K  gisimmari 
42    sa  ti-it-tu  ni-ik~ka-sa  sa  sa-ri-i  in-nu-su  al-si-ki-na- 

si  al-ka-ni 

13  ul  al-si-ki-na-si  ul  ta-la-ka-ni  la-am  it-ba-ki-na-si  sdru 

I  sdru  II  sdru  III  sdru  IV  siptu 

14  enim-enim-ma  igi  gig-ga  kan 

15  kikittu-iu  sipatu  sdmtu  sipatu  pisatu  a-bi-en-na-a 

timi  VII  u  Vll  rikse  rukus  e-ma  riksi  siptu  mu-nu 

16  riksu  sipati  sdmti  via  Sni-su  marsa-tim  rukus  riksu 

sipati  pisati  ina  6ni-su  balta-ti  rukus-ma  ina  4e. 


17  siptu  Snu  bar  Snu  bar-bar  Snu  bar-ra-bar-bar  Snu 

foul  Snu  limuttu  limuttu  Snu  bar-ra  limuttu  .  . 

18  si-it-ta-si-na  marat tlu  A-ni  ina  bi-ru-si-na  pi-tik-tum 

pat  .    •  . 

19  il-lik  a-ba-tu  ana  li-it  a-ba-ti-da  man-na  lu-us-piir 

,  ilu    m  "  * 

ana  marat     A-nim  sa  same-e 

20  lis-sa-a-ni-kan-ni-si-na  aönu  fyulalu  karpdte-si-na  kar- 

pdte  uknu  ib-bu 

21  li-is-sa-pa-ni-im-ma  li-bi-la-a  Snd  a-ba-tu  Snd  a-ia- 

ti  u  ri-lja-a~ti  siptu  siptu 

22  enim-enim-ma  igi  gig-ga  kan  kikittu-su  su-bi  dim  nam 

23  siptu  Snu  bar  Snu  bar-bar  Snu  barra  bar  bar  Snu  esitu 

Snu  esitu  esitu  Snu  bar-ra  esitu  esitu 

24  si-it-ta  i-nu  a-fya-tu-si-na-ma  ina  dami  idi-si-na 

25  eli  nu-si-na  ki-sir-tu  kas-rat  saplis  nu-si-na  pi-tiktupat 

C  a  1    .    .    .    timi  VII  u  VII  rikse  rukus  e-ma  riksi  siptu 
mu-nu  ilu  sa  asre  su  rukus-ma  ina  .... 
2    .    .    .    isu  kanu  pa-na-a-ga-pa-ti  kuradu  kanu  na- 
zu  kanu  tur-da-zu  siptu  siptu 
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1 1  pourquoi  vous  mange-t-il  le  sable  du  tleuve,  et  ialtallu 

du  palmier, 

12  nikku  du  figuier,  innu  du  §arft,  je  vous  ai  appel6s,  venez ; 

13  ne  vous  ai-je  pas  appelös,  ne  viendrez-vous  pas  avant 

quene  fondent  sur  vous  le  vent  du  sud,  le  veni  du 
nord,  le  vent  d'est,  le  vent  d'ouest.  Incantation. 

14  Exorcisme  ceil  malade 

15  Rituel.  De  la  laine  noire,  de  la  laine  blanche  de  ce  cöt6 

tu  fileras;  7  et  7  noeuds  tu  noueras,  l'incantation  tu 
räciteras ; 

16  un  noeud  de  laine  noire  sur  son  ceil  malade  tu  noueras 

un  noeud  de  laine  blanche  sur  1'obü  bien  portant  tu 
noueras  et   ...  . 

17  Incantation.  (Eil   ?  ?  ?  ? 


19  ?  ?  ?  ?  ?   qui  enverra  vers  la  fille  d'Anu  Celeste? 

20  qu'ils  vous  lfevent,  pierre  bulalu,  ces  vases  üuknti 

brillant, 

21  qu'ils    ?    et  qu'ils  empörten t  Poeil  obscurci,  Fceil 

trouble,  et  maläficiä  (?).  Incantation,  incantation. 

22  Exorcisme.  (Eil  malade.  Rituel,  commepr6c6demment. 

23  Incantation.  (Eil    ??????    ceil  trouble, 

trouble,  ceil   ?   trouble,  trouble, 


C  a  1    ....    tu  fileras,  7  et  7  nceuds  tu  noueras  et  sur 
les  noeuds  tu  r6citeras  l'incantation 
2    .    .    .    .    le  roseau  panägapati  du  häros,  le  roseau 
nazii,  le  roseau  turdazu.  Incantation,  incantation. 
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3  .    .    .    gig-ga-a  kan  kikittu-su  du-bi  dim  nam 

4  siptu  pala-bir  pa  la~bir  bi  sa  nun  na  bi  i-la-bir  i-la-bir 

bi  siptu  siptu 

5  enim-enim-ma  gigga-a  kan  kikittu-su  su-bi-as-a-an 

6  siptu  i-ni  id-li  marm-at  i-ni  ardati  mar$a-at  i-ni  idli 

u  ardati  man-nu  u-bal-lit 

7  ta-iap-par  i-li-ku-ni  kSmu  Hb  elli-ti  *?«  gisimmari  ina  pi- 

i-ka  te-fyi-pi  ina  kati-ka  te-pi-bi 

8  idlu  u  ardatu  ina  pdni-su~nu  tu-ka-sar-si  edlu  u 

ardatu  i-bal-lu-ut  siptu  siptu 

9  enim-enim-ma  igi  gig-ga-a  kan  kikittu-su  su-bi-as-a-an 

10    siptu  an-na  ima  ri-a  igi  gal  ka-gig-ga  ba-an-gar 

14  ina  sa-me-e  sa-a-ru  i-zi-kam-ma  ina  i-in  amSli 

si-im-ma  U-ta-kan 

42  an-ta  sud-da-ta  ima  ri-a  igi  gal  ka-gig-ga  ba-an-gar 

43  is-tu  same-e  ru-ku-ti 

44  igi  gig-ga  gig-ga  ba-an-gar  Ä  ana  i-ni  mar-sa-a-ti  si- 

im-me  is-ta-kan 

1 5  gal-bi  igi-bi  lu-lu-a  £  sa  amSli  su-a-tu  i-na-su  da-al-fya 

16  igi-bi  ba-an-i-i    *  i-na-su  a-sa-a 

47  gal-gal-lu-bi  im-te-a-ni-ku  ir  gig  ni-äes-ses 

48  amelu  su-u  iua  ra-ma-ni-su  mar-si-is  i-bak-ki 

49  gal-bi  tu-ra-a-ni dingir  Id-ge  igi-im-ma-an-si  Ä  sa  amSlu 

su-a-tu  mu-ru-us-su  üu  ff  i-mur-ma 

20  238-sar  kas-mal  su-u-me-ti  *  ka-si-i  has-lu-ti  li-ki-ma 

24  tu-tu  abzu-ta  u-me-ni-si  a  si-pat  ap-si-i  i-di-ma 

22  igi  gal  ka-u-me-ni-kesda  £  i-ni  a-me-li  ru-kus-ma 

23  dmglP  Id  gal  kat  azag-ga-na  igi  gal-ba-ka  su-tag-ga-ni-ta 

24  t/tt  ff  ina  kati-sa  elli-ti  i-in  a-me-lim  ina  la-ba-ti-sa 
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3  Exorcisme  oeil  malade.  Rituel,  comme  präcädemment. 

4  Incantation. 


5  Exorcisme  ceil  malade.  Rituel,  ditto. 

6  Incantation.  L'oeil  de  l'homme  est  malade,  l'oeil  de  la 

femme  est  malade,  l'oßil  de  rhomme  et  de  la  femme 
est  malade ;  qui  le  gu6rira? 

7  tu  enverras,  ils  prendront,  de  la  farine,  ?  ?  du  ?  ? 

pur  de  palmier  dans  ta  bouche  tu  ?  dans  ta  main  tu  ? 

8  rhomme  et  la  femme,  sur  leur  face  tu  l'attacheras, 

l'oeil  de  rhomme  et  de  la  femme  guärira.  Incanta- 
tion, incantation. 

9  Exorcisme  oeil  malade.  Rituel,  ditto. 


11    Incantation.  Dans  les  cieux  le  vent  a  souftle  et  dans 
l'oeil  de  l'homme  il  a  amenä  la  c6cil6; 

13  des  cieux  lointains,  le  vent  a  soufflö  et  dans  l'oeil  de 

Thomme  il  a  amenä  la  c6cit6 ; 

14  dans  l'oeil  malade  il  a  amen 6  la  c6cit6. 

15  De  cet  homme  les  yeux  sont  troubles ; 

16  ses  yeux  sont  perdus ; 

18  cet  homme  sur  lui-möme  douloureusment  pleure; 

19  de  cet  homme  la  däesse  Id  a  vu  la  maladie  : 

20  prends  des  kam  6cras6s, 

21  röche  l'incantalion  de  Yapsu  et 

22  attache  les  yeux  de  Thomme, 

24   La  däesse  Id,  de  sa  main  pure,  quand  eile  touche  l'oeil 
de  Thomme, 
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TEXTES  MAG1QUES 


25  imi  igi  gal-ka  sud-sud  igi-bi-ta  ba-ra-an-e 

26  sa-a-ru  sa  i-in  a-me-lim  ud-du-bu  ina  i-ni-iu 

lit-ta-si. 

27  enim-enim-ma  igi  gig-ga-a  kan 

28  i-nu  a-pa-tu  i-nu  a-sa-tu  i-nu  bur  si  in  dt  da-a-mi-su 

bur-ri-a-tum 

29  ...    .    i-bak-ka-a  ana  pan  ummi-sina  iamami 

30  ....    in  na  si  ma  it-ti  ni  tat  ku  si  a.sa  a  . 

31  enim-enim-ma  igi  gig-ga-a  kan 


N°  36 
IV  R  30* 

30*<H  

2  .    .    .    tr  st  

3  dim  su  ne-in  

4  .    .    ti  u-s'ar   . 

5  .    .    .    .    ki-in]-dar-dim  ge-a  sar  .    .  . 

6  ...  ni-gi-is-si  ina  mu-$i  .  .  . 
7  la  mi  mi  ga    .    .    ir.    .  . 

8  ...    si  a-sar  ik-li-ti-ma .... 

9  .    .    .    bul  gal-ra  sa-dul-dim  ad-dul-'u-a  bc    .  . 

10  ff  sa  amSlu  ki-ma  ka-tim-ti  i-kat-ta-mu  al-[ta] 

11  a-la  bul  gal-ra  sa-al-bap-dim  ab-su-sa-'u-a  be 

12  f  f  sa  amölu  ki-ma  al-ht-bap-pi  i-sah-ka>-pu  at-[la] 

13  .    .    .    bul  ge  u-na-dim  igi-gaba  nu-tuk-a  be  .  . 

14  ff  sa  ki-ma  mu-si  ni-it-la  [la  idu-]u  at-[la]  . 

15  .    .    .    bul  lub-a  uru    .    .    ga-dim  ge-a  ni-du-du 

be  . 
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26   le  vent  qui  a  obscurci  Foeil  de  1'homme,  de  son  gbü 


qu'il  sorte. 

27 

Exorcisroe  oeil  malade 

mit  \j 

29 

 pleure  ?  ?  ? 

31 

Exorcisme,  oeil  malade, 

N°  36. 

IV  R  30* 

30*a4 

6 

8 

10   tu  es  Y[alii\  mauvais  qui  couvre  rhomme  comme  un 
filet.    .  . 

12   tu  es  Yalü  mauvais  qui  s'abat  sur  rhomme  comme  un 
alluhappu  (filet) ; 

14   tu  es  Y[alA]  mauvais  qui,  comme  la  nuit,  n'a  pas  de 
regard ; 


386  TEXTES  MAGIQUES 

16  ff  sa  ki-ma  se-Iib  alu  sa-ku-mes  ina  mu-si  i-du 

[-ut]  al-[ta] 

17  §a  .    .    .    gal  tu-ka  gal  sanga-mab  me  azag-ga 

Nun-ki-ga  me[-en] 

18  [i-sip]  pu  sa-an-gam-ma-bu  mu-ul-lil  par-si  sa 

Eridi  a-na-ku 

19  gal  kin-gi-a  igi  gin-ra  dingir  En-ki-ga  me-en 

20  mdr  sip-ri  a-lik  mab-ri  sa  ilu  E-a  a-na-ku 

21  dingir  Silig-gal-sar  mas-mas  azag-zu  du  Sag  *****  En 

ki-ge  gal  kin-gi-a  me-en 

22  sailuMarduk  mas-mas  en-ki  mdr  ris-ti-i  sa  E-a 

mdr  sip-ri-$u  a-na-ku 

23  ka-tu-ig  Nun-ki-ga-ge  nam-ru  lil-ma  me-en 

24  a-si-bu  Eridi  sa  sip-pat-su  nak-lat  a-na-ku 

25  a-la  frul  zi-ga-zu-ku  gaba-zu  zi-zi-ga-ne 

26  a-lu-u  lim-nu  a-na  na-sa-bi-ka  i-rat-ka  ni-i-i 

27  gal  [ti]-la  a-ri-a  a-ri-a-ku    .    .  . 

28  a-sib  na-me-e  ana  na-me-ka    .    .  . 

29  en  gal dingir  En-ki-ge  it-mu-da-an.    .    .  . 

30  bSlu  rabu-u  tlu  E-a  u-ma--ir-an-[ni\ 

31  tu  dug-ga-a-ni  dug-mu  ne-in  .... 

32  sipat  pi'äu  ana  pi-ia  u    .    .  . 

33  nig-na  imina-na  me  el-la-ge  kat-mu  ne-in  .    .  . 

34  nik-nak-ki  si-bit-ti  su-nu  sa  par-si  el~lu~ti  ana 

ka-ti-ia  u-ma-al-[li]   .  . 

35  u-elteg-ga-bu  bu  ligir  dingir-ri-e-ne-ge  a  zi-da-mu 

ne-in    .    .  . 

36  a-ri-ba  is~su-ra  na-gi-ir  ildni  ina  im*ni-ia  at-mu- 

ub 

37  surdu-bu  bu  ka-sal-la  igi  bul-ik-zu-ku  a  gub-bu  mu- 

ne-in   .   .  . 
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t 

16   tu  es  V[alä]  mauvais  qui,  comme  un  renard,  dans  la 
ville  erre  tristement  la  nuit. 


18   Je  suis  l'exorcisjte,  le  grand  prfetre,  le  purificateur  des 
oracles  d'Eridu ; 

20   le  messager  qui  va  devant  Ea,  c'est  moi 

22    de  Marduk,  magicien  savant,  fils  atn6  d'Ea,  le  mes- 
sager,  c'est  moi ; 

24    Texorciste  d'Eridu  dont  l'incantation  est  efficace,  c'est 
moi. 

26   Alu  mauvais,  pour  t'arracher,  retenir  ta  poitrine, 

28    habitant  des  ruines,  dans  tes  ruines.    .    .  . 

30   le  seigneur  auguste,  Ea;  m'a  6Dvoy6. 

32    L'incantation  de  sa  bouche,  dans  ma  bouche  il  Ta 
[placöe] ; 

34    de  ces  sept  brüle-parfums  des  oracles  brillants  il  a 
rempli  ma  main. 

36   Le  corbeau,  oiseau  ministre  des  dieux,  dans  ma 
droite  je  Tai  pris, 


388  TEXTES  MAGIQUES 

38  ff  a  is-su-ra  mu-tal  (?)-/«  ina  pa-ni-ka  lim-nu-ti 

ina  su-me-li-ia  ni-su    .    .  . 

30*64  ku-tik-e  sa  im-te-na-ge  tig-ga  ne-in.    .    .  . 

2  na-ab-lap-ta  saan-ta  sa  pu-lub-ti  ib'ba  [lapl] 

3  ku  sa  ku  im-gal-la-ge  bar  azag-ga  ne-in    .    .  . 

4  sa-ba-ta  sa-a-ma  su-bat  nam-ri-ir-ri  zu-mur  ellu 

u    .    .  . 

5  pis-bul  gd  kan-ul      ka-na-ge  ne-in  .... 

6  bu-la-a  ina  l}i-it-tisa  ba-a-bi  a-lul 

7  gli  isi-mu  ***  nim-as-a-an     kak-ta  ne-in  .    .  . 

8  pi-ri-i  bal-ti-it-ti  sik-ka-tim  a-lul 

9  su-347-ta  ansu  kar-ra-dim  su-zu  ne-in-dup-dup 

1 0  ina  kin-na-zi  ki-ma  i-me-ri  mun-nar-bi  zu-mur- 

ka  u-[tarrak] 

11  utuk[-bul  zi-ga]-ab  a-la  bul  zi-ga-[ab] 

12  u-tuk-[ku  limnu]  na-an-si-i  a-lu-u  lim-nu  te-bi 

13  su  gal-gal-lu  [du]  dingir-ra-na  a-la  bul  zi-ab 

14  ina  zu-mur  amili  mär  ili-su  a-lu-u  lim-nu  ti-bi 

15  zag  dingir  e-a-ta  nam-ba-gub-bu-ne  nam-ba-nigin- 
#  e-ne 

16  ina  es-rit  ilu  bttila  ta-at-ta-nam-za-az  la  ta-as- 

sa-na-afa-bar 

17  e-a  ub-ub-ta  nam-ba-gub-bu-ne  nam-ba-nigin-e-ne 

1 8  ina  tup-kat  biti  la  ta-at-ta-nam-za-az  la  ta-as- 

sa-na-ab'bar 

19  e-a  ga-ba-gub  nam-ba-ab-bi-en 

20  ina  biti  lu-uz-ziz  la  ta-kab-bi 

21  ub-ub-ta  ga-ba-gub  nam-ba-ab-bi-en 

22  ina  tup-ka-a-ti  lu-uz-ziz  la  ta-kab-bi 

23  .    .    .    is-ta  ga-ba  gub  nam-ba-ab-bi-en 
24  ti  lu-uz-ziz  la  ta-kab-bi 

25  utuk  bul  e-ba-ra  ki  bad-du-ku 

26  u-tuk-ku  lim-nu  si-i  ana  ni-sa-a-ti 

27  a-la  bul  gin-na  a-ri-a-ku 
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38   le  faucon,  oiseau  qui   ?   dans  taface  m6chante,  dans 
.  ma  gauche  je  Tai.    .    .  . 

30*62   Le  vetement  noir  de  la  crainte  je  le  revfits. 

4   le  costume  noir,  costume  d'6clat,  sur  le  corps  pur, 
je  le  d6ploic  (?) 

6   Le  bulA  dans  la  moulure  de  la  porte,  je  Tai  pendu; 

8    le  fruit  d'une  baltitti,  au  verrou  je  Tai  pendu. 

10   Des  entraves,  comme  un  äne  6chapp6,  je  d£gage  ton 
corps; 

42   utnkfai  mßchant  va  au  loin,  ah\  möchant  va-t'-en; 

14    hors  du  corps  de  l'homme,  ßls  de  son  dieu,  alü  m6- 
chant  va-t'-en; 

16   dans  le  sanctuaire  du  dieu  de  la  maison,  ne  te  tiens 
pas,  ne  circule  pas; 

18    dans  les  parois  de  la  maison  ne  te  tiens  pas,  ne  cir- 
cule pas. 

20   Dans  la  maison  qu'il  se  tienne,  tu  ne  le  diras  pas; 

22   dans  les  parois  qu'il  se  tienne,  tu  ne  le  diras  pas; 

24   dans  le  sol  des  fondations  qu'il  se  tienne,  tu  ne  le 

diras  pas. 
26    Utukku  möchant,  sors  au  loin. 

25* 
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28  a-lu-u  lim-nu  at-lak  ana  na-me-e 

29  ...    .    ba-zu  ki  sag  kud-da 

30  [man-]za-az-ka  as-ru  par-su 
34  ...    .    ku-a-zu  e  sub-ba  a-ri-a 

32  su-bat-ka  bit  na-du-u  [na-mu-u] . 

33  .    .    .    .    ut  si  mu    .    .    .    ru  zi  ki 

N°  37 
IV  R  55  n#  1 


55a  1   

2  Um  tar-bu  Um  si-si  

3  epiru  bdbi  bUi tlu  Gula  ina  sikari  

4  ina  kisadi-su  tasaka-an  sibit  abnu  inäte  sibit  pa-ri-e 

ina  sipdti  salimti  .... 

5  sibit  kal-pi  kap-pu  sa  sibit  sir-pa-a-ni  ri~pap  Salsa  i- 

na-a-ti  sa  sibit  §ir-pa-a-ni 

6  ta-kan-na-an  sap-pu  imern  tasakan  imna  sap-pu  tal 

imSru  tasakan  sumela 

7  §ap-pi  imSru  (}u  kar  ri  i  sap-pi  sufyu  pi$i-e 

8  fyal-lu-la-ai  sa  barrcbie  su-lum  pap-bal  imSru 

9  su  lat  ,?u  kak-ki  bar  bi  ,?M  la  se-kul-ti  ki-ma  ana  libbi 

i-na-a-ti  ta-sak-kan 
10    kal-pi  sa  bi-rit  a  nu  inäte  pa-ri-e  ina  libbi  ri-pap 
44    sibit  inäte  sibit  pa-ri-e  X  qan-na-a-ti  ki-me  §ab  mes  tik 

tib-hi 

12  in  bulbul  an  na  kie  sufoi  e  su-lum  pap-faal  imSri  sa 

imina  ina  kisadi-su  tasaka-an 

13  XIV  ßu-sab  samu  a-sal-la  ina  riksi  pisi  tu-ka-$ar-ma 


14 


ina  kisadi-su  tasaka-an  inäti  pa-ri-e  ka-li-si-na  ina 
sipdti  salimti  tasakak 
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28   alti  mächant,  va  dans  les  ruines; 

30   ta  demeure  est  un  Heu  6cart6, 

32    .    .    ta  rösidence  est  une  maison  tombäe,  une  ruine. 

N°  37 
IVÄ55  nH 

55a  1  

2  la  plante  tarfat,  la  plante  sisi  

3  la  poussibre  de  la  porte  de  la  demeure  de  Gula,  dans 

du  vin  

4  sur  sa  täte  tu  placeras  sept  pierres  inäte,  sept  parte 

.    dans  de  la  laine  noire,  .... 

5  sept  kalpu  kappu  de  sept  $irpdni  tu  jetteras  ensem- 

ble  (?)  trois  inäte  de  sept  sirpdni, 

6  tu         le  kappu  d'un  ftne  k  droite,  le  sappu  d'une 

Anesse  k  gauche, 

7  un  sappu  d'äne   ?   ?   ?   un  $appu  de  cochon  blanc, 

8  les  hallxdai  des  chemins,  un  sulum  rapide  (?)  d'äne, 

9  ?   ?   ?   ?   tu  meltras  dans  les  inäte 

10  le  kalpi  du  milieu  des  inäte,  les  parie,  dedans  ?  , 

11  sept  inäte,  sept  parie,  dix  gannäte        la  nuque 

12  ?   ?   ?   le  §ulum  rapide  (?)  de  Täne  de  droite  sur  sa 

nuque  tu  placeras 

13  tu  attacheras  avec  un  lien  blanc  quatorze  bu§ab  de  la 

plante  asallu, 

14  tu  les  placeras  sur  sa  nuque,  les  inäte,  les  parie, 

toutes,  sur  de  la  laine  noire  tu  les  empileras, 


392  TEXTES  MAGIQÜES 

15  kal-pn  kap-pu  sa  sir-pa~a-ni  ri-pap  ahnu  subü  ina 

riksi  sipäti  pisiti  tasakak 

16  ina  sipäti  pisiti  ri  pap  sa  indte  sa  pa-ri-e  ina  käti 

imitti-su  tarakkas 

17  aonu  ka  salm  u  ina  riksi  sipäti  salimti  tasakak  ina  iipäti 

salimti  ri  pap 

18  III  indte  III  pa-ri-e  ina  käti  su-me-li-su  tarakkas 

19  abnu  ka-pa-su  ina  riksi  sipätu  sämti  tasakak  ina  sipätu 

sämtu  ri  pap 

20  .    .    indte  sa  pa-ri-e  ina  söpi  sumöli-su  tarakkas 

21  abnu  an  bar  ina  riksi  sipätu  ebbilu  tasaka-ak  ina  sipäti 

ebbitu  ri  pap 

22  .    .    III  pa-ri-e  ina  sßpi  mm£li-su  tarakkas 


23  sur  ru  gu  ki-ri  ki-ri  ip-kisu 

24  .    .    .    ni  fyu-ub-bu  su-up-pa~an-ni  su-up~pu 

25  .    .    libku-nu-si  tlu  Marduk  ^  tlu  Nin-a-fja-kud-duik- 

ba-am-ma  ana-ku  ad-di  siptu  siptu 


26  siptu  ki  ris  fi  Ii  bi  ki  ris  li  la  Ii  bi  ki  la  Ii  bi 

27  pis  pis  ti  sa  an  zi  is  ti  sa  an  zi  is  su  an  zi  is  an  zi  is 

siptu 


28  sit-ta  sipdte  an  ?ia  a-le  ina  eli  abnß  mu-nu  kupru 

elippu 

29  kupru  ,?M  zi-kan  kupru  ,?w  gisallu  kupru  samu  nu-ut t?u 

elippu  kak  a  bi 

30  ipru  ka-a-ri  u  ni  bi-ri  saman  saf}f  saman  nüni  iddu  ne 

fyimetu  samu  an-ki-nu-ti 
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15  les  kalpu  kappu  des  sirpdni   ?   ?  la  pierre  subü,  sur 

un  lien  de  laine  blanche  tu  les  ompiloras, 

16  dans  la  laine  blanche   ?  ?   quatre  indte,  quatre 

parte  k  sa  main  droile  tu  attacheras, 

17  du  basalte  noir  sur  un  lien  de  laine  noire  tu  empi- 

leras,  dans  la  laine  noire  ?  , 

18  ito\sindiey  trois  parle  k  sa  main  gauche  tu  attacheras 

19  la  pierre  ka  pasu  sur  un  lien  de  laine  noire  tu  l'em- 

pileras,  dans  la  laine  noire   ?   ?  ; 

20  quatre  indte*  quatre  parie  k  son  pied  gauche  tu  atta- 

cheras, 

21  de  la  pierre  de  fer  (?)  sur  un  lien  de  laine  claire  tu 

empileras,  dans  la  laine  claire   ?   ?  , 

22  [trois  indte],  trois  parie  k  son  pied  gauche  tu  lieras. 


23  verger,  verger,  il  lui  a  confi6  (?) 

24  ..'..??   ?   prie-moi,  prie 

25  Que  Marduk  vous...  Ninafrakuddu  a  ordonnä  et  moi 

j'ai  recite.  Incantation,  incantation. 


26  Incantation. 


28  Röcite  ces  deux  incantations  sur  les  pierres,  la  r6sine 

de  Tarbre  may 

29  la  r^sine  du  zikan,  la  rösine  du  gisallu,  la  rösine, 

tous  les  apparaux  de  bateau, 

30  la  terre  du  quai  et  du  gue,  la  graisse  de  cochon, 

Fhuile  de  poisson,  le  bitume  ne,  la  creme,  Therbe 
ankinuti 


94  TEXTES  MAGTQÜES 

31  'tam  ak-tu  tmm  lit-ru-ia  iam  a-sal-la  masak  sisi  ia  *m""  sa 

32  ktmu  4a  ib-su-lal  nun-bar-rui  nAni  saman  iafyi  pisi-e 

nap-sal-tu 

33  stpfw  ,Zw  labartu  märat  An-na  zakrat  sumi  iläni  u-sa-l}i- 

iz-ki  kalbu  salmu 

34  «Vp/w  iz-zi-it  ul  i-lat  na-mur-rat  siptu  a-nam-di  sipta 

a-na  la-az-zu  me-lik-ki 


35  ///  sipäte  an-na-a-ti  Ill-ta-am  ana  eli  nap-sal-ti  ta- 

man-nu 

36  rikkn  gam-gam  pufyadu  riksu  kemu  nu  nam  mas  se  il 

mas  ?ir  zir  kit  kib-sit  Iii  lu  u 

37  iipat  sab  an-nn-u  ku-ta-ri 

38  e-nu-ma  amelu  sifyru  tti-mai-sa--u  siptu  tlu  labartu 

märat  An-na  sum-sa  iste-en 

39  ina  eli  kakkadi  IHsanltu  taman-nu  siptu ilu  labartu  md  - 

rat  An-na  zakrat  sumi  iläni 

40  u-sa-bi-iz-ki  kalbu  salmu  ina  eli  kisadi-su  taman-nu 

55  b  1    siptu  iz-zi-it  ul  i-lat  na-mur-rat  ina  eli  käti  imitti-su 
taman-nu 

2  siptu  dannu  matäti  u  sami  ummu  surubbü  fyal-pa-a 

su-ri-bu  ina  eli  käti  sumSli-su  taman-nu 

3  siptu  ilu  labartu  märat  An-na  zakrat  sumi  iläni  e-la 

ma-a-ti  ina  eli  irti-su  u  libbi-su  taman-nu 

4  iiptu  iz-zi-it  märat ,/M  A -min  siptu  a-nam-di  Sipta  a- 

na  la-az-zi  me-lik-ki 

5  ana  eli  bar-ka  mes-su  taman-nu 

6  siptu  iz-zi-it  sam-rat  i-lat  na-mur-rat  is*tu  a-pi  e-lam- 

ma 
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31  la  plante  aktu,  la  plante  litrusa,  la  plante  asalla%  une 

peau  de  cheval  (Tun  corroyeur, 

32  de  la  farine  d'ibsulal,  du  frai  (?)  de  poisson,  de  la 

graisse  de  cochon  blanc,  onguent. 

33  L'incantation  «  Labartu,  fille  d'Anu,  appel6e  da  nom 

des  dieux,  je  t'ai  fait  enlever  par  le  chien  noir  »  ; 

34  l'incantation  «  Elle  est  furieuse,  eile  ne  monte  (?)  pas, 

eile  est  resplendissante  » ;  l'incantation  «je  r6ci- 
terai  l'incantation  pour   ?   ?  », 

35  cestrois  incantations,  troisfois,  sur  l'onguent,  röcite- 

les. 

36  -  L'aröme  gamgam  ?  ?  ?  ?  ? 

37  lftine  ?    ce  kutaru. 

38  Aprfes  avoir  saisi  le  jeune  homme,  l'incantation  «  La- 

bartu, fille  d'Anu,  c'est  son  premier  nom  », 

39  sur  la  tfete  trois  fois  r6cite,  l'incantation  «  Labartu 

fille  d'Anu,  appel§e  du  nom  des  dieux, 

40  je  t'ai  fait  enlever  par  le  chien  noir»,  sur  sa  nuquerecite. 

55  b  4    L'incantation.  «Elle  est  furieuse,  eile  ne  monte  (?)pas, 
eile  est  resplendissante  »,  sur  sa  main  droiteröcite. 

2  L'incantation  «  Puissant  sur  la  terre  et  les  cieux,  la 

chaleur,  le  froid,  le  frisson  et  la  fifevre  »,  sur  sa 
main  gauche  räcite. 

3  L'incantation  «  Labartu,  fille  d'Anu,  appeläe  du  nom 

des  dieux,  sur  la  terre  »,  sur  sa  poitrine  et  son  cceur 
röcite. 

4  L'incantation  «  Elle  est  furieuse, la  fille  d'Anu  »,  l'in- 

cantation «Je  röciterai  l'incantation  pour  ?   ?  » 

5  sur  ses   ?  röcite, 

6  L'incantation  «  Elle  est  furieuse,  eile  est  d6chain£e, 

eile  monte,  eile  est  resplendissante  hors  de  la  can- 
naie  eile  est  montöe  » ; 


TEXTES  MAGIQUES 

siptu  iz-zi-it  iam-rat  i-lat  na-mur-rat  iz-zi-it  bar-ba- 
rat 

8  Up  tu  1 "  labartu  mdrat  An-na  zakrat  sumi  ildni  ilu  In 

etillit  belete 

9  siptu  mdrat  Uu  A-nim  sa  same-e  ana-ku  ina  eli  iSpi 

imni-su  taman-nu 
40    siptu  sur-bat  mdrat llu  A-nim  mu-am-me-lat  la-u-u-ti 

4  4    siptu  1  u  labartu  mdrat  An-na  zakrat  sumi  ildni 

42  mdrat  ildni  ina  eli  sSpi  iumtli-iu  taman-nu 

43  siptu  iz-zi-it  ul  i-lat  na-mur-rat  ina  eli  III  ku-ta-ri 

taman-nu-ma  imni  bdbi    .  . 

44  siptu  a-nam-di  sipta  a-na  la-az-zu  me-lik-ki  ina  eli 

Hl  ku-ta-ri  taman[nü\ 

45  inasumüibäbiina  ri-is  ***  maiali  u  se-pi-ti  "u  maiali 

tasak[an) 

46  "M  eru  sa  pü  uisdu  isdtu  ilputu  "M  libbu  gisimmariina 

kakkadi-su  tu  [kalma] 

47  siptu  utuk  frul-ik  sag  kaz  zi-da  tamannu-ma  ina 

kakkadi-su  tasaka[an] 

48  arki-su  ku-sur-ra-a  **u  maiali  te-sir  siptu  mamit  mamit 

siptu  tum-mu.    .    .  . 

49  siptu  ab-ta  nam-mu-un-da-tu-tu-ne  siptu  .... 

20    ina  u-me  mab-ri-e  ina    .    .    .    kil  la-bar-tu  4a  bit 
[sibitti  teppus] 

24    tir-sa  tatarra-asXHsa  ku  nu  nam  ina pdn[isa  tasakkan] 

22  mit  büri  tanakki-si  kalbu  salmu  tu-sa-bas-si  libbu 

saf}i  sifyri  [ana  pi  tasakan] 

23  ba-ab-ru  tä-tab-bak  si  sa  ümu  taiakan-si lfU  sagan 

samni  [tanaddi.] 
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7  l'incantation  «  Elle  est  furieuse,  eile  est  dächalnäe,  eile 

monte,  eile  est  resplendissante,  eile  est  furieuse, 
eile  grogne  », 

8  rincantation  «  Labartu  fille  d'Anu,  appeläe  du  nom 

des  dieux,  In,  princesse  des  döesses  », 

9  rincantation  «  La  fille  d'Anu  Celeste,  c'est  moi  »,  sur 

son  pied  droit  röcite. 

10  L'incantation  «  Trös  grande,  fille  d'Anu,  qui  accables 

les  faibles  », 

11  rincantation  «  Labartu  fille  d'Anu,  appe  16 e  du  nom 

des  dieux, 

12  fille  des  dieux  »,  sur  son  pied  gauche  röcite. 

13  L'incantation  «  Elle  est  furieuse,  eile  ne  monte  (?)  pas 

eile  est  resplendissante  »  sur  trois  kutan,  rßcite,  et 
ä  droite  de  la  porte    •    .  . 

14  L'incantation  «Je  räciterai  l'incantation  pour  ?   ?  » 

sur  trois  kutari  räche. 

15  A  gauche  de  la  porte,  ä  la  täte  du  lit  et  au  pied  du  lit 

tu  placeras, 

16  Yeru  dont  le  haut  et  le  bas  ont  touch6  le  feu,  de  la 

moelle  de  palmier,  sur  sa  täte  tu  tiendras 

17  L'incantation  «  Utukku  mächant,  qui  tranches  les 

tätes  »  ä  droite  tu  röciteras,  et  sur  sa  täte  tu  placeras ; 

18  derrifere  lui  la  clöture  du  lit  tu  dessineras.  L'incan- 

tation «  Mamit,  mamit  »,  rincantation  «  ?   ?   ?  » 

19  l'incantation  «  Dans  la  maison  qu'ils  n'entrent  pas  », 

l'incantation  

20  Le  premier  jour,  .    .  la  labartu  [prisonniöre  tu  feras], 

21  tu  prendras  la  direction,  (tu  t'orienteras),  douze  ? 

?   ?   devant  [eile  tu  mettras] 

22  de  l'eau  de  puits  tu  lui  verseras,  par  un  chien  noir  tu 

la  feras  prendre,  le  cceur  d'un  petit  cochon  .    .  . 

23  du  bahnt  tu  lui  verseras,  chaque  jour  tu  lui  placeras, 

le  sagan  d'huile  [tu  verseras]    .    .  . 


398  TEXTES  MAG1QUES 

24  sat-ru  an-ne  si-meUan  minu-tu  taman-nu  III  u-me 

m 

ina  kakkadi  amili  marsi  

25  ina  sal-si  u-me  ina  iimi  gam-ma  tusesi-si-ma  ina  tub- 

kat  düri  te-kib-[bir-si\ 

26  ina  i\mi  IV-kan  märat  llu  A-nim  sa  titi  teppu-us 

kakkad-sa  tu-ta  

•      •  • 

27  subat  xlmakäl  tanakkas-ma  nahm  tulabbas-si  sillu 

gisimmari  tu-ua-da-as.    .  . 

28  ,?M  ga-su  ,?M  pilakku  ,?M  sagan  samni  tanaddi-si 

29  ripsu  se         se  sa  a  sa  ümu  sa  patifydte  tumalli-ma 

30  sa  dum.    .    .    titi  teppu-us  su-di-e  an-nu-ti  tu-sa» 

ad-di-su-nu-ti 

34    .    .    [la]am  %lu  Samas  ra-bi-e  ana  sM,  tuie$i-si-ma 
in£-sa  ana  erib  llü  Samsi  tasakka-an 

32  .    .    .    kabtt-sa  tarakkas-as  itti  "tt  nim  ,?M  asdgu  ta- 

rakkas-si 

33  [kusurrä]  talammi-si  nis  same-e  irsi-tim  u  tlu  A-num- 

na-ki  tu-tam-ma-si 

34  kikittu-su  sikit]-tu-su  ana  titi  sikit  ti-ki  salam  Uu 

labarti  tepu-us 

35  ina  kakkad  amdli]  marsi  tusesib-si  isätu  di-ik-me-en- 

nu  tumalli-ma  patru  ina  libbi  ta-sa-an-nis 

36  [///  um£-]ina  kakkad  ameli  marsi  tasaka-an  ina  sal- 

si  u-me  ina  t\mi  gam-ma  tusesi-si-[ma 

37  ina  patri]  tu-?na-ab'l}as-si  ina  tubkat  düri  te-kib-bir-si 

38  ku-sur-ra-a  talammi-si  a-na  arki-ka  la  tappa[las] 


39    .    .    .    an-na-a-te  ip-pu-su  zinnistu  mu-se-nik-ta- 

su  tc  ki  e  tc  u  
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24  cet  äcrit,  au  cräpuscule  tu  en  feras  la  röcitalion.  Trois 

jours  sur  la  täte  de  l'homme  malade    .    .  . 

25  le  troisiömc  jour,  au  d£clin  (?)  du  jour,  tu  la  feras 

sortir,  et  dans  les  parois  du  mur  tu  l'enterreras 

26  Le  quatrifeme  jour,  tu  feras  la  fille  d'Anu  en  argile, 

sa  täte  tu  

27  un  vötement  de  tous  les  jours  tu  döcouperas,  tu  en 

revfttiras  l'image,  k  l'ombre  du  palmier  tu  la.    .  . 

28  le  bois  gasu,  le  pilakku  le  sag  an  d'huile,  tu  lui  ver- 

seras 

29????      ???   chaquejourde   ?  ?  rempliras 

30  ?   ?   d'argile  tu  feras,  ces   ?   ?   tu  les   ?  ? 

31  .    .    .    devant  que  Samas  grandisse  sur  la  plaine, 

tu  la  feras  sortir,  et  tu  placeras  ses  yeux  vers  le 
soleil  couchant, 

32  .    .    .    sa  taille  tu  l'attacheras  avec  des  ronces  (?) 

et  des  6pines,  tu  la  lieras, 

33  [dans  une  clöture]  tu  Tenfermeras ;  au  nom  des  cieux, 

de  la  terre,  et  des  Anunnaki,  tu  l'exorciseras. 

34  Rituel.  Sa  personne]  pour  l'argile  de  ta  personne.  Tu 

feras  une  image  de  la  Labartu  ; 

35  sur  la  täte  du]  malade  tu  la  placeras ;  tu  rempliras  le 

dikmennu  de  feu,  et  dedans  tu  planteras  un  poignard; 

36  trois  jours]  sur  la  töte  de  l'homme  malade  tu  place- 

ras, le  troisieme  jour  au  döclin  (?)  du  jour,  tu  la 
feras  sortir  [et 

37  avec  le  poignard]  tu  la  tueras,  dans  la  paroi  du  mur 

tu  l'enterreras , 

38  avec  une  clöture  -tu  l  enfermeras ;  derrifere  toi  tu  ne  re- 

garderas  pas. 


39    [Lorsqu'il]  aura  accompli  ces  [rites],sa  nourrice  .  . 
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X»  38 


IV  R  56 

56  a  f 

<iptu  '  labartu  nvirat  An-na  $um-£a  iste-en  . 

o 

v% n  ■  #  /r_fM/|                           mj,)           »n   t»*m  #■ 

o€f  "tiU — II  U  ff&U  ...      /Sic ■>  •x*l  *  ff  -Jfcu ™ ö-fl 

• 

3 

sal-su  pat-ru.    .    .    rfi  rfw  i-iat-tu-u 

l 

ri-bu-u.  i-nap-pa-hu 

•> 

ha-mi-su  il-tum.    .    .    so  pa-nu-sa  sak-su 

/* 

D 

*c$-$u  pa-Kii  ha- u  ii-Kot  ir-nz-na 

l 

si-bu-u  nis  ildni  rabuti  lu-u  ta-ma-ti 

8 

it—it.<ft/rt  kam?-?  l\t  tcih-hiT-ro-mfi  kititu  <intti 

9 

enim-enim-ma  d,aflr  rab-gan-me-ge 

10 

ktkiUu-#ii  ma  eh       kunukki  tasata-ar  ameli  st  fori 



ina  kikadi-su  taxaka-an 

II 

en  ,,u"r  rab-gan-me  du  an-na  mu-pad-da  dingirri-e- 

ne-20 

12 

dingir  nin  nir-ik  nin  sag  ge-ga 

zi  an-na  ne-pad  zi  ki-a  he-pad 

14 

u-$a-hi-iz-ki  kalbu  *aimu  gai-la-ki 

15 

ak-ki-ki  tn«*  buri  nn—tit-ri  at-la-ki 

IG 

1-51-/ 1/    .    .    .    .si  zumri  ameli  iwin"  i/i-ii/  an-ni-i 

.    .    .    .    .4«-///wi  ff     i9^/  ii  Ä^/i/ 

18 

1/  -4-U1/-/II-/MW 

19 

.    .    .    .    rabt'iti  sa  $ame-e  u  irsi-tim 

20 

.    A#/i  c7W-/i/-i  ta-tnr~rim-ma  siptu  siptii 

21 

enim  emm-ma  ummu  la-az-za  u  t  u  Labartu  nasA-bi 

22 

kikithi-$u  la-bar-tu  ki-ma  <<i  hit  si-bi?-ti  teppu-us 

23 

tir-.<a  /'/-/<ir-r?/-<75  A7/       <v/  um  «/ifji  aiw  pdni-sa 

tasaka-an 

lv/t  56  a 
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N°  38 
IVÄ56 

56a  1  Incantation  XaZ^ar^filled'Anu  es  tsonpremier  nom ; 

2  le  second  est :    .    .    .    des  rues, 

3  le  troisifeme  est  :    .    .    ils  boivent, 

4  lequatrifeme  est :    .    .    ils  s'enflamment, 

5  le  cinquiöme  est :  döesse.    .    dont  la  face  est  hostile, 

6  le  sixifeme  est  :    ?   ?   ?  Irnina, 

7  le  septifeme  est :  au  nom  des  dieux]  grands  sois  exorcisäe, 

8  avec  Toiseau  du  ciel  sois.  Incantation,  incantation. 

9  Exorcisme  de  la  Labartn. 

10  Rituel  :  sur  le  sceau  tu  6criras  et  sur  la  nuque  du 

jeune  homme  tu  placeras. 

11  Incantation.  Labartu  >  ü\le  d'Anu,  appelöe  du  nom  des 

dieux, 

12  dame  auguste,  maitresse  des  humains  k  la  töte  noire, 

13  au  nom  du  ciel  sois  exorcisöe,  au  nom  de  la  terre  sois 

exorcis6e. 

14  Je  t'ai  fait  prendre  par  le  chien  noir,  ton  serviteur, 

15  je  t'ai  vers6  l'eau  de  puits,  dönoue  ton  atlu; 

16  va-t  en  au  loin,  et    .    .    .    le  corps  de  cet  homme, 

fils  de  son  dieu, 

17  ...    .    Ana  tu,  ff  B61  et  Bfelit, 

18  ....    et  Amunit. 

19  .    .    .    dieux]  grands  des  cieux  et  de  la  terre, 

20  .    .    .    de  cette  maison  retourne-t-en.  Incantation. 


21  Exorcisme ;  feu   ?   ?    et  arracher  la  Labartu; 

22  Rituel.  La  labartu  comme  un  prisonnier  tu  feras, 

23  tu  prendras  ladirection,  (tu  t'orienteras)  douze  ?  ? 

devant  eile  tu  placeras, 
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me  büri  tanak-ki-ii  kalbu  salmu  tu-sab-as-si 


25  III  u-me  ina  kakkadi  amSli  marsi  tu-se-sib-si 

26  libbi  sahl  sihriana  pt  tasaka-an  ba-ab-ru  ta-tab-bak-si 

27  [sa  ümu  tasakan-si  "*  iagan]  samni  tanaddi  tu-sa~ad- 

di-ii 

56  b  1    mesri-ti  tu-sab-bi-ti  tu-ab-bi-ti  bi-na-a-ti 

2  tu-kas~sa-si  budnirna  na-a-ni  tu-gan-na-a-ni 

3  zi-i-mi  tur-ra-ki  bu-un-na-an-ni-e  tu-us-pi-el-li 

4  a-iu  us-tum  ta-nam-di-i 1  u  ittim  nis  tu-kab-ba-bi  zu- 

um-ri 

5  a-na  nasA-hi-ki  a-na  ta~ra-di-ki  a-na  la  tdri-ki  a-na 

la  tefat-ki 

6  a-na  zumri  puldni  apil  puldni  a-na  la  nakäri-ki 

7  utam-me-ki  ,lu  A-nim  abu  ildni  rabiiti 

8  ff  llu  Bei  sada-a  raba-a 

9  ff ,/M  E-a  sar  ap-si-i  ba-an  kul-la-ti  bü  gim-ri 

10  ff  ,/M  Be-lit  ildni  sar-ra-tamra-bi-tiipa-ti-kat  nab-ni-te 

11  ff  üu  Sin  bei  a-gi-e  paris  purusse  mu-kal-lim  iddte 

12  ff llu  Samas  nür  eldte  n  sapldte  ba-nu-u  kib-ra-a-ti 

13  ff  ,Zu  Marduk  bSl  a-si-pu-ti  ff  ilu  Nin-ib  asarid  ildni 

afye-su 

14  ff  ,/M  Nin-a-ha-knd-du  be-lit  sipti 

15  ff  ,/M  Nin-kar-ra-ak  ab-rak-kat  E-kur 

16  f  f xlu  Is-tar  be-lit  mdtdti 

17  ub-&u-ken-na-ki  su-bat  ii-tul-ti  ildni  rabiiti 
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24  de  l'eau  de  puits  tu  lui  verseras,  tu  Ia  feras  prendre 

par  im  chien  noir, 

25  trois  jours  surla tfete  de  l'homme  malade  tu  la  placeras, 

26  le  coeur  d'un  petit  cochon  sur  sa  boucbe  tu  placeras,  le 

bahru  tu  lui  verseras, 

27  tous  les  jours  tu  lui  mettras,  un  sagan  d'huile  tu  ver- 

seras, tu  la  prendras 

6  61  Les  membres  tu  les  prends,  les  muscles  tu  les  dötruis, 

2  tu  d6chires  les  nerfs  et   ?   ?   ? ; 

3  tu  fais  pAlir  le  visage,  tu  accables  le  corps, 

4  tu  r6pands  la  douleur,  comme  le  feu  tu  brüles  le 

corps. 

5  Pour  t'arracher,  pour  te  chasser,  pour  que  tu  ne  re- 

viennes  pas,  pour  que  tu  n'approches  pas, 

6  dans  le  corps  deN,fils  de  N  pour  que  tu  ne  sövisses  pas, 

7  je  te  fais  exorciser  par  Anu,  pere  des  dieux  grands; 

8  je  te  fais  exorciser  par  B61,  la  grande  montagne; 

9  je  te  fais  exorciser  par  Ea  roi  de  l'ocöan,  auteur  de 

l'univers,  seigneur  du  moude, 

10  je  te  fais  exorciser  par  la  B&lit  des  dieux,  reine 

grande,  qui  cr6e  les  etres; 

11  je  te  fais  exorciser  par  Sin,  le  maltre  du  disque  (de  la 

lune),  qui  rend  les  d6cisious  et  rävfele  les  präsages, 

12  je  te  fais  exorciser  par  Samas,  lumi^re  du  ciel  et  de 

la  terre,  qui  a  engendr6  les  r6gions  (du  moude), 

13  je  te  fais  exorciser  par  Marduk,  maltre  des  encban- 

tements ;  je  te  fais  exorciser  par  Ninib  le  premier 
parmi  les  dieux  ses  frferes ; 

14  je  te  fais  exorciser  par  Ninabakuddu,  maltresse  des 

incautations  : 

15  je  te  fais  exorciser  par  N inkarr ak,  abrakkat  de  l'Ekur ; 

16  je  tefais  exorciser  par  Istar,  maltresse  des  pays; 

17  par  V ubsukennakiy  demeure  oü  deliberent  les  dieux 

grands, 
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18  4a  ki-rib  e-kur  tum-ma-ti 

19  sum-ma  a-na  puldnu  apal  puldni  ta-tur-rid-su  ta-sa- 

ni-ki-sum-ma 

20  siptu  ul  u-tu-un  si-pat  xU  E-a  tlu  Marduk  si-pat  tlu 

Bau 

21  u  %u  Nin» kar-ra-ak  si-pat  x  Nin-a-ßa-kud»du-be»lit 

sipti  siptu  siptu 

22  enim-enim-ma  dtn0tr  rab-gan-me-ge 

23  kikittu-su  siktt-tu-su  ana  titi  sikit-ti-salam  1  labarti 

mm  •      •  • 

teppu-us 

24  ina  kakkad  amSli  marsi  tusesib-si  isdtu  di-ik-me-en- 

•      •  •  • 

nu  tumalli-ma  patri  ina  libbi  ta-sa-an-nis 

25  III  u-me  ina  kakkad  amSli  marsi  tasaka-an  ina  sal-ii 

•      •  •  • 

u-me  ina  gam-ma  u-me 

26  tusesi-si-ma  ina  patri  tu-maf}-(}as-si  ina  tubkat  dttri  te- 

kib-bir-si 

27  ku  sur-ra-a  talammi-si  a-na  arki-ka  la  tappalas 


28  en  d,nglr  rab-gan-me  du  An-na  mu  pad-da  dingir-ri-e- 

ne-ge 

29  dingir  nin  nir-ik  nin  sag  gig-ga 

30  zi  an-na  be-pad  zi  ki-a  be-pad 

31  .    .    .    ti-ra-bu-u  ap-ru-u-sa 

32  .    .    .    lam-ma  sa-nis  us-sa-amma 

33  as-rat  kas-sa-at.    .    .  . 

34  i-ziz  igaru  hi-f}um-ma-a  ip-ta-sa-as 

35  i-ziz  "u  binu  it-ta-pak  u-ri    .  . 

36  i-ziz  ,?tt  gisimmari  ul  tam-mi-it  u-fa-ni-ni 

37  i-ziz     al-la-nu  "tf  bu-ut-nu  sa  dadi-i    .  . 
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18  qui  est  au  milieu  d'Ekur,  tu  es  exorcis6e, 

19  Si  tu  reviens  sur  N  fils  de  N  et  l'accables, 

20  Tincantation  ne  t'6pargnera  pas  (?)  l'incantation  d'Ea, 

de  Marduk,  l'incantation  de  Bau 

21  et  de  Ninkarrak,  l'incantation  de  Ninabaku d du, 

dame  des  incautatious.  Incantation,  incantation. 

22  Exorcisme  de  la  Labariu 

23  Rituel.  Sa  personne  pour  l'argile  de  ta  personne ;  tu 

feras  une  image  de  la  Labariu : 

24  sur  la  täte  de  l'homme  malade  tu  la  placeras;  le 

dikmennu,  de  feu  tu  le  rempliras,  et  un  poignard 
dedans  tu  planteras ; 

25  trois  jours  sur  la  tfete  de  l'homme  malade  tu  placeras; 

le  troisifemejour,  au  däclin  du  jour  (?), 

26  tu  la  feras  sortir,  avec  le  poignard  tu  la  tueras,  dans 

la  paroi  du  mur  tu  l'enterreras, 

27  avec  une  clöture  tu  l'enfermeras ;  derrifere  toi  tu  ne  re- 

garderas  pas. 

28  Incantation.  Labartu,  fille  d'Anu,  appel6e  du  nom  des 

dieux  grands, 

29  dame  auguste,  maitresse  des  humains  ä  la  tfete  noire, 

30  au  nom  du  ciel  sois  exorcisöe,  au  nom  de  la  terre  soit 

exorcis6e. 

31  grand,  son  aprti 

32  deux  fois  sors 


34  il  se  dresse  le  mur,   ?   ?    il  est  oint 

35  il  se  dresse  le  blnu,  il  est  vers6  

ß6  il  se  dresse  le  palmier   ?   ?  ? 

37  il  se  dresse  le  allanü  et  le  butnu  des  montagnes, 


\ 
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38  ba-ma-ti  iub-tu  ul  ta-lik 

39  ii-ta-na-at-ti  da-mi  nis-bu-ti  ia  a-me-lu-ti 

40  sSru  ia  la  a-ka-li  gir-pad-du  sa  la  ka-ra-a-si 

41  tal-tam-di-i  märat  ilu  A-nim  a-kal  dim-ma-te 

42  u  bi-ki-ti 

43  tal-ta-na-at-ti-i  da-mi  nii-bu-ti  sa  a-me-lu-ti 

44  sSru  sa  la  a-ka-li  gir-pad-du  sa  la  karra-a-si 

45  li-mat-ti-ki tlu  A-nim  abu-ki 

•  ■ 

46  li-mat-ti-ki  1  u  An-tum  ummi-ki 

47  us-fyi ,?M  sikkdte-ki  ku-ub-bi-ri  ki-e-ki 

48  ki-ma  pu-rim  sSri  ia-da-ki  ru-uk-bi 

49  lid-din-ki  masmas  a-si-  bu  ilu  Marduk 

50  "u  ga-§u  "*  du-di-it-tu  ,?tt  pal-sid-du  u  ki-ri-is-su 

51  a-na  pa-an  nam-mas-se-e  ia  s£ri  pa-nuki  suk-ni 

52  lu-u  pa-as-sa-a-ti  samni  mi-xli-ri 

53  lu-u  sak-na-a-ti  se-e-ni  ia  du-ur  da-a-ri 

54  lu-u  na-ia-a-ti  na-a-du  sa  su-um-me-e-ki 

55  lid-din-ki 1  u  ?  ripsu  se  222  pa-ti-h^-tu  lumalli-ki 

56  nar-ta-bu  a-na  la-fya-mi  lid-din-ki 

57  u-tam-me-ki ilu  A-nim  aba-ki  An-tum  umma-ki 

58  ff ilu  Bä ilu  Bäk  ilu  E-a  


N°  39 


1VÄ58 


58  a  

3  .    .    is-si  kata-ki.    .  . 

4  .    .    ulnaglabu  (?)  ai-kup 

5  [adydi-ki  siptu.    .    .  . 
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38  brüler  la  demeure   ?  ? 

39  Elle  boit  le  sang,  aliment  de  l'homme. 

40  la  chair  qu'on  ne  mange  pas,  les  os  qu'on  ne  ronge 

pas. 

41  As-tu  exp6riment6,  fille  d'Anu,  la  nourriture  de  g6- 

missements 

42  et  de  pleurs? 

43  As-tu  bu  le  sang,  aliment  de  l'homme, 

44  la  chair  qu'on  ne  mange  pas,  les  os  qu'on  ne  ronge 

pas? 

45  Qu'Anu  ton  pdre  te  räduise ; 

46  Qu'Anatu  ta  mfcre  te  röduise ; 

47  tire  tes  verrous,  enterre  tes  cordes  (?) ; 

48  comme  le  boeuf  du  d6sert,remonte  dans  ta  montagne ; 

49  que  le  magicien,  l'exorciste,  Marduk  te  donne 

50  le  gasuy  le  dudittu,  le  palsiddu,  et  le  kirtssu; 

51  devant  la  face  des  animaux  des  champs  mets  ta  face; 

52  sois  ointe  avec  l'huile  de  premifere  qualit6; 

53  mets  des  souliers  qui  durent  6ternellement ; 

54  porte  une  outre  pour  ta  soif : 

55  qu'il  te  donne   ?   ?   ?   ?   qu'il  te  remplisse ; 

56  qu'il  te  donne  un  martabu  pour  arroser  (?); 

57  Je  te  fais  exorciser  par  Anu  ton  pfere  et  Anatu  ta  mbre, 

58  je  te  fais  exorciser  par  B61,  Bfelit,  Ea  

N*39 
IV  R  58 


58  a  3    .    .    .    .    il  a  lev6  tes  mains 

4  ?  j'ai  dressä.  . 

5  j'ai  r6cit6  sur  toi  1'incantation, 
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6  [i-]na  ki-bi-ti  4a  sul-mi  pu-fu-[ur].    .  . 

7  .    .    ma-$i-tu  sa  lib-bi  Sa  

8  .    .    lu-ki  a-si-pu  %lu  Marduk 

9  [u-]nak-kar  i-lat-ki  i-na-as-sah  kdta-ki 

10  .    zumur  amSli  fifyri  mär  ili-su  an-ni-e 

11  .    .    bal-lak  um-mu  surubbü  hal-pa-a  su-ri-iu 

12  .    .    fai  u-tam-mu-ki  si-pir  limuttu  .    .  . 

13  .    .    u-ri-i  u-la-ab  ai  

14  .    ana  uh-bu-tu  tap-sab  sa  marsi  ki  .    .  . 

15  [su-]li-su-nu-tt  susi.  .  an 

16  ildni  limntiti  rabisi  limntiti 

17  su-ut  pa-ni-ki  sa  ina  pa-ni-ki  u  arki-ki  il-la-ku 

18  .    .    ana  ma-na-al-si  ia  kakkabani  ki.    .    .  ki 

sa  a-pa-a-ti 

19  .    .    sik-ki-e  la.    .        lu  pi  sir-ra-nis 

20  .    .    .    at-ta-nap  .    .    ti  ba  as  pu  ra  a  ti 

21  .    .    .    lik-kab-kisdru  ir-bit-ti. 

22  ma  elippu-ki  nam-ma-na-a 

23  ...    .    rat-ki  ka-a-si 

24  ...    da  päd  nun-me  Uru-du 

25  .    .    i-na  Eridi  i-na-at-tal-ki  ka-a-ii 

26  .    nak-kar  i-lat-ki  i-na-as-sab  kdta-ki 

27  .    zumur  amöli  siftri  mär  ili-su  an-ni-e 
28 "  .    pu-ut»ri  at-la-ki  siptu  siptu 

29  enim-enim-ma  dinglp  rab-gan-me 

30  kikittu-su  masak  sisi  sa  amSl  sa  kSmu  sa  ib  su  lal  nun 

m  m 

bar  rus  nüni 

3 1  saman  saht  pi$i-e  iite-nis  tuballal  tapasas  zumru-ma 


32  kSmu  nu  nam  mas  se  el  riksu  ina  isäti  tarakkas  siptu  (?) 

mwsziz.  ... 

33  a6ntt  kunukku  'amu  zak-hi-li-sar  mu  sa  ki.  .  

34  Siptu  iz-zi-it  mdrat lUl  A-nim  

35  iz-zi-it  i-lat  na-mur-rat  ma 
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6 

avec  une  parole  de  salut  dölivre  .... 

7 

.    .    vaste  du  cceur  de  

8 

il  te  .   .    ,  l'exorcisle  Marduk, 

9 

il  dätruit  ta  force,  il  arrache  tes  mains, 

10 

le  corps  de  ce  jeune  homme,  fils  de  son  dieu, 

11 

&  mV 

il  dälmit  la  chaleur.  le  froid.  le frisson  et  la  fi&vri» 

12 

ie  t'exorcise,  (Buvre  mauvaise. 

13 

?  .  ie  Dresse. ie.    .  « 

•                     •                      Vi                   •         1  ^/       VkF  V>    ^afmmW9mf  \f  %       ■            V)                      •  fj 

14 

pour  dötruire  le  repos  (?)  du  malade    .    .  . 

15 

fais-les  monter,  fais-les  sortir, 

46 

les  dieux  mauvais.  les  rabisu  mauvais. 

17 

do  ta  face,  crui  vont  devant  toi  et  derrifere  toi. 

18 

?   ?    des  6toiles.    .    .    .    des  fenßtres, 

• 

19 

.    .   ?   ?    .  .   ?   avec  6clat 

20 

21 

au'il  le  ?  aux  auatre  veals. 

22 

mm  mm 

et  ton  batftau  ? 

23 

mm  \J 

il  te.    .    .  toi 

24 

25 

.    .    .    dans  Eridu  il  te  regarde,  toi 

26 

[il]  detruit  ta  force,  arrache  tes  mains, 

Im            ml                                                                                                                           *  *r 

27 

.    .    le  corps  de  ce  jeune  homme,  fils  de  son  dieu. 

28 

.    .    ?    ?  denote  ton  atlu.  Incantation,  incantation. 

29 

Exorcisme  La  bar  tu 

30 

Rituel;  sur  une  peau  de  cheval  d'un  corroyeur,  de  la 

fanne  ibsulal  [du  frai  de  poisson], 

31 

de  la  graissede  cochonblanc,ensemble  tu  m61eras,tu 

m\  " 

32 

?       un  lien  sur  le  feu  tu  lieras   ?  ? 

33 

un  cachet,  la  plante  zak/ßlisar,  son  nom. 

34 

Incantation.  Elle  est  furieuse  la  fillo  d'Anu, 

35 

eile  est  furieuse,  eile  monte,  eile  est  resplendissante 

27 

0  TEXTKS  MAGigUES 

36  .    .  .   na*a  sa  pa-an  nesi  da  si  ni  pa~nu-sa  sak-nu 

37  .    .  .    nim-ri  tuk-ku-pa  ka-la-tu-sa 

38  .  ka-ii-e  te-sa  ar-kat 

39  .    .  .    si-ma  tlu  Mar  du  k  mdrat  **u  Anim  sa  same-e 

40  .  .    ri-sani-me-ki  bu-a-ni-sa  u-sa-li-ka  lil-hi-ta 

41  .    .  .    ki  a-na  sadi-i  sa  ta-ram-mi 

42  .    .  u  ai-li  u  tu-ra-bu 

43  .    .  mat  ia--i  kali-si-na  mb-ti 

m 

44  .    .  kakkadi-ki  "tt  elippi-tu  safj-(tu-tu  u-se-el-li  Iri- 

na .    .  • 


45  [u-]se-el-li  it-ti-ki  IV  kalbe  11  pisilti  II  salmüti 

46  [u-se-]ib-bir-ki  lidri  U-la-ai  tamti  ta-bir  

47  .    .    .    ku  sa  ri  e  di  sepä-ki  a.    .    .  . 

48  .    .    .    ra-a  almi-ki  tum-ma-ti  luta  (?)  ma-ti 

49  [u-£am-]me-ki  ndri  abulli  me-sa-ri  ri-bit 

50  [u-ta?n-]me  -ki  an  sar-ur      kakku  dan-nu  sa  ri&  bili 

maldti 

51  [ii'tam-]me'ki  luta-ma-ii 

52  ....    at-lji-i  ana  dalti  sa  '-u  sikkuru-sa  me-sa- 

ru-um-ma 

*••)  r        HU  A 

o.i  sa  A-nim 

54  [ana$-]sar  bdbi  sa  llu  Papsukal  sata-mu-su  lai  .  ra 

55  [u-]lam-me'ki  nis  lib-bi  kup-pu-ut  si   .    .  rni 

56  .    .        u  Iji-ri-ti  nistub-kina-ti  u  .     ...  e  sa 

57  .    .    .    ba-ri-e  sa  u/m  us  tu  jus  faarrani   .    .  e  sa 

58  .    .    .    dup  zi  au-ua  be-pad  zi  ki-a  be-pad 
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36    .  . 

dont  dev&nt  le  Hon?,  la  fisore  est  tournöe. 

37    .  . 

.    panthfere,  ?  ?  ses  reins, 

38    .  . 

?   ?   ?  postörieur 

39    .  . 

.   Marduk,  fille  d'Anu  Celeste, 

40  son 

sa^esse  ses  mßmhres  il  les  a  menäs  ä  ?  ? 

41    .  . 

.    dans  les  montagnes  que  tu  habites ; 

42    .  . 

.    le  cerf  et  le  bouquetin, 

43    .  . 

.   ?  ?   tous,  prends, 

44    .  . 

.   ta  täte,  le  vaisseau  ?  ?  fait  monter, 

45  fait  monter  avec  toi  qualre  chiens,  deux  blancs  el 

deux  noirs, 

46  .    .    .    te  fait  traverser  le  fleuve  Ulai,  la  mer  tu  la 

•    •    •  • 

47  ...???   tes  pieds, 

48  ...   je  t9ai  entouröe,  tu  es  exorcisöe,  tu  es  bien 

exorcisöe, 

49  je  t'exorcise  par  le  fleuve,  la  grand'porte,    ?  ? 

le  carrefour; 

50  je  t'exorcise  par  le  ?  arme  puissaute  de  la  töte  du 

seigneur  des  pays 

51  je  t'exorcise,  tu  es  bien  exorcisäe. 

52  .    .    .    .   je  me  suis  approchö  de  la  porte  dont  le 

verrou,  ?  ? 

53  .    .  d'Anu. 

54  je  garde  la  porte  du  dieu  Paspsukal  dont  l'exor- 

cisme  ne  

55  .    .    .  jeteconjureaunomdufonddu£tt/?/n/ltt(vase) 

56  ...    et  le  foss6,  au  nom  du  mur:    .    .  . 

57  ?   ?    au  nom  du  chemin  

58    ...    au  nom  du  ciel  sois  exorcisäe  au  uom  de  la 
terro  sois  exorcis6e; 


412  TEXTES  MAGIQUES 

59  zi  dingir  gal-gal-e-ne-ge  be-pad  zi  [ki-a]  be-pad 

60  zi  an-na  be-pad  zi  [ki-a]  be-pad 


61    enim-enim-ma  dmglr  sabe  gan-me-ge 


58  b  8  siptu  

9  ina   . 

10  ina  im   . 

11  sipat  kalbi  

12  sipat  uniki  

13  mu-ne-ne  

14  apdte  imna  u  sumSla  

15  sa  bdbibiti  ani   .  . 

16  ina  sapli  ma-mit  sa  ana  tar-si  .    .    .    .  . 

17  u-sur  musa  

18  ina  libbi  apdte  

19  wr-rw-wA.    .    .    .    masartu  .    .    .    .  . 

20  ina  libbi  apat[S]    ....    bdb  biti  a  .  . 

21  e  par  ri  nr.    .    .    ka  ka  si  kib  si .    .  . 

22  ina  Hb  apdti.    .    .    bdb  biti  V  maialu  .  . 

23  .    .    .    ku  mes  

24  tu  

25  i-rat  i  

26  ma  e  zi  

27  ubu  

28  urua  

29  

30  te  ,  . 

31  .    .    .    la.    •    .    mdri  ki-na  [tu]  .    .  . 

32  i-na  pi-i  mdrdte  ki-na-tu  la-a  lu  .    .    .  . 

33  il-lak  mdrat xlu  A-nim  a-na  pa-an  tlu  BSl  abi  sa. 

34  sa  e-ri-su-ka  bi-la  a-bi tlu  BSl  
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59  au  nom]  des  dieux  grandssoit  exorcis6e  :  au  nom  de 

la  terre  sois  exorcisäe ; 

60  au  nom]  du  ciel  sois  exorcisöe,  au  [nom  de  la  terre j 

sois  exorcis6e. 


61  Exorcisme  Labartu  

58  b  8  Incantation  

9  dans  .  .   

10  dans   

1 1  poil  de  chi[en  

12  laine  de  chevrette  

13  leur  nom  

14  fenfitres  k  droite  et  ä  gauche  

15  que  la  porte  de  la  maison  

16  en  bas  le  mamit  qui  vers  

17  garde  la  nuit  

18  dans  les  fenßtres  

19  le  chemin.    .    .    .  garde  

20  dans  les  fenetres  .  .  porte  de  la  maison  . 
21 

22  dans  les  maisons.    .    porte  de  la  maison  lit 

23  -  

24  


26  la  poitrine  

27  

28  

29  

30  

31  les  fils  de  la  fa[mille]  

32  dans  la  bouche  des  Alles  de  la  famille  

33  eile  va  la  fille  d'Anu  devant  ß&l,  pfere  de  ...  . 

34  ce  que  je  t'ai  demandä,  apporte-le,  mon  pfere,  Bei . 
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35  ser  a-me-lu-ti  la  fa-a  

36  da-mi  a-me-lu-ti  nis-bu-u  

37  as-su  at-ti  an-na-a  te-ri-si-in  

38  arba  kur-ba-ni-e  li-pu-su  bit    .    .    t   .  . 

39  li-bil-lak-ki  kal-la-lu  $i-bir  ['tu] 

40  ,?tt  ga-m  se-bir-tum  ,?tt  pilakku  me.    .    .  • 

41  um-rna-ri  ba-ah-ru-ti  sa  itia  gu-ra-ri  ba-as  [-Zw] 

42  nis  i!u  A-nim  u  An-tun  nU ilu  Btl  u  ilu  BHit 

43  nis  abulli  u  ne-ri-bi-e 

44  nis  kak-ki  fyar-bi  isu  apin  se  

45  e-zi-ba  u  mdra-su  u-tam-me 

46  sum-ma  ana  biti  an-ni-e  ta-tu-rim 

47  ina  t?u  kassi  us-sa-ba  tu-us-sa[ab 

48  sar-ru  sa  ana  ba-bu-ni-ia  a-na-as-&u-fi  ana  ba-bu-ni- 

ki  ta-na-as-si 

49  ilu  lstar  pu  kalbf-ki  sab  

50  lUt  Na-na-a  su-ub-bi-tika  

51  sal-lu  via  aäri  saldli  

52  a-di  i-nap-pa-fat tlu  .    .  . 

53  enim-enim-ma  .... 

54  kikittu-su  imina  sir-pa-a-ni    .    .  . 

55  ?ap-pu  8al  imeri  sa  swnSli  .... 

56  sap-pi  safji  pisi-e  

57  §u-lum  pap-bal-li  imM  sa  imna  zumri  .  . 

58  ti-ki  III  gan-na-a-ti  

59  siptu  iz-zi-it  sam-rat  

60  iz-zi-it  bar-ba-rat  

61  kanu  man-za-as-sa  

62  kib-si  alpi  i-na-as-si  

63  alpu  a-li-ku  i^kal-la  

58rf  

H  zian-nabe  


..wjiS&rf.  M5 

35  la  chair  des  hommes,  n'est  pas  bon[ne 

36  le  saug  des  hommes,  nourriture  .... 

37  puisque  toi  tu  m'as  demandö  cela  •    . .  . 

38  qu'on  fasse,  quatre  offraudes  .    *   .  ■ 

39  qu'on  t'amfene  lapetite  fianc6e, 

40  du  gasuy  du  sebirtu,  une  pioche.    *  ; 

41  des  vas.es  babru  qui  sur  le  guraru  sont  cuits. 

42  Au  nom  d'Anu  et  d'Anatu,  au  nom  de-Bäl  et  de  ßfelit, 

43  au  nom  de  la  grand'porte  et  de  l  entröe, 

44  au  nom.de  Tarme  qui  d^vaste,  de  la  charrue  (?),  da  bl6 

45  laissez  et,  j'exorciserai  son  fils. 

46  Si  dans  cette  maison  tu  reviens, 

47  sur  la  chaise  ou  je  suis  assis,  tu  t'assieras; 

48  le  sarru  que  je  porte  ä  mon  fyabunu,t[i  le  porteras  h  ton 

fyabunu 

49  Istar,  la  gueule  de  teschiens  .    .  . 

50  Nanä  prends  .......... 

51  il  est  couche  dans  un  Heu  de  repos   .    .  ; 

52  jusqu'ä  ce  que  s'allume  le  [soleil].    .    .  . 

53  Exorcisme   .  . 

54  Rituel.  Sept  sirpani  .    .    .    :    .    .    .  . 

55  sappu  d'änesse  ä  gauche.  ...... 

56  sappu  de  cochon  blanc  

57  sulum  rapide  d'&ne  k  droite  du  corps.    .  . 

58  ?       trois  gannäte  

59  Incantation.  Elle  est  furicuse,  eile  gronde  . 

60  eile  est  furieuse,  eile  grogne  

61  le  roseau  est  sa  demeure  

62  le  chemin  du  boeuf  eile  l'enlfeve  

63  le  boeuf  qui  fonce,  eile  Parr&te  

58  d  

11    au  nom  du  ciel  sois  [exorcisöe  
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12   enira-enim-ma  .... 


13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 


siptu  märat  A-nim. 
zumru  ta-a  dur-na.  . 
btti  ir-ru-ub.  .  .  . 
bi-la-a-ni  märt.  .  . 
ana  pi  mdrdte  ki-na-tu 
is-me-e-ma     A-nim . 


sa 


A-ru-ru  i,u  Bi-lit  ildni  il 


am-me-ni  sa  libti  salam  u  . 

m 

u  ia  nu-sab-su-u  ub-bal  .  . 
li-ki-ii-ma  a-na  tam-tim  su. 
it-ti  t?u  binu  a-pir  u  ku-sa-rt-e  dt 
ki-ma  amUu  mtti  la  i-su-u . 
u  tlu  Azagsud  (?)  la  i-sal-ku-si 
mdrat 1  u  A-nim  ktma  hit-ri  . 
la  i-na-a/j-{}i~is  


28  enim-enim-ma 


29  siptu  sur-ba-ta  mdrat 1  u  A-nim  

30  lak-ta-a-ia  al-lu-bap-pu  ki  

31  kas-sa-at  lab-ba-bat  en-ni-na-at  ik-ki  .  . 

32  ra-afj-/ji-sa-at  mut-tab-bi-lat  mdrat  .  . 

33  i-lap-pat  lib-bu  sa  (}ur-sa[-ni]  

34  i-sal-lap  sar-ru  sa  ta-ra-a  

35  u-se-lam  (?)  u~nam-za-az  u  it-ta-na.  .    .  . 

36  ra-bu-u  ,?u  kakkß-su  nam-si-sn  bu-a-ni  .  . 

37  ka~dis-tu  mdrat 1 M  A-nim  sa  ildni  amH  .  . 

38  kakkad-sa  kakkad ndsi  sin-na-at  imeri  sin-na-at-sa.  . 


39  sap-ta-a-sa  zik-zik-ku-nm-ma  u-tab-ba-ka  . 

40  ü-tu  kul-lat  sadi-i  u-ri-dam  

4 1  nu-u-rat  ki-ma  ne[si  

42  m-ta~na-aUlak  ki-ma  n$[si 
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12  Exorcisme  

13  Incantation.  Fille  d'Anu  

14  le  corps,  tu  ?  

15  dans  lamaison  il  entre  

46  apportez-moi,  fils  

17  dans  la  bouche  des  filles  de  lä  famille  .  . 

18  H6coutaAnu  

19  qu'Aruru  souveraine  des  dieux  .... 

20  pourquoi,  en  suif  l'image  

21  et  ce  que  nous  avons  fait,  il  enlfeve    .    .  . 

22  prends-la,  et  dans  la  mer  

23  avec  le  tamaris  il  est  couvert,  et  le  kusaru  . 

24  comme  un  cadavre  n'a  pas  

25  et  le  dieu  Agazbu  ne  la  ?   pas  .... 

26  fille  d'Anu,  comme  la  fumäe  

27  ne  s'en  va  pas  

28  Exorcisme  

29  Incantation.  Elle  est  grande,  la  fille  d'Anu  .    .  • 

30  sa  main  est  un  alhifyappu   .    .    .  . 

31  eile  dächire,  rugit,  fait  rage  

32  submerge,  empörte,  la  fille  [d'Anu]  .    .  . 

33  eile  touche  le  coeur  des  monta[gnes    .    .  . 

34  eile  arrache,  le  sarru  des  

35  eile  fait  monter,  eile  dresse,  eile  .... 

36  le  grand,  ses  armes  ?  ?   nerfs  .... 

37  La  prostituäe,  fille  d'Anu,  que  les  dieux,  l'homme 

38  sa  tete  est  une  t&te  de  lion,  des  dents  d'äne  sont  ses 

dents, 

39  ses  lfevres  sont  des  zikzikkii  et  versent.   .    .  . 

40  de  toutes  les  montagnes  sont  descendues 

41  eile  rugit  comme  un  Ii [on.    .  . 

42  eile  fonce  comme  un  li[on.    .  . 
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43 

.    .    da-ai-na  mas-di-i  us-ta-na    ...    .  . 

44 

i-mur-si-ma     Marduk  ana     E-a  abi-su  pü  . 

45 

ö-oe  a  mur  marat    •  i4-m*w  sa  u-sab-oasa  La  . 

46 

litt                                              d                    K            |/U       ■  »                IV*  1 

Z£-a  mara-su    Marduk  ip-pal    .    .    ,  . 

47 

ma-ri ,/a  Marduk 

48 

49 

.    n-£i.9  Äir.    .    .    e  ti  tu.    .    .  . 

50 

.    ya-.sw  "  .    .    an  sagan  samni. 

51 

a  bu.    .    .    .    an  ta  

58  c  1 

2 

.  tal-lu-ki  

3 

8 

enim-enim-ma  .... 

9 

en    *   rab-gan-me  tur.  . 

10 

[du-Jsal  

11 

[du-Jsal  dingir  gal-gal-e-ne  .  . 

12 

.    nam-gal-gal  .  . 

13 

U 

15 

i  (?)-gi  lu  pa  ra  in-dib 

16 

i         lu  uä  dim  in-dib 

17 

tu-bi  i  gi-za-na  in-dib 

18 

a-ba  si-ki  in-dib 

1.  £7 

Cl   JJu  ol  IV 1  UUg            1 11— JJ 

20 

u  bur  in-dib 

21 

s*5  ik-ta-a  in-dib 

22 

*"  sag-gul-ta-a  in-dib 

23 

.    ku  tur  e-a-ge  nam-ba-ni-ib-tu-tu-tu   .    .  . 

24 

enim-enim-ma  .... 

25 

I 
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43  .    .   juge,  accable  .... 

44  Marduk  la  vit  et  parla  ä  son  pfere  : 

45  «  Hon  pfere,  j'ai  vu  (a  filie  d'Anu  qui  » 

46  Ea  dit  ä  son  fils  Marduk : 

47  «  Ya  mon  fils  Marduk 

48  avec  l'incantation  de  sagesse  

49  .    .    .    un  lien  

50  .    •    •    le  gasu   .    .    .    un  sagan  d'huile 


58  c  1  6clat  

2  

3    pierre  de  montagne 


8  Exorcisme  

9  Incantation.  Labartu  fille  [d'Anu] 

10  fille   .    .    .  ;  

11  fille  des  dieux  grands.    .    .  . 

12  ?  Thorame  


14    ...    .    derrifere  lui .    .  . 

15 

16 

17    son  incantation 

18 

19 

20 

21  de  la  porte  

22  du  verrou  

23  ...    de  la  maison  qu'il  n'entre  pas.  In[cantation 

24  Exorcisme  


25 
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26  kikittu-su  Utn  a-sal  

27  ina  sammi  puri  bubiil  tu  ma  an 

28  VII  u  VII  bu-§ab  "n  a-mai  . 


29  e-nu-ma  ni-pi-su  sa  tlu  labarti  

30  sinu-u  par-su  tlu  labarti  

31  ekal n  ,/tt  Asur-ban-apal  sar  kissat  sar  mat <lu  Astir-ki 

(La  suite  comme  au  n°  5,  p.  230). 

»•  40 

IV  59  n*  1 

59  a  1  ip-pu  ........ 

2  ....    .  i-ra-an-ni  

3  .    .    ana  (?)  kiS-pu  u  zi-tar-ru.    .    ip-su  .    .  . 

4  .    .    na-pis-ti-su  u-pi-si-su  pu-us-su-ru 

5  [ddnu]  da-a-ni  pu-ru-us-si-e-su  pa-ra-a-si 

6  [ikrt]-bi  u  te-is-li-ti  iz-za-az-ku 

7  .    .    blti  ka  ilu-su  li-iz-ziz  tis-lit-su  lik-bi-ku 

8  •    .    su  li-iz-zi-iz-ma  a-bu-la-bi-iu  lik-bi-ku 

9  .    .    pu-us-su-ru  u-pi-su  u  zi-tar-ru-da  it-ti-ka  i-Aa- 

as-si 

10  •    .    be-ili  bßlu  rabu-u  pa-ri-is  di-ni  ilu  u  amSli  at-ta 

11  .    .    ru-lju    .    .    lim-nu-ti  u  zi-tar-ru-ne 

12  .    .    a  f  f  ip-su  .    .  ha  tu  kas-sa-pu  kas-sa-ap-tum 

13  gi-ru-us  sa  at-ta  ti-du-su-nu-ti-ma 

14  ma-am  .    .    .    .  \  pag-ru  is-te-u 

15  i-na  i?u  kiriu-sa-ki-lu-su 

16  inabi-ib  lu  u-ra-me-ku-su 

17  ina  ni  fi-su  lu-us-ni-il 

18  zi-tar-ru  i-pu-susu 

19  mim  [ma.  ....    lu-u  kikittu-su 
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26  Rituel .  La  plante  asal.  ..... 

27  dans  de  l'huile  de  la  coupe,  verse  .... 

28  sept  et  sept  fyusab.   .    .  4. 

29  Lorsque  les  riles  de  la  Labartu    .    .  . 

30  Deuxifeme  partie  de  la  Labartu   .    .  . 

31  Palais  d'Asurbanipal  roi  de  l'univers,  roi  du  pays 

d'Asur. 

(La  suite  comme  au  n°  5,  p.  231.) 

N°40 
IV  Ä  59  n°  1 

59  a  1  

2  

3  .    .    .    (contre)  les  ensorcellements,  les  maläfices 

.    •    les  sortilfeges    .  . 

4  .    .    .    sa  vie,  dissoudre  son  enchantement; 

5  rendre]  le  jugement,  däcider  ses  däcisions, 

6  en  priores  et  en  supplications  il  est  devant  toi. 

7  .    .    .    ta  maison,  que  son  dieu  se  tienne,  qu'il  te 

dise  sa  prifere. 

8  .    .    .    qu'il  se  tienne  et  te  dise  son  «  afyulap  » 

9    dönouer  l'enchantement  et  le  maläfice  est 

en  toi. 

10  .    .    .    le  seigneur,  le  seigneur  grand,  qui  juge  les 

dieux  et  les  hommes,  c'est  toi. 

11  .    .    les  enchantements    .    .    mauvais  et  les  mal£- 

fices. 

12  sorcier  et  sorcifere 

13  ses  ennemis,    ...   toi  tu  les  connais, 

14  quiconque.    .    le  cadavre  a  cherchä, 

15  dans  .    .    .    ils  le  font  manger 
16  ils  lui  versent, 

17  ses.    .    .    qu'il  fasse  descendre, 

18  les  malelices  .    .    .    .    il  lui  a  fait 

19  tout  ce  que.    .    .    le  rituel 
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20  ina  um   c-il-ta-su  pu-twr 

21  ilu   [dalili-]ka  lid-lul 

22  pulänu   -ris  lit-tal-lik 

23  ana-ku   [dali/i-]ka  lud-lul 


24 

At  ip-ti-ri-iu  i-na-as-si-ma 

25 

26 

27 

• 

28 

eVitf  ali-ia  alt  sarri.    .    .  li-it-ta-ak-ld-ir 

29 

fCCLSDtl  iTi-ti-Tt—ict,  Tfl&h  »m-n  tn  nnni  £-fi  leimst/irn. 

30 

an-ni-a-am  kibi-ma  llu  Samas  is-&i-ir 

31 

ki-ma  me-e tlu  Sam-si  it-ta-na-su-u  istu  icri  ina  a- 

32 

[w]-/>i-sw      tna  Af/i  zikari  in-nam-ru-u  su-su-ra-at 

biti 

33 

.    .    eV  taiaka-an  ana  eli  me  gassi  me  kardnu  kard- 

A        m  *  9                               m  MW* 

-nu  mazu  itkaru  ai-a-an  ta-nak-ki 

59  b  \ 

karoat  da  namse  ta-ka-at-tam  ina  sevd-Aa-ma 

tanassi 

2 

ereb  xlu  &amsi  ana  ndri  in-na-du-u  amölu  suatu  sa 

inassu-u 

3 

.    .    kan  ana  biti  la  i-ru-ub  ina  sa-ni-e  u-me 

4 

ina  karpat  a-gub-ba  *u  bi-ni  w  dil-bat  **n*  iul-hFu 

gisimmaru  §ibru 

5 

su-gu-gal-lu-u  erü  dannu  diparu  ,ftt  eru 

6 

t?u  libbu  gikimmari  se  bir-bir-ri-da  bita  tn-lal  sippu 

biti  kalisu 

7 

ipru  ga§§u  samnu  l'u  erinu  tulappat 

ivä59A  423 
20   en  ce  jour  .    ,    .   dänoue  son  enchantement 


21  dieu  qu'il  cölfebre  ton  culte 

22  un  tel  qu'il  aille 

23  moi  que  je  cölöbre  ton  culte. 


24   [l'argent]  de  sa  dölivrance  il  porte 

25   il  dächire 

26   sout  döchirßs, 

27   mauvais,  malätices, 


28  dans  ma  ville,  ville  du  roi    .    .    qu'il  attaque, 

29  l'argent  de  ma  d6livrance,  le  prix  de  ma  vie,  donne-le. 

30  Dis  cela  et  Samas  rendra  la  santä. 


31  Lorsque  les  eaux  supporlent  le  soleil,  quand  il  des- 

cend  de  son  parc, 

32  les  charmes,  qui  dans  la  maison  de  l'homme  sont  vus, 

?  ?  la  maison. 

33  ....    tu  placeras ;  dessus,  de  l'eau,  du  plätre,  de 

l'eau  et  du  via,  du  via  fermentä,  du  vin  de  dattes, 
du  bl6  (?)  tu  verseras, 
59  b  1    •    .    .  le  vase  des  ablutions  tu  couvriras  ä  tes  pieds 
et  tu  ilfeveras  (?) ; 

2  au  coucher  du  soleil  dans  le  ileuve  ils  jetteront  cet 

homme  qu'ils  portent; 

3  .    .    .    dans  la  maison  il  n'entrera  pas ;  le  second 

jour, 

4  avec  un  agubbu  de  binu,  la  plante  dilbat>  le  roseau 

sulf}i,  le  palmier  nain, 

5  la  peau  du  grand  boeuf,  du  cuivre  fort,  une  torche,  de 

6  de  la  moelle  de  palmier,  de  la  graine  birbirriday  tu 

purifieras  la  maison ;  le  seuil  de  lamaison  tout  entier, 

7  avec  du  bitume,  du  plätre,  de  la  graisse,  du  cödre,  tu 

le  toucheras. 
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8  e-ma  bdbi  ili  isten  niknak  burdsi  u  t?u  erini  tasakan 

9  amelu  suatu  mS  i-sa-la-afy-ma  amSlu  sa  sa-ak-nu 

I  0   kdta  itaba  k  adi  ümi  al-ti  la  mamma  ana  ameli  la  itUi'h  't 

I I  siptu  sa  kassapti-fa  &pi  rikis-sa 

12  sa  e-li-ni-ti-ia  su-pufyi  amdte-sa 

13  tir-ra  kis-pi-sa  a-na  me-bi-e  amdte-sa  ana  sdri 

14  mimma  te-pu-sa  tu-us-te-pi-sa  lu-bil  särtt 

15  ana  ku-u-ru  u  ni-is-sa-ti  lu-bil  u-um-sa 

16  ana  fjtt-us-si  u  bipi  lib-bi  li-kat-ta-a  ianäte-sa 

i  7    si-i  li-mut-ma  ana-ku  lu-ub-lut 

18  kis-pu-sa  ru-ba-sa  ru-su-ia  lip-pasa-ru 

19  ina  ki-bit ilu  E-a  ilu  Samas  ilu  Marduk 

20  u  ru-bati  tlu  B$-lit  ildni  siptu  siptu 

21  enim-onim-ma  sum-ma  up-sa-se-e  ina  blti  zikari  it-ta- 

na-an-ma-ru 

22  ina  mS  tamis-si  ki  gab  fyi  tu-somah  alpu  salmu  tu-sa- 

kal 

23  siptu  an-ni-tu  sibit  sanitu  tamannu-ma  kis-pu  pa- 

as-ru 

24  a-na  imat  gir-ru-dasß  ina  biti  zikari  in-nam-ru  ipru- 

siiki  irbitti 

25  kima  labirisu  satirma  Ijarim 

26  [ekal\  n  tlu  Asur-ban-apal  sar  kissat  sar  mdt ,Ztt  Asur-ki 
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8  A  la  porte  du  dieu  un  brüle-parfums  de  cyprfcs  et  de 

efedre  tu  placeras. 

9  Get  homme  il  Farrosera  avec  de  Teau  et  l'homme  qui 

est  pröposä  (pour  cela) 

10  arrosera  ses  mains;  pendant  cejour,  aueune  fenxme 

de  rhomme  iTapprochera. 

11  Incantalion.  De  ma  soreifere  brise  le  lien, 

12  de  mou  ennemie  anäantis  les  paroles, 

13  envoie  ä  la  lempöte  ses  enchantements,  au  vent  ses 

paroles; 

14  tous  ses  sorlilfeges  et  ses  malefices,  que  le  vent  les 

empörte; 

15  ä  la  detresse  et  äl'angoisse  que  ses  jours  remporten t; 

16  dans  le  dächirement  et  le  broiement  du  coBur  qu'elle 

finisse  ses  annäes; 

17  qu'elle  meure  et  que  je  vive. 

18  Son  enchantement,  ses  malefices,  ses  sortilfeges, 

qu'ils  soient  dissous, 

19  par  l'ordre  d'Ea,  de  Samas,  de  Marduk, 

20  et  de  l'auguste  souveraine  des  dieux.  Incantalion.  ln- 

cantation. 

21  Exorcisme.  Lersque  des  enchantements  dans  la  mai- 

son  d'un  homme  sont  vus, 

22  dans  l'eau  tu  laveras   ?   ?   ?,  par  un  boeuf  noir  tu 

feras  manger. 

23  Gette  incantalion,  sept  fois  tu  la  räciteras,  et  le 

charme  sera  rompu. 

24  Contre  le  venin  du  sortilfege  qui  dans  la  maison  de 

Thomme  a  6t6  vu,  la  poussifere  du  carrefour. 

25  Copie  conformöment  ä  Toriginal  et  collationnä. 

26  Palais]  d'Asurbanipal,  roi  de  Tunivers,  roi  du  pays 

d'Assur. 


28 
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N°4i 

IV/?  60 

60  a  4  ina  te  

5  lu  ipru  tumalli  lu  ap  .  . 

6  lu  

7  limut-tim  lu  

8  ///  karpatu  sa  gub-ba  ta  . 

9    ....   5i  lu  karpatu  as  as  ma  gal  .  . 

10  .    .    .    tim  u  bar-tim  i-na  btti  amSli    .  . 

1 1  ...    ittäte  an-na-te  mal  ibasa-a  ala  isaniku 

m 


12  limnHi  si-na  amSlu  la  mat-ti  la  könu  (?)  la.    .  . 

13  u  da  su  tu  kirn  (?)  .    bar  ta  al  kirn  ma 

14  ilu  u  1  u  is-tar  kis  libbi  arddni-ki  katsu  lum  im  ma 

15  kikittu-su  i-na  a-bi  näri  kakkara  taiabit  mü  ellu 

tasalab 

16  riksu  ana  tlu  E-a  u  Uu  Sa-mas  tarakkas-[ma] 

17  niknak  burdii  u  erini  ina  pän  ltu  E-a  [tasakan] 

18  immeru  nikti  ellu  suklulu  [tanakki] 

19  ser  emitti  sör  binsa  u  sör  sume  tutabbisu 

20  karpat  a-da-gur  tu~kan  sikaru  res  tu  karanu  tana[kki] 

21  karpat  a-gub-ba  ina  mfi  biiri  sa  biti  ilu  Marduk  tuk[an] 

22  .    .    .    karpat  a-gub-ba  kiskaml  pisil     binu  dil- 

bat  libbu  [gisimmari],    .    .  . 

23  .    .    gi  ellu  kaspu  ellu  b^trasu  6ru  anaku  sam-si  . 

24  .    .        pi  at  tu  ina  libbi  tanad-di  ina  pän  kakkab  . 

25  .    .        rat-bu  tasaka-an  samnu  bal-?a  samnu  tdbu  ina 

um  
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IV  R  60 

60  ö4  .    .  . 

5  .    .    .    soit  avec  du  bitume  tu  rem  pH  ras,  soit  .  . 

6  •    >    •    •    •    soit*    •    .    •    •  • 

7  mauvais,  soit  .... 

8  soit  un  pot  ?    .    .    .  . 

9  soit  un  pot  ?    .    .    .  . 

10  et  vision  dans  la  maison  de  l'homme, 

11  .    .    .  cespr6sages,tant  qu'ilssont.accablentlaville 

12  ces  maux,  l'homme  qui  n'  est  pas  ?,  qui  n'est  pas 

droit  (?)    .    .  . 

13  ?   ?   ?  ? 

14  dieu  et  d£esse  ?   ?  ? 


15  Rituel.  Sur  le  bord  du  fleuve  tu  neltoieras  le  sol,  avec 

de  l'eau  pure  tu  aspergeras, 

16  un  sacrifice  pour  Ea  et  Samas  [tu  offriras], 

17  un  brüle-parfums  de  cyprfes  et  de  cfedre  devant  Ea 

[tu  placeras], 

18  un  mouton,  victime  pure,  parfaite  [tu  i  mm  oleras], 

19  la  chair  de  droitc,  la  chair  des  reins  (?)  et  la  chair 

sume  [tu  offriras], 

20  une  cassolette  tu  placeras  ;  du  vin  fin  de  dattes  de 

premifere  qualit6,  du  vin  tu  verseras  ; 

21  un  agubbu  dans  l'eau  du  puits  de  la  maison  de  Marduk 

tu  placer[as] ; 

22  ...    .    dans  Yagubbu,  du  kiskanii  blanc,  du  ta- 

maris,  la  plante  dilbat,  de  la  moelle  [de  palmier], 

23  .    .    du.    .    pur, de  l'argent  pur,  de  Tor,  du  cuivre, 

du  plomb.    .    .  . 

24  ...    .    dedans  tu  verseras,  devant  Tetoile.    .  . 

25  ...    .    tu  mettras  de  l'huile  purifiäe  (?)  de  bonne 

huile  


/ 
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26  .    .    .    ma  sa-a-tu  me-iz-za-ti  ki-ma  ina  subati  üma 

m 

käl  sa  sipati.    .  . 

27  .    .    .    samu  kiri  ina  arki  riksi  tu-ma  .... 

28  .    .    .    ina  eli  izza-zu-ma  amilu  masmaiu.    .  . 

29  .    .    ziz-ma  siptu  III  santtu  taka[bbi 

30  [siptu  b]U  nu-ru  1  u  Sa-mas  sar  same-e  u  irsi-tim 

31  [.    .    kit-]ti  u  mesari  mus-ta-a-lum  la  da-a-tim 

32  .    .    bir-bir-ri  mu-nam-mir  llu  Igigi  u  xlu  A-nun-na-ki 

33  .    .    .    na-mir-lu  a-na  nisö  a-pa-a-ti 

34  .    .    .    sar  same-e  u  irsi-tim  es-a-ka  as-bur-ka 

35  .    .    .    ili-ia  u  xlu  istar-ia  ?ubat  ulinnu-ka  rabt-tu  a$- 

bat  (bat) 


36  . 

di-nu  dtni  purus  purus-su 

37  . 

.    .    sul-mu  ba-su-u  itti-ka 

38  . 

.    .   ga-mal  u  su-zu-bu  ti-di-i 

39  . 

.    .    u  ana-ku  pulänu  mär  ili-su 

40    .  . 

.    .       Istar-su  puldni-tum 

41    .  . 

.    .    .   pa  ilu-ul-ka 

42   .  . 

.    nu  u  itti-ia 

43    .  . 

.    bu-sa  eli-ia 

44    .  . 

.    .    ittäte  limn&ti  pa-da-a-ti 

45    .  . 

.    u-sa  an-nu-u  ti-e-mu 

60615   .    .    .    uitti.    .  . 

16    .    .        da-na  daianu  tul-te-si-ra  nisS  rapsäti 
17...    pidänu  apil pulänu  sa  ilu-su  pulänu  %lu  istar- 
su  puldni-tum 
18    .    .    .    kun  sam-si  iS-tu  same*e  sa  lltt  A-nin 


< 
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26  de  la  farine,  dans  un  vfttement  de  tous 

les  jours,  en  laine  .... 

27  .    .    la  plante  du  jardin,  derrifere  le  sacrifice  tu  .  . 

28  .    .    dessus  se  tiendront,  et  le  magicien  .... 

29  .    .    cette  incantation  trois  fois  tu  la  reciteras. 

30  Incantation]  Maison  de  lumiere,  Öamas  roi  des  cieux 

et  de  la  terre, 

31  .    .    de  droiture  et  de  justice,  arbitre  qu'on  ne  cor- 

rompt  pas, 

32  .    .    .    splendeur  qui  äclaires  les  Igigi  et  les  Anun- 

naki, 

33  qui  donnesj  la  lumifere  aux  peuples  qui  habitent  les 

maisons, 

34  .    .    .    roi  des  cieux  et  de  la  terre  Je  t'ai  cherch6,  je 

me  suis  tourn6  vers  toi. 

35  .    .    .    mon  dieu  et  ma  däesse,  ton  ulinnu  grand,  je 

Tai  saisi, 

36  ...   j  uge-moi,  däcide  de  moi  ; 

37  .    .    .   le  salut  est  avec  toi. 

38  .    .       epargner  [la  vie]  et  la  sauver,  tu  le  sais. 

39  ...    .    moi  N,  fils  de  son  dieu, 

40  [dont  le  dieu  est  N,  la  däesse  N, 

41  ....    ta  divinit6 

42  avec  moi, 

43  sur  moi, 

44    ...    .    präsages  funestes,  (?) 

45  ils  bouleversent  Tentendement. 


60615 

16  .    .    .    juge,  tu  gouvernes  les  vastes  peuples, 

17  ...    N,  fils  de  N,  dont  le  dieu  est  N,  la  d6esse  N. 


18    .    .    .  des  cieux  d'Anu, 
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19  .    .    .    as-ku-nu-si  a-se-i-ku-nu-si  sa-pal-kun  ak- 

mes 

20  .    .    .  ulinnu-ku-nn  rabi-tum  as-bat 

21  .    .    .  daiani-ia  ku-la-nim-ma 

22  .    .    .  amat-ku-nu  i-sa-ru-tu  Hb    .    .  . 

23  .    .    .   ut  ate  te-ip-sn  us-sat 

24  ...    .    lu-tum  idabu-ub 

25  .        .    .    a  ba  i-ra-mitk  subatsu  i-sa-hat-ma 

26  selalta  sanitu  taman-nu 

27  rnan  du  <amU  si-si  sa  ekli 

28  tapasa-as 

29  sa  bdbi  ameli  suatu  sam  sam  us-sat 

30  Hmnu  la  ifel}usu 

31  ki  si  ga  dis  ekimmu  dimtu  lik-me 

32  bur  barruUm  si-si 

33  ina  kisadi-su  tasakan-ma  isalli-im 

34  .    .    iltäte  bar-mes  a-na  sarri  u  mati-su  ibasa-a 

35  duppu    .    kan  tapsirdte 

36  ekal n  ttu  Asur-ban-apal  sar  kissat  sar  mal llu  Asur-k 

sa  a-na  1 "  Asur  u  tlu  BtHit  tak-lum 
La  suile  comme  au  n°  5,  p.  230. 

X°  42 
V  R  50-51 

50  a  1    en  dinglr  ßabbar  kur*gal-ta  um-ta-e-na-zu-ku 

2  ,/u  Samas  ul-tu  sa-di-i  ra-bi-i  ina  asi-ka 

3  kur  gal  kur  idim-ta  um-ta-e-na-zu-ku 

4  is-tu  sa-di-i  ra-bi-i  sa-ad  nak-bi  ina  a-si-ka 

•  * 
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49    .    .    .      je  vous  cherche,  je  me  prosterne  humble- 

ment  ä  vos  pieds. 
20    .    .    .    votre  ulinnu  grand  je  Tai  saisi, 
24    .    .    .   mon  juge,  soutiens-moi, 

22  .    .    .    votre  parole,  qu'elle.    .    .    la  justice. 

23  .    .    .  ?   ?    ?  douleur, 

24  .    .    .  parle, 

25  .    .    .  verse,  arrache  son  v&tement, 

26  .    .    .  trois  fois  tu  räciteras* 

27  .    .  l'aröme  mandu,  la  plante  sisi  deschamps, 

28  ...  tu  oindras, 

29  ...  de  la  porte  de  cet  homme,  .    .    .  douleur, 

30  que  le  mauvais  n'approche  pas  de  lui, 

34  .    .    .  ?   ?   Yekimmu,  quele  deuil  Taccable, 

32  .    .    .    le  barm  et  la  plante  sisi 

33  ...    tu  placeras  sur  sa  nuque,  et  il  guerira. 

34  .    .    .    sont  presages,  oracles  pourleroi  et  son  pays. 

35  Tablette  Rme  des  exorcismes. 

36  Palais  d'Asurbanipal,  roi  de  i'univers,  roi  du  pays 

d'Asur,  qui  en  Asur  et  Belit  met  sa  confiance. 
La  suite  comme  au  n°  5,  p.  234. 

N*  42 

V  R  50-51 

w 

50  a  2   Incantation.  Samas,  de  la  grande  montagne  quand  tu 
sors, 

4    de  la  montagne  grande,  de  la  montagne  des  sources 
quand  tu  sors, 


TEXTES  MAGIQUK8 

dul-azag  ki  nam-tar-tar-ri-e-ne  um-ta-e-na-zu-ku 

is-tn  sa-di-i  a-sar  si-ma-a-tttm  ina  a-si-ka 
ki-ku  ana  ki  ur-bi-lal-a-ta  ana  ur-ta  .... 

ana  e-ma  sa-mu-u  u  irsi-tum  na-an-du-ru  is-[tu 
isid  same-e] 

dingir  gal-gal-e-ne       .    .   ma  ra-ab-lab-gi-eö 
ildni  rabAti   .    .    .    pa-ni  izza-az-zu-ka 

.    .    .    eä-bar-bar-ra-ta  ra-ba-lab-gi-es 

.    .    .    a  ana  pa-ra-si  izza-az-zu-ka 

 ku  foar-da-ma-ra-ab-ak-es 

.    ri-si-na  ti-bak-ka-ka 

 asaur  tattab-ma 

.    sa  ir-ba  se-pa-a-su 

 ab-gab-gab-es 

.    .    .    si-na  tur-rti-sa-ku 
d,n*,r  Babbar  zu    ....    gi  im-te-en-na  me-en 

Warnas  mu-du.    .    ma-lik  ra-ma-ni-su  at-tu 

1  lnR,r  Babbar  mas-su  map  .   •    •    ana  ki-da  me-en 
*'M  Samas  massu-u  si-[ri\.  mme~e  u  irsi-tim  at-tu 

.    .    ta  ni-mal-malka  su  di  gu 

mtmmr)  4a  inalib-bi  ba-as-su-u.    .     .  ik-kab- 
bu-u 

(sig-j  sig-ga nigin  nam-gal-gal-lu-ge  su  min  ma. . .  gi-gi 

zi-ki-ka  sa  nap-kar  m-.sV.    .    .  ka 
.    sa-erim  e-gir  ne  ib  

rag-ga  ar-fcs  

nam-sa-si-di  bar-ge  ne-ib-ak  .    .  . 

kit-ta  xi  me-sa-ra  te-bi-[ir] 
gal  gal-sa-ak-a  gal-ga-gal-a-ku-dug-ga 

hab-la  tt  sak-sa 
gal  nig  nu-un-zu-a-ra  sag-ba-an-di-ib-dug-a 

sa  ina  la  e-di-p  i-ru-ru 
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6   de  la  montagne,  Heu  des  destins,  quand  tu  sors, 

8   lä  oü  les  cieux  et  la  terre  se  rencontrent  (?),  [des  fon- 
dements  des  cieux,] 

10   les  dieux  grands  se  tiennent  prfes  de  toi, 

12    .    .    .    pour  döcider  se  tiennent  prfes  de  toi, 

14  te  regardent, 

16  de  ses  quatre  pieds, 

18  je  dirige, 

20   Samas  qui  sais,    ....    son  propre  mallre,  c'est 
toi, 

22    ...    .    Samas,  le  savant  61ev6.    .    des  cieux  et 

de  la  terre  c'est  toi, 
24    ...    .    tous  ceux  qui  sont  dedans.    .    .    .  di- 

sent, 


26   la  tempfite  qui  tous  les  peuples. 


28   le  mächant  rapidement 


30   la  fidölitd  et  la  justice,  tu  traverses. 

32    Le  destructeur  et  le  meurtrier, 

34   celui  qui,  sans  qu'on  le  sache,  a  lancö  une  impröca- 
tion, 
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35  gal  igi    .    .    gab-a-ra  gab-an-da-ri-a 

36  sa.    .    .    ma-ri  im-fju-ru 

37  gal  nam-[tar]-ra  su-ne-in-dib-ba 

38  sa  nam-ta-ru  is-ba-tu-su 

39  gal  azag-a  su-ne-in-dib-ba 

40  sa  a-sak-ku  ik-mu-u-su 

41  gal  uluk  bul-ik-e  mub-na  an-si-in-si-ga 

42  sa  u-tuk-ku  lim-nu  e-li-su  i-si-ru 

43  gal  a-la  bul-ik-e  ki-nad-a-na  si-in-tul-la 

44  sa  a-lu-u  lim-nu  ina  ma-ai-li-su  ik»tu-mu-su 

45  gal  gidim  bul-ik-e  ge  ba-an-da-ri-a 

46  sa  e-kim-mu  lim-nu  ina  mu-si  ir-mu-su 

47  gal  gal-la  gal-e  sag-is-ba-ni-in-si 

48  sa  gal-lu-u  rabu-u  i-na-ru-us 

49  gal  dingir  bul-ik-e  a-kat-gir-bi  in-da-ri-a 

50  sa  ilu  lim-nu  mes-ri-ti-su  is-bu-ru 

51  [gal  maskim]  bul-ik-e  ses-sub  ne-ib-zi-zi 

52  [sa  ra-bi-\su  lim-nu  sa-rat  zu-um-ri-su  ifs-zi- 
53  su-ba-§a  ba-an-da-gar-ra 

54  i-lju-zu-su 

55  su-ba-an-da-ri-a 

56  ......  ir-mu-su 

57  [gal  rab]-gan-me-rim  sa-ba-an-um 

58  [sa]  a/jmfya-zu  il~i-bu-su 

59  ki-el  lil-la  igi-ba-an-si-ga 

60  sa  ar-da-at  li-li-i  i-f}i-ru-su 

61  [ur-]sak  ki-el  lil-la-ki-ge  ba-an-dib-bi-es 

62  id-lu  sa  ar-da-al  li-li-i  ik-ri-mu-su 

63  gal  iti  bul  ba-an-gil-ba 

64  sa  it-tu  li-mut-tu  ip-par-ku-su  *  ' 

65  gal  nam-erim-ma  ku-ne-in-lal-e 

66  sa  ma-mit  u-kas-su-su 

67  gal  ka  bul-ik-e  nam-ne-in-tar-ru-da 

68  sa  pu-u  lim-nu  iz-zu-ru-su 
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36 


celui  qui 


a  rencontrö, 


38  celui  que  le  namtaru  a  pris, 

40  que  Vasakku  a  enchainä, 

42  contre  lequel  Vutukkn  mechant  s'est  dress6, 

44  sur  le  lit  duquel  Valü  mächant  s'est  abattu, 

46  sur  lequel  Yekimmu  dans  la  nuit,  s'est  jett6, 

48  que  le  gallü  puissant  a  frapp6, 

50  dont  Yilu  mächant  a  saisi  les  membres, 

52  [dont  le  tabi]su  möchant  a  enlev6  le  cuir  chevelu, 

54  que  le  a  pris, 


58  que  Vafybazu  a  angoissä, 

60  que  Vardat  Uli  a  choisi, 

62  l'homme  que  lardat  Uli  a  jet6  par  terre, 

64  qu'un  mauvais  pr£sage  a  arr&t6, 

66  que  le  sort  a  d6chir6, 

68  que  la  bouche  möchante  a  maudit, 


56 


sur  lequel  le 


est  tomb6, 


436  TEXTES  MAGIQÜES 

69  [gal]  eme  frul-ik-e  as-bal  -mu-un-na-ab-dug-ga 

70  [sa]  li-4a-nu  li-mut-tum  i-ru-ru-su 

71  [gal  igi]  bul-ik-e  igi  |)u6  ba-an-si-ib-el-la 

72  [sa]  i-nu  li-mut-tü  iz*zi-is  ik-kil-mu-su 
73  a  sa-bi  ba-an-sar-ri 

74  ...    #w-t/  u-kas-su-su 

75  bi  ne-in-dib-dib-bi 

76  .    .    .    su  u-tab-bi-ku-su 

77  , .    .    za]-e-da  it-mu-un-da-an-gal 

78   su-nu  ü-ti-ka  ib    .  . 

79  ni-ib  .   .  . 

80   din-su 

50  M  sadin8iren  

2  sal  

4  

5  sa  sarri  mär  

6  tu-ra  nu  dug[-ga]  

7  mur-§a  ia  

8  a  azag  a  el  .  

9  me-e  

10  mub  §alam  

11  el  

12  a  su  a  

13  me  

14  gidim  bul  

15  gal  lil-la  

16  su  lugal-e  

17  • 

18  ina  zu-mur  

19   

20  dingirzabar  

21 

22  udae  tig 

23  ina  ta-du 


yji  50  b 


70  que  la  langue  möchante  a  maudit, 

72  que  Toeil  mauvais  a  regard6  möchamment, 

74  que  le  a  mis  en  pieces, 

76  que  le.    .    .    .    .    a  vers6, 

78  ....    .    avec  toi  [il  retrouve  ses  forces?] 


)  b 


5    du  roi,  fils  [de  son  dieu 


7   la  maladie  funeste 


9   les  eaux  pures 


11    sur  l'image 


13  les  eaux  de  son  corps 

14  Yekimmu  möchant. 

15  leÄVel  


18   du   corps  du  roi 


20   le  cuivre 


23  dans 
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24  eme  be-ib  .  . 

25  be-en-si-il-l[a 

26  su  ka-tar-zu  ga-an-si-il 


27  en  azag  .    .   dim   .    .    .   id-da  ba-an   .  . 

28  a-sak-ku  ki-ma  mi-li  na-a-ru  is-fyu-up 

29  bar-is-ra  sam  rik-dim  edin-na  ba-ra-ne-in  .  . 

30  'i-i-lu  ki-ma  ur-ki-tiina  si-ri    .  . 

31  a-ab-ba  ki  sa  

32  ina  tam-tim  sa  a-sar  

33  azag    .    .    ku-dim  ba-an-dul  

34  a-sak-ku  lil-lit-su  ki  

35  ...  tus-te-e  

36  bar  su-un  

37   nuun  tab    .    .  . 

38  nun.    .  .    bi  a  gu-la-as  ba-an-du 

39  sur  ta  ?ii  ku  ana  mi  rabüti  ut-tir 

40  sa-bi  ne  mu-un-ne  ku  ba-ni-in-ne 

41  ina  lib-bi-su  i-sa-tu  i-sar-rab  nu-ni-su  n-sab-sal 

42  ana-ku  sa-par-na  ana-ku  ba-ni-inpar 

43  ana  same-e  sa-par-su  us-pa-ri-ir-ma 

44  fru  an-na-ge  ud-dim  im-mi-in-ra-ab 

45  is-sur  same-e  ki-ma  tlu  Adad  ir-fyi-is 

46  dara  sag-ga-na  si  ba-ni-in-dib 

47  tu-ra-lja  ina  kak-ka-di-su  u  kar-ni-su  i?-sa-bat 

w'  •      •     •  •  •  • 

48  sikka  sikka-bar-ra  kur-ra  su-ses-sub  ne-in-dib-ba 

.... 

49  a-tu-da  sap-par  sadi-i  sap-par-ta-su-nu  i$-sa-bat 

50  ama-gul  edin-ge  tik-ne-ki-ne-in-gur 

51  ri-ma  sa  si-rim  u-sak-nis 

52  sa-ur-tattab-ma  din^p  gir-an-na-ge  u-a  im-ma-an-da- 

an-sub 

53  bu-ul ilu  Neryal  ina  ri-e-ti  us-tam-lpit 

54  gal-gal-lu-»bi  e-ni  im-te-a-ni  sa-al-ur-ra  ne-ib-su 


v  *50  b 


439 


24   la  languc 


25  . 

26  • 


qu'il  te  rende  un  culte, 
que  je  te  rende  mon  culte. 


28 
30 
32 
34 

39 
41 
43 
45 
47 
49 
51 

53 


Incantation.  Vasakku,  comme  la  crue  du  fleuve  a 
submergö, 

des  piöges  (nombreux)  comme  le  gazon  dans  la  plaine 

(ilaplacö?); 
Dans  la  mer  qui  [est]  le  Heu    .    •  . 

Yasakku,  son  rejeton 


.    .    .    dans  les  eaux  grandes  il  augmente, 

dans  ses  profondeurs  il  allume  le  feu,  ses  poissons  il 

les  fait  cuire ; 
dans  les  cieux  il  tend  son  filet. 

L'oiseau  des  cieux,  comme  Adad,  il  le  submerge; 


le  bouquetin,  par  la  täte  et  les  cornes  il  le  prend, 

le  bouc  et  le  bouc  de  montagne,  il  les  prend  parleur 
toison; 

le  bceuf  sauvage  du  dösert,  il  le  dompte, 

les  animaux  de  Nergal,  dans  les  päturages  il  les 


abat, 
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oo 

uTrltlU  8U-CL-IU171  ina,  Olli  TCLTfl-TllSU  le-su-u  l$-S(Z- 

fyap-su 

oiiig-gai-sar  lgi  x  u*g  lUa-e  x  gin-na  au-mu 

57 

$alam  sa-sag-u  la-a-m  ku-se  ki-a  u-me-ni-Oar 

KQ 
DO 

sa-lam     au-na-nusu  sa  tap-pi-m-nt  ina  kak- 

KOr-rx  e-str-ma 

m  • 

KQ 

1           1                L.                               •  t 

iugai-6  muQ-na  u-me-m-guD 

AA 
DU 

<r                           »  •    r         r  • 

sar-ra  c-lt-su  su-ziz-ma 

ßi 
Dl 

lgi       oabbar-ku  kat-na  u-me-ui-aib 

ß9 

ma-ßar     oamas  kat-su  sa-öal-ma 

ßQ 
Du 

tu- tu  nam-ru  ser  azag-ga  u-me-ni-sit 

04 

[sip]-ta  kisru  ellt-e  mu-nu-ma 

OU 

a  sag-ga-na-Ku  u-me-ni    .  . 

Aß 
DD 

D  / 

68 

su  u  a-na—  fdim           .  . 

69 

azag  a  ni  a-[dim  

70 

azae:  sa-sasr-il  

71 

o                 v       \  / 

72 

•             O    O               D  ... 

7o 

»•         i/u  r*  ^  .J~-"~~.  JIA^J 

T  t 

74 

75 

va-tir  kd  

76 

77 

51  b 

4 

5 

6 

7 

"  *    a                     *  ÜU  rp 

8 

"w  btnu  9amu  mastakal  ,?w  libbi  gisimmari.  . 

9 

10 

/t'AAi  gisimmari  a  bar  ar  ni  sar  ti  •    .    .  . 
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55  Get  homme,  dans  sa  propre  maison,  la  destruction 

l'abat. 

56  Marduk  le  vit  *  Ce  que  moi  2  Va  mon  fils. 

58  Dessine  sur  la  terre  une  image  [.de  son  corps  en  fa- 
rine  (?), 

60  place  le  roi  dessus, 

62  face  au  soleil  prends  sa  main, 

64  röcite  Tincantation.  «  Lien  pur  », 

66  (verse?)  l'eau  sur  sa  tfete  

67  Teau  d'incantation  

68  

79  Yasakku  

70  Yasakku  qui  dans  le  corps  

71  ce  roi  

72  aux  mains  propices  de  son  dieu  [qu'il  soit  remisj. 

73  Incantation,  Samas  juge  des  dieux    .    .  . 

74  lumifere  des  dieux  

75  qui  d61ivres  

76  qui  fais  avancer  

77 


51  6  4  dans  la  joie  

5  Lorsque  tu  auras  räcitö,  sur  la  main.     !  \ 

6  sur  la  torche,  le  roi  

7  Incantation.  Ea  a  fait  

8  le  binu,  le  mastakal,  la  moelle  de  palmier  .  . 

9  le  tamaris  

10  la  moelle  de  palmier  

29 


442 
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H    sa  zumri-ia  us-lja 


42  en  lugal-e  sa  gi-bi  azag-ga  

13  sarru  ku-un  lib  bi  el-lu  .    .  ur  

14  ni  *,s  erin-na  sa  uur-sag-ta  im.    .    imbi  .    .  . 

45  i-ri-is  e~ri-ni  sa  ki-rib  sadi-i  a-di  u  at  as 

46  bil  buru  (?)    .    .    sig-gamele  .    .    nam   .  . 

47  ...    ba-nu-u  si-mat  be-lu-tim 
48  la  nam-lugal-la 

49  ...    ni-su-ut  sar-ru-ti 

20  e-a  su-eltek-a-ku  tu-ra-zu-ne 

24  ana  bü  rim-ki  ina  e-ri-bi-ka 

22  dingir  En-ki  bu-mu-e-da-bul-la 

23  ,/u  E-a  li-ih-du-ka 

24  d,ng,r  Nin-gal-nun-na  nin  gal  abzu-ge  sub-me-bi  be- 

ri-ib-lab-ga 

25  |/M  Dam-ki-na  sar-rat  ap-si-i  ina  bu-ni-sa  Ii- 

nam-mir-ka 

26  dingir  Silig-gal-sar  sit  gal  dingir  Nun-gal-e-ne  sag-zu 

be-ri-ib-il-la 

27  llu  Mar  du  k  pa-ki-du  rabu-u  sa  llu  Igigiri-si-ka 

lil-li 

28  kin  gal  azag  dmgip  Ea-ki-ge  a-du-ku  in-gar-ra 

29  sa-ak-ak-da-bi  ki-bi-a  mi-ni-in-gar-ri-is 

30  sip-ru  rabu-u  ellu  sa  1  u  E-a  ana  ti  im  is-ku- 

nu  ip-se-tu~su-nu  ina  as-ri  ki-i-na 
34    dingir  aa-na  ana  ki-ge  e-ne  e-ne-ir  rnu-un-na-lab-gi-es 

32  ildni  sa-ku-tu  sa  same-e  u  irsi-tim  sa-a-su  iz- 

za-az-zu-su 

33  bara  gal-gal-la  ana  ki-bi-da-ge  e-ne-ir  mu-un-na-lab 

gi-es 

34  ina  pa-rak-ki  rabüti  sa  same-e  u  ir$i~tim  sa-a- 

su  iz-za-az-zu-su 
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13    Incantation.  Roi  au  coeur  fidfele,  brillant,   .    .  . 

15    le  parfum  du  cfedre  qui,  dans  le  foud  des  montagnes, 
jusque.    .  . 

17    ...    .    brillant,  ornement  de  la  souverainetö, 
19    ...    .    famille  de  la  royaut6, 
21    lorsque  tu  entres  dans  la  maison  des  ablutions, 
23    qu'Ea  t'accueille  avec  joie; 

25    quo  Damk'ma,  reine  de  TOcäan,  de  son  regard  t'illu- 
mine; 

27    que  Marduk,  le  surveillant  auguste  des  Igigi,  6l£ve 
ta  tfe te. 

30    Le  grand  et  |pur  message  d'Ea,  ils  en  ont  pris  con- 
naissance,  leurs  actions  dans  un  lieu  ? 

32    Les  dieux  augustes  des  cieux  et  de  la  terre  lassistent, 

34    dans  les  sanctuaires  augustes  des  cieux  et  de  la  terre 
ils  l'assistent. 


444  TEXTES  MAGIQUES 

.»  _ 

35  gls  üar-bi  azag-azag-ga-am  lab-lab-ga-am 

36  u-su-ra-tu-si-na  el-la  ib-ba 

37  a-bi-ta  el-la-am  sun-sun-na-am  £  iname-e-su  el-lu-ti 

ib-bu-ti 

38  dingip  A-nun-na  dingir  gal-gal-e-ne  im-le-a  mu-un- 

azag-gi-es-am 

39  üu  A-nun-na- ki  ildni  rabüti  ra-man-iu-nu  ul-la- 

[In] 

40  igi-bi  a  mu-un-el  [a-]  an  £  ma-/jar-su-nu  u-tab-ba[~bu] 

41  nun-me  azag-ga  Nun-ki[-ga-ge]      £  ab-kal-lu  ellüti 

sa  [Eridi] 

42  diD*ir  En-kur-sig-nun-me-ubara   .    .   ib-ba  sa  Uru- 

du  *  il  la  E[ridi] 

43  dmglr  Nin-kur-sig-nun-me-ubara  .    .   ib-ba  sa  Uru- 

du  a  U  la  Eri[di) 

44  ka-azag-ik  abzu-a  gal-li-es  mu-un-ul-ul-[us] 

45  a-si-pu  sa  ap-si-i  ra-bis  suk-lu-lu 

46  sa  kit-la  Nun-ki-ga-ge  gal-li-es  mu-un-ul-ul-us 

47  la-bis  ki-ti-e  sa  Eridi  ra-bis  sttk-lu-lu 

48  e-a  su-eltek-ku  lugal  d,ngir  En-ki-ra  mu-un-lab-gi-es 

49  ina  btt  rim-ki  ana  sarri  üu  E-a  iz-za-az-zu-su 

50  ka-du-dug-ga  *  »h*  ki-ba-a-ti  sa  lZu  Samas  belu  rabü 

sa  same-e  u  irsi-tim  £  dlDg,r  Babbar  en  gal  ana  ki-a 
81    nam-til-la  sa  dug-ga  sag-e-es  ba-ra-abpa-kab-du-ga 

52  ba-lat  tu-ub  lib-bi  ana  si-rik-ti  lu-sa  rik-su 

•  •  •  • 

53  lugal  amar  siiam  azag-ga-am  £  sar-ru  bu-ur  lit-ti 

elli-ti 

64  e-a  su-eltek  te-mal-da-zu-ne 

55  ana  bit  rim-ki  ina  ti-fc-ka 

56   *  ina  fj-e  tlu  Marduk  sa  ap-si-i 

57  .    .    .    u llu  Samas  li-nam-mir-ka 

58  ...    .   nam-lugal-la  ba-ba-ri-in-ku 

59  ...    ti  sarru-ti  li-lib-bii-su 
60  ka  £  ku  gar-ra-zu-ne 
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36  Ces  images  sont  pures  et  saintes, 

37  Dans  ses  eaux  pures  et  saintes, 


39  les  Anunnaki,  dieux  grands,  eux-m6mes  se  puri- 

fient ; 

40  devant  eux  ils  font  res[plendir] 

41  les  ministres  purs  [d'Eridu], 

42  le  dieu  Enkursignunmeubara    .    .    pur  d'Eridu, 

43  la  däesse  Ninkursignunmeubara   .   .   pure  d'Eridu. 

45   L'exorciste  de  l'Ocäan  est  absoiument  parfait; 

47    habille  de  Tätoffe  d'Eridu,  il  est  absoiument  parfait. 

49  Dans  la  maison  des  ablutions,  prfes  du  roi,  Ea  se  tient. 

50  Par  Tordre  de  Öamas,  le  seigneur  grand  des  cieux  et 

de  la  terre, 

52  qu'on  lui  donne  en  präsent  la  vie,  la  paix  du  coeur. 

53  Roi,  fils  de  la  vache  pure, 

55  dans  la  maison  d'ablutions  lorsque  tu  entres, 

56  ...    .   Marduk  [fils]  de  l'Oc6an, 

57  ...    .    que  Samas  t'illumine, 

59   .    .    .    de  la  royautö  qu'il  le  revfete. 
60  
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TEXTES  MAGIQUES 


61  sa  as  .    .    .  be-ri-ib-sag-ga 

62  u-me-sam  li-dam-mi-ik 

63  a  si  ka  ina  na  

64  dingir  Silig  

65  iluMarduk  

66  dingir  En-bi-lu-lu  lig-gal  

67  nam-lil-la  nam-sud  ud  bu  

68  ba-lat  na-pis-ti  ruk-[ti\  

69  gi-pat-lu  e-a  su-eltek  a  

70  ina  su-tuk  bit  rim-ki  

71  d,n&ir  Nun-ur-ra  lugal  nam-isib-ba.    .    .  . 

72  ,7u  E-a  be-el  i-sib-bu  

73  tu-bi  nam-til-la  nun  

74  ina  te-e-su  sa  ba-la-ti  

75  ku  bu  me-te  sug-ra  sak-ki  

76  nu-nais-su-ra  si-mat  ap-pa[-ri],    .  . 

77  dingir  Id  nin  ab-gal  

78  tlu  ff  be-el-tu  sa  ina  tam-tim  .... 

79  a-ba-an-dim  (?)  ud  su  us  ru  sak  ki.    .  im 

80  man  is  £  lu-'-ta-sa  £  as  ti  ka  bu.  . 

51  a  

24  e-a  su-eltek-a  e-da[-zu-de]  

22  mglT  A-nun-na  dingir  gal-gal-e-ne  nam-til-la  sa  dug- 

ga  sag-e-es  ba-ra-ab-pa-kab-du-ga-eg 

23  ba-lat  tu-uh  lib-bi  ana  si-rik-ti  lis-ru-ku-ka 

•   •  • 

24  ^  Nin-ib  ur-sag  gal  dingir  En-lil-la-ge  ki  me  ka-id- 

dab-zu-be-a 

25  a-sar  ta-f}a-zi  lu-ri-su-ka 

26  dingir  Nin-ib  lub  E-kur-ra-ge  zi  sa-gal  nam-til-la  bu- 

mu-ra-ab-il-la 

27  siknat  napisti  ba-la-ti  li-se-si-ka 
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62  ...    .    tous  les  jours  qu'il  soit  propice 

63  

65  Marduk  

66  Enbilulu,  le  prince  

68  une  vie  longue  

70  en  faisant  entrcr  dans  la  maison  d'ablutions  .    .  . 

72  Ea,  seigneur  de  Fincantation  .    .    .    .  . 

74  par  son  incantation  de  vie  

76  le  poisson,  Toiseau,  Pornement  de  la  cannaie  .    .  . 

78  la  däesse  Id,  souveraine  qui  dans  la  mer  . 

79 

80 


Mail    dans  la  maison  d'ablutions,  qu'il  te  fasse  resplendir. 

23    Que  les  Anunnaki,  dieuxgrands,  te  donnent  en  prä- 
sent la  vie  el  la  paix  du  coeur. 

25    Que  Ninib,  le  h6ros  puissant  de  Bgl,  dans  le  champ 
de  bataille  te  soutienne. 

27    Que  Ninib,  le  ministre  de  VEkur,  fasse  sortir  de  toi 
des  cräatures  Vivantes, 
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TEXTES  MAG1QCES 


28 

e-a  su-eltek-a  e-da-zu-ne 

• 

29 

dmgir  utuk  sig-ga  alad  sig-ga  su-gi-gi-da  be-cn-da-ap- 

pa-kab-du-es 

30 

ina  sul-mi  lit-tar-ru-ka 

31 

gidim  bul  a-la  bul  utuk  sig-ga  alad  sig-ga 

32 

dlDgir  A-nun-na  dingir  gal-gal-e-ne 

Kj  \J 

33 

dlnglr  Babbar  [i]  sig-ga-zu  bu-mu-ra-ab-bi-ne 

34 

tili                             *                                 1                *      *  ?                  1          1  '  1  1 

Samas  a-mat  da-mi-xk-ta-ka  hk-oit-ti 

35 

.    .    su-eltek  as  an-edin-na  sar-a-(?) 

36 

ekal  n  1  u  Asur-ban-apal  sar  kissat  sar  mdt 1  a  Asur-ki 

(La  suite  comme  au  n*  5,  p.  230) 

43 

A  C  T7T*  — . /»  T 

ASKT,  n°  7 

1 

2 

O 

4 

azag-a-ni  a-gim  bi-im-ma-an  

5 

§alam  sa-sag-il-la-a-ni  ki-ku  ba   .    .    .  . 

6 

lugal-bi  be-en-el  be-en-lab-lab 

7 

kat  sag-ga  dingir-ra-na-ku  be-en-si-in-gi-gi 

8 

siptu  üu  Samas  daian  same-e  u  irsi-tim  böl  elita  tt 

mplita 

y 

mur-te-id-dii*ii  ameluti 

10 

.    .    .    ka-si-imu-bal-lit  amHuti 

ll 

uk-kis  ik-li-ti  sa-kin  nd-mir-[ti] 

Revers  1 

ana-ka  pulndu  apilpuläniarad-ka  as-fyur-ka  es-e-[ka] 

2 

ina  v-mi  an-ni-i  ina  di-ni-ia  i-ziz-za-am-ma 

3 

ina  ik-li-ti-ia  nu-um-mir  ri-ba-ti-ia  zu-uk-ki 

ASKT  N°  7  449 

28    Dans  la  maison  des  ablutions  qu'il  te  fasse  resplendir; 

30  que  Yutukku  bienfaisant,  le  sedu  bienfaisant  te  ren- 

dent  la  santß; 

31  que  Yekimmu  malfaisant,  Yalti  malfaisant.    .  que 

Yutukku  bienfaisant,  le  sSdu  bienfaisant, 

32  les  Anunnaki,  dieux  grands, 

34  et  Samas  ordonnenl  ton  retablissement. 

35  .  .  de  la  maison  d  ablutionsf?)  dans  laplaine  il  sort(?) 

36  Palais  d'Asurbanipal , roi de l'univers,  roi du pays d' Asur 

La  siiite  comme  au  n°  5,  p.  231. 

N°  43 
ASKT  n«  7. 


2  .    .    .  prfetre  

3  ils  ont  dix  mains,  ils  ont  dix  pieds    .  . 

4  Yasakku,  Yekimmu  qu'ils  

5  Timage  de  son  corps,  dans  ce  Heu  qu'elle  .    .    ,  . 

6  que  ce  roi  soit  brillant,  qu'il  resplendisse, 

7  aux  mains  propices  de  son  dieu  qu'il  soit  remis. 

8  Incantation.  Samas,  juge  des  cieux  et  de  la  terre, 

seigneur  du  haut  et  du  bas, 

9  .    .    .    qui  gouvernes  les  hommes .    .  . 

10  qui  dölivres]  Tenchainß,  fais  vivre  Thomme.    .  . 

11  qui  dissipes]  Tobscuritß,  fais  la  lumifere     .    .  . 
Revers  1    Moi  N  fils  de  N  ton  serviteur,  je  me  suis  tournä  vers 

toi,  je  t'ai  cherchä; 

2  en  ce  jour,  dans  mon  jugement  assisle-moi. 

3  Dans  mon  obscurit6  fais  la  lumifere,  delivre-moi  de 

mon  enchantement; 
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TEXTES  MAGIOUES 

e-sa-ti-ia  su-te-sir  ina  limutti  iddte  ittdte 


5  si-kin  usuräte  u  mimma  ip-sit  a-me-lu»ti 

6  sa  ana  pdni-ia  ipparrika  su-zi-ba-an-ni-ma 

7  i-il-ti  pu-tar  na-pis-ta  kisam  ai-sum  limutti  iddte 

8  ittdte  limneti  sa  ina  btti-ia  ibasa-ma  pal-ba-ku 

9  ad-ra-ku  u  su-ta-du-ra-ku  ina  limutti  iddte 

10  ittdte  su-ti-ka-an-jii-ma  la  a  ma  ti 

* 

11  .    .    ib'hab-bil  limnu   .    .    .  aiisnik-ka 

ASKT,  n°  12 

2  en    .    .    .    su-ses-sub-bi  lum-lum 

3  udu  a-dara-bar  bir  bur-sag-ga-ge 

4  udu  a-dara-bar  an-edin-na  ma-a 

5  udn  a-dara-bar  kur-ra  dim-ma-e-ne 

6  gii  bad  nam-ba-le-mal-e-ne 

7  urudu  zi-in-bar  nu-tag-tag-ga-e-ne  nam-ku  mu-un- 

na-ni-in-tar 

8  dingir  Asaru  udu  a-dara-bi-ku  na  ba-si-in-de 

9  gls  bar  ab  mab-e  si-di-e-ne 

10  gal-ra  igi-ku  ra-a-ni-ta 

11  nun-me  ka-tu-gal  Nun-ki-ga-ge  e-ne-a-ba-da-an-im 

12  gin-na  ka-tu-gal  Nun-ki-ga-ge  e-ne 

13  e-a  su-eltek-a-ku  gl  uru-gal  du-du-a-bi 

14  a-gub-ba  gi-bil-la  niknak  na-ri-ga 

15  lugal-e  du  dingir-ra-na  a  zi-da  a-gub-bu  u-me-qi-e 

16  udu  id-d^-bi  u-me-te-gur-gur 


askt  n°  12 
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4  redresse  mon  bouleversement,  dans  le  malheur  des* 

pr6sages  et  des  prodiges, 

5  1'oBuvre  d'ensorcellement,  et  tous  les  maläfices  des 

hommes, 

6  qui  contre  moi  fönt  violence,  sauve-moi  et 

7  dissous  mon  cnchantement,  donne-moi  la  vie ;  ä  cause 

du  malheur  des  präsages, 

8  des  prodiges  funestes  qui  sont  sur  ma  maison,  je  suis 

effrayä, 

9  j'ai peur et j'ai trfes grand peur ; dumalheurdes prösages 

10  des  prodiges,  dölivre-moi  et   ?  ? 

11  ...    dötruit  le  mal.    .    .    qu'il  n'accable  pas. 

N°  44 

ASKTn*  12 

2  Incantation    .    .    .    sa  toison,  pullule, 

3  le  bouquetin,  bätail  de  la  montagne, 

4  le  bouquetin  qui  sort  par  la  plaine, 

5  le  bouquetin  de  la  montagne  et  ses  petits, 

6  du  sceptre  qu'ils  n'approchent  pas. 

7  Le  vase  zinbar  ils  ne  le  toucheront  pas,  la  destruction 

est  decidöe. 

8  Marduk  parmi  ces  bouquetins  dätruira  le  mäle ; 

9  les  ordres  de  la  demeure  auguste,  il  les  fera  triompher. 

10  Allant  devant  l'homme, 

11  Yabkallu,  Texorciste  d'Eridu,  a  dit  : 

12  va,  l'exorciste  d'Eridu  a  dit : 

13  dans  la  inaison  des  ablutions,  avec  Vurigallu,  fais 

ceci : 

14  avec  Peau  luslrale,  une  torche,  un  brüle-parfums  fais 

une  purification. 

15  Le  roi,  fils  de  son  dieu,  ädroite  et&gauche  purifie-le, 
|6   avec  ce  bouquetin  fais  une  purification. 


454  TEXTES  MAGIQUES 

45    enim-enim-ma  bir  bul-dub-ba  kan 


Revers  1  en  en-na  an-edin-na  ra-a-na 

2  en  gal  dmg,r  En-ki-ge  an-edin-na  ra-a-na 

3  bir  ansu  sa-du-sa-du-bi  edin-na-ge  mi-ni-ib-dib-dib 

4  sikka  sikka-bar-ra  dara  dib  igi-bi-e-ne  sir  [mi-ni-]ib- 

e-ne 

5  bar-kak  sur-bar-kak-bi  edin-na-ge  mi-ni-ib-dib-dib 

6  bar-kak  §ur-bar-kak-bi-ku  ni-nigin-e 

7  imi-dim  mu-un-ri-ri  nim-gir-dim  mu-un-gir-gir-ri 

8  dmglr  En-ki-ge  igi-kar-kar  dug-gi-is  mi-ni-ib-e-ne 

9  ding,r  Silig-gal-sar  igi  Ä  nig  ma-e  *  gin-na 

10  dingir  Gir  du  dingip  Babbar  siba  nig-nam-ma-ge 

11  bar-kak  an-edin-na  bu-mu-ra-ab-tum-ma 

12  ding,r  Nin-igi-nagar-bu  nagar  gal  An-na-ge 

13  gis  ru  kat  azag  dim-ma-na  bu-mu-ra-ab-tum-ma 

14  bar-kak  an-edin-na  ra-a  igi  d,ngir  Babbar-ku  ume-ni-gub 

15  lugal-e  du  dingir-ra-na  g,s  ru  u-me-ni-si 

16  e-a  su-eltek-a-ku  e-da-a-ni-ta 

17  bar-kak  igi dtng,r  Babbar-ku  be-en-sig-ga 

18  [lugal-e]  bar-kak-ra  g"  ru  su-bar-rae  da-na 

19  nam-tar  azag  nig-gig  nig-ak-a  nig-bul  dim-ma 

20  .    .    nig  bui  i  dmgir  Babbar  su-a-na  ni-gal-la 

21  gi*  ru-dim  su-ni-ta  [ba]-ba-an-tar-ru-da 

22  lugal-e  bar-kak-ra  gis  ru-ta    .    .  b»-la-a-ni-ta 

23  uluk  bul  a-la  bul  sa  e  .    .    .    .  be-en-sig-ga 

24  .    ...    .    edin-na-ku    .    .    .  u-me-ni-bar 

25  9    .    .    .    edin-na-ku    .    .  e-da-a-ni-ta 

26  su-ra-ra-da-a-ni-ta 

27  ka  bul  eme  bul 

28   •    •  su-be-en-da-ra-ra 

29  u]-me-ni-el  u-me-ni-e 


askt  n*  12  455 

45  Exorcisme  du  fruMuppu. 

Revers  4  Incantation.  Lc  seigneur  quand  il  va  par  la  plaine, 

2  le  seigneur  grand,  Ea,  quand  il  va  par  la  piaine, 

3  le  betail,  dans  les  champs  de  la  plaine  il  le  prend  ; 

4  le  bouc,  le  bouc  sauvage,  le  bouquetin  qui  va  devant 

eux,  ?   il  fait  sortir  (?); 

5  la  gazelle  et  son  petit,  dans  la  plaine  il  les  prend; 
ß  la  gazelle  et  son  petit,  il  les  cerne; 

7  comme  le  venl  il  tempete,  comme  T6clair  il  fulgure. 

8  Ea  resplendit,  avec  bont6  il  le  fait  sortir  (?) 

9  Marduk  le  vit  *  Ce  que  moi  a  Va. 

10  Que  Nergal ,  fils  de  Samas,  berger  de  tout  ce  qui  a  nom, 

11  emm&ne  la  gazelle  dans  la  plaine. 

12  Que  Niniginagarbu,  le  grand  charpentier  d'Anu, 

13  apporte  une  fleche  faile  par  des  mains  pures. 

14  La  gazelle  qui  vapar  la  plaine,  face  au  soleil  place-la. 

15  Au  roi  fils  de  son  dieu  donne  la  flfeche. 

16  De  la  maison  des  ablutions  lorsqu'il  sortira, 

17  la  gazelle,  en  face  du  soleil,  qu'il  la  tue. 

18  [Le  roi]  la  gazelle,  la  flfeche   ?   ?   ?  ? 

19  le  namtaru,  Yasakku,  TimpuretÄ,  les  ensorcel lernen ts, 

tous  les  mal6fices, 

20  .    .    tout  le  mal  qui  au  lever  (?)  du  soleil,  est  dans 

son  corps, 

21  comme  la  flfeche,  de  son  corps  qu'il  soit  retranchä. 

22  Le  roi  lorsque  la  gazelle  avec  la  flfeche  

23  Vutukku  m6chant,  Valtl  m6chant    .    .    qu'il  les  tue 

24  ...    .    dans  la  plaine.    .    .  laisse 

25  ...        dans  la  plaine    .    .    quand  il  sort 
26  quand  il  tue  (?) 

27  la  bouche  mauvaise>  la  langue 

mauvaise 

28  qu'il  tue 

29  purifie-le,  fais-le  resplendir, 
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30  dug  bur  ni-nun-na-gim 

31  sag  gal 

32  pa  gi  da  kan 


K.  1284  =  Lenonnant  E.  A.  II,  n*  18  bis 

1  En  nam-tar  frul-ik  kalam-ma  ne-dim  mu 

2  sa  ma-a-tu  ki-ma  i-sa-tu  i-kam-mu-u 

3  nam-tar  azag-dim  gal-ra  le-mal 

4  sa  ki-ma  a-sak-kn  ana  amSli  i-ti-ilj.-bu 

5  nam-tar  edin-na  lil-dim  ni-bu-bu 

6  sa  ina  si-rim  ki-ma  za-kiki  it-ta-na-[as]-rab- 

bi-ta 

7  nam-tar  bul-lu-dim  gal-ra  ba-an-ur-ur 

8  sa  ki-ma  lim-ni  amßlu  ib-Ija-zu 

9  nam-tar  um-me-dim  gal-ra  ba-an-um 

10  sa  ki-ma  li-i-bu  amfdu  i-li-i-i-bu 

1 1  nam-tar  kal  nu-tuk  gir  nu-tuk  gal-a  ge-a  gin-gin 

12  sa  ka-ta  la  i-su-u  se-ip  la  i-su-n  mut-tal-lik  mu- 

[si  ameli] 

13  nam-tar  gal  tu-ra  ga-ras-sar-dim  ba-an-gam 

14  mar-$a  ki-ma  ka-ra-si  ilj-ta-ra-as 

15  ka  .    .    .    .  ba-ni-in-sar 

16  ...    bi-na        .    .  nk-tas-si 

17  liu.    .    .    .  ba-ni-in-na 

18  ...    la-su    .    .    .  us-ni-il 

19  ge  pi  rim .    .  mu-un-da-ku-ki 

20  ...    ma  aa  .    .    .    u  i-sal-lal 

21  .    .    .    bi  sig-ga  ....  ba-ne-in-lal 

22  .    .    .    an  ...    .    me zak  u 

23  .    .    .    la  in-dib 

24  .'  .    .    ritt.    .    ,    ,  is-sa-bat 

25  dingir-bi  a  in-bi 
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30    .    .    .    comme  im  büru  de  beurre. 

31  prince. 

32    .    .  ? 


K.  1284  =  Leaormanl  E  Ay  n*  18  bis 

2   Incantation.  Le  namtäru  qui,  comme  le  feu  brüle  le 
PaYs> 

4    qui,  comme  Vasakku,  ä  Thomme  s'attaque, 
6   qui,  dans  la  plaine,  comme  un  ouragaa,  ebranle, 


8    qui,  comme  un  ennemi,  prend  l'homme, 

10    qui,  comme  une  calamil6,  accable  l'homme, 

12    qui  n'a  pas  de  pied,  n'a  pas  de  main,  qui  la  nuit 
s'avance  coatre  Thomme, 

14    le  malade,  comme  un  oignon,  il  l'öcrase  (?). 


16  enchaine 


18  jette  ä  terre, 

20    .    .    la  nuit.    .    .    [il  ne]  dort  [pas] 


22 


24  saisit, 


30 


\ 
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26  ilu-su  iuti.    .    .    .  it-te-$i 

27  ama-nin-a-ni  su-ni-ta  .    .    .  in-sud-sud 

28  üu  is-tar-su  ina  zu-um-ri-su  ir-te-ik 

29  dinglr  Silig-gal-sar  igi  £  nig  raa-e  £  gin-na  du-mu  Ä 

30  .    .   .    abzu-ta  u-me-ni-kid 

31  ki-ri-is-ma 

32  $alam  sa-sag-il-la-a-ni    .    .  . 

33  salam  an  du-na-ni-su  bi-ni-ma 

34  .    .    .    gal-ra  lab  tak  dib  na  u-me-ni-na 

35  it-tik-zi-ga-ta  su-ni-ta  u-me-ni-te-gur-gur 

36  ina  seri  zu-mur-su  kup-pir-ma 

37  nam-ru  ]\un-ki-ga  u-me-ni-si 

38  igi  dmgir  Babbar  tu  igi-ni  u-me-ni-gar 

39  ana  ma-fjar  e-rib  %lu  Sam-si  pa-ni-su  su-kun-ma 

40  nam-tar  frul-ik  dib-su-a-za-ta  bar-ku  be-im-ta-gub 

41  ka-mu-su  ina  a-lja-ti  li-iz-ziz 


42    enim-enim-rqa  §alam  sag-il-la  im-ma-dan 


N°  46 

#6172  =  Craig.  Religious  Texts,  II  pl.  V 

1  —  Zikaru  zi-tar-ru-da  e-pu-u[s-su] 

2  tanattal  u-pi-ii  su-nu-ti  sa  in-nam-ru-su  sam4  u  irsiti 

pan  1  u  Samas.    .  . 

3  mu-ru-ns  libbi-ka  ana  xlu  Samas  takabbi 

♦  m 

4  pdn  1  tt  Samas  ana  eli  u-pi-si  su-nu-ti  safjd  ta-na-ki 

5  u-pi-si  su-nu-ti  ana  libbi  zumri  sa(}i  ta-kam-me 

6  pdn  1  u  Samas  amSlu  sa  zi-tar-ru-da  ip-iu-iu  kima 

usurtu  tu-kin-nu 
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26  son  dieu  avec.    .    .  s'eloigne. 

28  sa  d6esse,  de  son  corps  s'61oigne, 

29  Marduk  le  vit  £  Ce  que  je  Ä  Va  mon  fils. 

31  .    •    .   de  l'ocöan 

33  Fabrique  une  image  de  son  corps  et 

34  .    .    .    Thomme   ?   ?   ?   couche-le  dessus: 

36  sur  Ja  chair  de  son  corps  fais  une  purification ; 

37  räcite  Tinc^ntalion  d'Eridu; 

39  en  face  du  soleil  couchant  place  sa  face ; 

41  le  namtar  mächant  qui  l'enchaine,au  loin  qu'il  se  tienne . 

42  Exorcisme  image  du  corps   ?  ? 


IV0  46 

#6172  =  Craig.  Relxgvom  Texts,  II  pl.  V 

1  Des  maleüces  ont-ils  ele  faits  contre  un  homme, 

2  tu  examineras  ces  mal6fices  qui  apparaissent  en  lui ; 

les  cieux  et  la  terre,  face  au  soleil,  [tu  les  invoque- 
ras]. 

3  La  maladie  de  ton  cceur,  ä  Samas  tu  la  diras. 

4  Face  au  soleil,  contre  ces  charmes  tu  immoleras  un 

cochon. 

5  Ces  charmes,  dans  le  corps  du  cochon  tu  les  enfer- 

meras. 

6  Face  au  soleil,  l'homme  contre  qui  on  a  fait  des  ma- 

16fices,  conformäment  au  rituel  tu  le  placeras. 
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7  tlu  Satnaä  sa  zi-lar-ru-da  epu-ia  iu-u  ai  i-mu-ra 

anaku  lu-mu-ra 

8  sibitti  sanitu  ana  pän  tlu  Samti  tu-sak-ba-su  u-me-sam 

mu-ru-u$  libbi-su  ana  samt    .    .  . 

9  u-pi-si  iu-nu~ti  sa  libbi  zumri  iafyi  .    .  . 

10  zi-tar-ru-da  su-u  ana  na  bi 

11  ....    zi-tar-ru-da  .... 
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«  Samaä,  celui  qui  a  fait  des  maläfices,  celui-lä  qu'il 
ne  voie  pas,  et  que  moi  je  voic!  », 

sept  fois,  face  au  soleil,  tu  lui  feras  dire  (ces  paroles). 
Chaque  jour,  la  maladie  de  son  coeur,  vers  les 
cieux  

Ges  charmes  qui,  dans  le  corps  du  cochou  .... 

Ce  malöfice  

 ma!6fice  


NOTES 


Les  chifTres  ins^res  dans  la  transcription  renvoient  k  mon 
Syllabaire  cundiforme,  pourles  signes  dont  la  valeurpho- 
nötique  n'est  pas  encore  connue. 

II  R  47-18  col.  I,  5.  Le  sum6rien  ne  contient  pas  de  n6gation, 
et  le  la  de  l'assyrien  est  donn6  comme  douteux  par  Haupt; 
mais  la  comparaison  des  passages  analogues  me  parait  jus- 
tifier  ma  traduclion  :  Cf.  IV  R  5  b  65,  lä  adiriUi  iunu. 

—  6.  La  traduction  de  Delitzsch,  H  W.  456  a  :  Baut  des 
Körpers,  die  der  böse  Utukku  weggenommen  hat,  peut-Ätre 
plus  naturelle  au  point  de  vue  de  la  syntaxe,  me  parait  trop 
peu  en  harmonie  avec  le  contexte.  J'aime  mieux  croire  k 
une  construetion  un  peu  dure,  räsultant  de  Teffort  pour 
suivre  de  pres  le  tour  sumerien,qu'ä  une  impröcation  ä«  la 
peau  qu'a  enlevöe  Y  utukku  ».  Gf.  d'ailleurs  un  passage 
analogue  V  R  50  a  52. 

—  14.  Au  lieu  de  tum,  on  pourrait  peut-6tre  lire  gub  =  na- 
zdzu ;  les  vers  signifierait  alors  :  «  qui  ne  reposes  pas  dans 
un  tombeau  ni  en  aueun  lieu  »,  et  ferait  allusion  ä  l'ombre 
des  morts  laiss6s  sans  säpullure  et  aux  revenants. 

—  15.  nu-un-da-  ri-a  peut  signilier  «  qui  n'61oignc  pas  » ;  ri  zz 
nisAj  Brünnow2567. 

—  61.  naruku  le  sens  de  «  lien  »  ressort  naturellement  de  ce 
passage  et  de  ceux  que  cite  Delitzsch,  H  W.  482  a  qui 
traduit  pour  tan  t  «  Behältniss  ». 

—  62.  gulibal  et  likit  rendent  tous  les  deux  le  sumörien  ak-a. 
Iis sont  donc  synonymes.  Delitzsch  rattache  le  premier,  qu'il 
ne  traduit  pas,  au  verbe  galäbu  couper,  raser,  et  traduit 
likit  supri  par  Krallengriff.  En  aeeeptant  l'etymologie  de  De- 
litzsch, ilfaudraittraduire#7//i£ö/  par«  tranchäes  »;  maisalors 
onnetrouveraitpas  pour  likit  52//?rcunetraduclionrespectant 
la  synonymie  signal6e  plus  haut  enlre  gulibat  ei  likit.  D'autre 
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part  le  contexte  montre  bien  qu'iln'est  pas  question  de  ma- 
ladies,  mais  de  choses  gui  ont  6t6en  contactavec  le  corps  hu- 
main,  et  qui  sont  r6put6es  impures  ou  capables  d'ensorceler. 
11  me  parait  donc  impossible  de  ne  pas  tenir  compte  de  Pa- 

rabe  l  >  U  «  peau  d'une  plaie  qui  guärit ».  —  likit,  au  lieu  de 
marquer  l'action  de  saisir,  devient  ce  qu'on  enlöve,  le  dä- 
chet, la  rognure;  cf.  l'arabe  Ja5)  «  tout  ce  qu'on  ramasse 
par  terre  ».  Sur  l'enchantement  par  les  ongles,  les  cheveux, 
etc,  cf.  Frazer,  Golden  Bough,  I,  375.  Sur  mah\  <c  6toffe  de 
laine  »  etnon«  tumeur  »  (Delitzsch,  HW,  7  b)9  cf.  Jensen, 
Mythen  und  Epsen,  pp.  400-1. 

—  65.  kuppuru  signifiant  «  purifier  »  (Zimmern,  BKBR, 
p.  92),  Ii  se  rattache  tout  naturellement  ä  la  racine  rmS, 
a  souiller  »,comme/w'?2ta,«  souillure  »;  akalali  est  donc  la 
nourriture,  le  remfede  contre  l'impuret6.  Cf.  plus  loin  IV  R 
16  h  38  et  27  b  54.  (Contre  Delitzsch,  H  W  374  a  b.) 

—  66.  masädu  signifie  peser  sur,  pousser;  la  postposition  su- 
m6rienne  ta  =  i&tu,  ina>  hors  de,  montre  qu'il  ne  s'agit  pas 
d'un  «  aliment  qui  pfese  sur  le  corps  de  l'homme  » (Delitzsch, 
H  W,  429  «),  mais  qui  en  a  6t6  rejet6. 

—  69  is  =  epiru  se  lit  sahar. 

—  70.  itbu ;  je  ne  connais  pas  d'autre  exemple  du  verbe  tSbü 
avec  le  sens  actif,  qui  me  parait  s'imposer  ici. 

—  Col.  II,  16-19,  noms  de  dömons. 

—  45-48,  lisez  :  «  Avec  des  cordes...  qui  par  une  main  pure 
ont  6t6  apportöes,  ä  droite  lie-le  »;  et  dans  le  texte,  1.  46  et 
50,  au  lieu  de  du-a,  tüm-a  ;  au  lieu  de  ib-ba-la  et  iUbal-la,  t'A- 
bab-la. 

—  58-59,  lisez  :  «  avec  des  toisons...  lie-le  ». 

—  Col.  III,  14.  Imsurrä.  Jensen,  ZA,  XI,  303,  propose  au  lieu 
de kaiiirra, «  clöture »»sisarra,«  bouillie  de  farine  ».Cesens, 
qui  pourrait  passer  dans  d'autres  textes  (IV  R  21  b  9),  est 
inacceptable  ici  k  cause  du  parallel isme  Evident  de  bäba  et 
de  kuiurrd,  et,  IV  R 16  a  28,  ä  cause  du  parallälisme  kuiur- 
ru%  usurtu.  Notez  en  outre  la  locution  kusurra  sa  gassi.Enfin 
IV  R  56  b  27  :  une  fois  la  statue  enterree,  il  ne  peut  plus 
6tre  question  de  Tentourer  de  bouillie. 

—  Col.  IV,  27.  gur  signifie  bien  tdru>  retourner  ;  mais  lesens 
de  kuppuru  me  parait  ici  pr6f6rable.  Cf.  plus  haut,  col.  I, 
65  et  la  note. 
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—  29  et  suiv.  II  faut  couper  autrement  et  traduire  :  «  Bors  de 
son  corps  qu'ils  se  tiennent,  le  mal  de  tfete,  etc.  ».  Le  su- 
märien  ta  signifie  «  hors  de  ». 

—  58  til  signifie  bunnu  et  non  pas  kummu  (erreur  de  Brün- 
now, 3795),  qui  est  [äquivalent  de  za-a.  Les  pronoms  pos- 
sessifs  sumäriens  de  la  premifere  et  de  laseconde  personne, 
mu  et  zu  nous  indiquent  la  vraie  prononciation  des  pronoms 
personnels  ma-r  (et  non  pas  ga-e,  comme  lit  encore  Zim- 
mern BKBR  26,  33),  za-e. 

U  R  51  b  14  et  suiv.  Cf.  BKBR  34,  173-186. 

II  R  58,  n°  6,  45.  mu-ir-in-ra  que  porte  le  texte,  est  certaine- 

ment  une  faute  pour  mu-ni-in-ra. 
IV  R  1  a  1.  Une  glose  des  textes  astrologiques  publiäs  par 

Thompson  (The  reports  of  the  magicians  and  astrologers  of 

Nineveh  and  Babylon,  n0  62,  1.  7)  fixe  definitivement  le  sens 

de  surubbä ;  on  lit  en  elfet  surubbü  kus$u. 

—  6.  Sur  la  lecture  Ereskigal,  pour NiNKiGAL,cf.  Jensen, Mythen 
und  Epen,  p.  82,  n.  1.  'EpzrpY*^ '•  Wessely,  Ephesia  gram- 
mata,  n°  245,  12,  8,  etc. 

—  35.  Au  lieu  de  izitku,  lisez  izikku. 

f  mm 

—  66  et  suivantes.  Noms  de  d6mons.  Cf.  II  R  17,  col.  II,  16- 
19. 

—  b  30.  Iitt6ralement  :  «  que  le  vaisseau  qui  l'enchante  *>. 
Gette  p^riphrase  signifie  que  Sin  ne  peut  pas  6tre  ensorcel6. 
Sur  le  röle  des  vaisseaux  dans  les  rites  de  Tensorcellement, 
cf.  pp.  79-80. 

—  42.  Pabilsag.  Le  texte  porte  is-bil-sag. 

—  56.  ri  =  aldlu,  Brünnow,  2556  ;  z\  =  namdru,  ib.%  2320. 

—  61.  ri  —  ratnü,  Brünnow  2573  ;  pa  =  safyarratu,  ib.,  5588. 
IV  R  1*  a  2.  ameriiti  ne  peut  venir  que  de  amaru  et  doit 

avoir  pour  regime  Amu  sa  limuttim  imfadlu,  comme  alik 
mabri  k  la  ligne  suivante.  Amäru,  qui  proprement  signifie 
«  voir  »  a  aussi  le  sens  d'  <c  oböir,  servir  ».  La  meme  filia- 
tion  de  sens  s'observe  dans  le  mot  dag  diu. 
— 37-38.  Nousavonsici  Tamorcedu  texte  que  Ton  trouve  com- 
plet  k  la  page  1  b  55-63.  (Test  pourquoi  je  supplee  dans  ia 
traduction  :  «  le  purifiera,  le  fera  resplendir  »,  qui  tra- 
duisent  barantarinnas  et  barantaziggaennas  (1  b,  56)  sup- 
prim6s  ici,  mais  sans  lesquels  enna  resterait  inexplicable. 

—  68.  KI-SU- LU- KU-GA R-R A  36  lit  UMMAN. 
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—  ä  2.  tdbu  peut  signifier  «  fort,  puissant  ».  Avec  le  sens  de 
«  bienfaisant »,  üserait  une  allusion  ä  Forage  qui  am&ne  la 
pluie  näcessaire  k  la  v6g6tation. 

IV  R  2  a  5.  muttasrabitilti.  L'equivalent  sumärien  est  kas-kas, 
en  Variante  bu-bu,  bul-bul  dans  Reissner,  Hymnen^  18-34. 
L'idäogramme  bu-bu  na  qu'une  valeur  commune  avecl'idöo- 
gramme  bul-bul,  celle  de  nuiiu,  äbranler  ;  sarbatu  est  donc 
probablement  un  synonyme  de  nussu.  En  tout  cas  le  sens 
de  secouer,  6branler,  convient  dans  notre  texte  et  dans  le 
passage  de  Reissner  cit6  plus  haut. 

—  35.  zu'uwiti  ina  samö  a  pour  äquivalent  sumörien :  sk-ir  = 
magdrti, ob6ir;  ka,  bouche,  ordre ;  ana,  ciel ;  dug-ga,  ordre; 
ceux  dont  l'ordre  est  ob6i  dans  le  ciel.  Cf.  Tarabe  ^3,ob6ir. 

—  b  25.  Yuttikku  mächant  qui  s'cst  empar6  de  lui  (kamusu). 
IV  R  3  a  4.  Le  texte  porte  it-ta-na-la-fju. 

—  30.  markassu,  «  lien  »,  dans  le  sens  de  «  charme,  ou  de 
contre-charme  »  (?). 

—  49.  Lisez  :  imi  bi-a-dim. 

—  53.  Lisez  :  kima  $adi-e. 

—  b  S.parislu;  ma  traduetion  est  fond6e  sur  le  sumßrien  mud, 
sang,  ga  ßtreplein. 

—  11.  napistu  dösigne  proprement  IMme,  et  par  suite  la  per- 
sonne; peut-6tre  aussi  n'est-ce  qu'un  euph&nisme  pour 
d6signer  le  membre  viril,  en  sumörien  zi-pa-giri,  vie-bÄton- 
fondement. 

— 20.  mS  ri[&  subat]kati.  Ma  restitution  est  faite  d'aprfes  le  su- 
m6rien,  a  tak  bal-e-ne  : «  l'eau  quiromptles  enchantements  », 
et  n6gligele  signe  ti,  d'ailleurs  douteux,  entre  ri  et  ku. 

—  41.  «  aux  larges  oreilles  »,  c1est-ä-dire  intelligent. 

IV  R  4  b  6.  innassa/j  ne  peut  pas  fttre  un  passif  mais  une 
orthographe  incorrecte  pour  inassaf}. 

—  29  et  suivantes.il  y  aici  une  espece  d'anacoluthe,  mais  le  sens 
est  tres  clair  :  «  Avec  le  beurre  et  le  lait,  aprfes  avoir  r6cit6 
Tincantation,  touche  Thomme  ».  C'est  par  contact  avec  ces 
substances  particuliärement  pures  que  l'homme  est  puriß6. 
Cf.  p.  74. 

—  50  et  suiv.  Ce  morceau,  tout  en  sumörien,  sans  traduetion 
assyrienne,  präsente  de  sörieuses  dif(icult6s.  Je  neme  pique 
pas  de  les  avoir  toutes  r£solues.  Je  crois  du  moins  avoir 
saisi  le  sens  g£n£ral  et  marqu£  les  grandes  divisions.  L.  50- 
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55,  les  effets  de  la  maladie  sont  d6crits.  —  56.  Abr6g6  de 
la  scöne  connue  entre  Marduk  et  Ea  (cf.  p.  123-4).  —  57  et 
suivantes,  recette  pour  guerir  la  maladie. 

—  50.  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  lire  hur-sag-ga,  montagne. 

—  51.  dim  —  aldku,  Brünnow, -9111. 

—  52.  si-di  =  ustepil,  Brünnow,  3458. 

—  53.  sit-ul  =  ittakip,  BrüQnow,  9144. 

—  57.  On  tirait  de  la  plante  si-si,  une  huile  odorante  dont 
le  devin  devait  s'oindre  avant  de  consulter  les  entrailles  des 
victimes.  Cf.  Zimmern.  BKBR  113,  4. 

—  59.  sun'1"6"1  Mas  zznikibtu,  Brünnow  5168.  Cf.  BKBR,  122  23. 

—  60.  Ndru,  cf.  BKBR,  112,9. 

IV  R  5  a  10.  mukil  res  limutti  :  erhebet  des  bösen  Hauptes, 
cf.  BKBR  152,  7. 

—  15.  Lisez  iö-nw-t/  u-ium-[gallu]. 

—  22.  abbn  peut-fetre  faut-il  lire  la-ab-bu,  lion. 

—  68.  Lisez  u-zu-uz-zu. 

—  A  01 .  Lisez  mar-si-is  'a-ad-ru. 

—  c  30.  ser,  «  noue  »,  plutöt  quo  tab,  «  ajoute  ». 

1 V R 6  r  33, URUDu = erA9 bassin,  et non pas  sculement « cui vre »  : 
Maklu  VIII,  65;  analibbieri  namsß  tanasuk.  nig-kalag-ga, 
solide. 

•  —  34.  hu-lah-ha  =  mfotij  Brünnow  2078.  MSsA  me  parait  venir 
de  la  m6me  racine  que  masA,  laver,  ce  serait  donc  le  vase 
des  ablutions. 

sir-ri  —  nasdfyu,  cf.  plus  haut  5  c  60,  et  Brünnow  7528. 

—  «17.  Cf.  IV  R  16  a  12-14. 

IV  R 13  b  53.  pufouvend,  comme  dinänu,  le  sumörien  sasagilla. 
Dans  Sm.  949  rev.  3  (Delitzsch  H  W.  516  a),  il  est  manifes- 
tement  synonyme  de  dindnu  :  pAhAa  Ha  ukinnA  dindmia  sa 
ibbanA. 

—  58.  sukamume  ne  peut  gufere  venir  du  verbe  sukamumu, 
se  dresser;  le  sumörien  sig-ga  m'engage  plutöt  ä  voir  dans 
ce  mot  un  synonyme  de  sakummu.  Pour  le  sens  de  ce  mot, 
Jensen,  Mythen  und  Epen,  354,  propose,  avec  de  bons  ar- 
guments  ä  l'appui,  ruhig,  stille» 

—  59.  kamana,  pain  grill6,  Jensen,  Mythen  und  Epen  p.  511. 
miris...  murus,  cf.  Zimmern,  BKBR  98,  46. 

—  60.  tabäti,  choses  sucr6es,  douces.  tabu,  s'oppose  k  marru 
amer,  et  rend,  comme  dispu,  le  sum6rien  lal. 
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IV  R 14  n*  2  a  5.  apsu,  sur  ce  mot  voyez  page  71. 

—  23.  idissii,  se  dit  proprement  de  la  lumifere  de  la  nouvelle 
lune. 

—  26.  mu-un-du;  je  ne  puis  pas  croire,  malgr6  Brünnow, 
n°  5252,  et  verb-forms  p.  533,  que  mü-ün-dü  soit  une  forme 
verbale.  Cf.  ib.  n°  1290  et  suiv.,  les  formes  nominales  en 

MU-UN. 

—  b  5.  Cf.  BKBR,  112,  9  :  kibir  «« näri  üh  näri  ina  isdti  uk- 
tattar. 

IV  R  15  a  14.  Hramma,  de  la  racine  TN.  Brünnow,  nÄ  4894, 
ramöne  par  erreur  cette  forme  ä  une  racine  ramämu. 

—  b  2.  II  me  paratt  aujourd'hui  certain  que  ilu-su  est  un  contre- 
sens  du  traducteur  assyrien.  ^><f-^  doit  felre  lu  ana-bi 

et  traduit  &zmri,  comme  ^J^]f  est  traduit  irsiti,  sans  Suf- 
fixe pronominal.  On  obtient  ainsi  une  phrase  parfaitement 
balancäe,  suivant  les  habitudes  du  style  assyrien  :  samtl 
ulipdü  irsiti  ul  ipdti,  et  un  sens  trfes  clair ;  les  cieux  et  la 
terre  ils  les  prennent,  les  cieux  ils  ne  les  laissent  pas,  la 
terre  ils  ne  la  laissent  pas. 

—  6-10.  Sur  l'öchange  des  formes  isdudu  et  irdudu,  cf.  Scheil 
et  Fossey,  Grammaire  assyrienne,  §  83. 

—  8.  Leurs  trois  veilles.  On  divisait  la  nuit  en  trois  veilles  : 
bararitum,  lecrepuscule,  kablitum,  la  minuit,  et  namaritum, 
l'aurore.  Les  trois  veilles  signifient  donc  la  nuit  toutentifere. 

—  10.  irdudu,  bien  que  la  finale  ne  soit  pas  marquäe  comme 
longue,  (cf.  1.  6)  doit  etre  un  pluriel  et  avoir  pour  sujet  les 
mauvais  gänies.  II  fauttraduire  :  «  L'auguste...  ilsl'avaient 
entratn6  ». 

—  16.  mustaddi.  Brünnow,  n°  130,  propose,  sous  r6serve 
d'ailleurs,  la  lecture  attadi.  Mais  le  signe  um  est  trös  net; 
Cf-  1.  56  i-ru-um-ma.  Lalecture  um-taddine  donneraitpas 
une  forme  de  idtl,  qu'il  faut  6videmment  pour  traduire  le 
sumärien  zu,  et  dont  nous  avons  certainement  la  dernifere 
partie  dans  taddi.  C'est  pourquoi  je  choisis  la  valeur  mu$ 
que  possöde  aussi  le  signe  um.  Mustaddi  est  une  forme  ab- 
soluinent  reguliere,  comme  mustaksid. 

L.  28.  ittenenbi),  de  tebti,  non  de  nabütu  comme  le  veut  Brün- 
now, n°  1 1 857. Cf.  Scheil  et  Fossey,  Grammaire  assyrienne% 
p.  28-29. 
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IV  R  15*  a  15.  likkur,  on  pourrait  aussi  lire  liklis. 

—  47.  liruiu,  d'une  racino  'dru,  et  non  Lisubsu  d'une  racine 
aidbu  comme  Ie  propose  Brünnow,  n.  4876.  Le  contexte 
ex  ige  impörieusement  une  forme  du  pluriel,  et  un  verbe  ä 
sens  actif  ou  factitif. 

IV  R  16  b  31.  Zimmern,  BKBR,  149,  23,  traduit  gisimmaru 
fifyru  par  jungen  Dattelpalmen.  Je  crois  qu'il  s'agit  plutöt 
du  palmier  nain,  Chamserops  hiimilis,  appel6  doümen  arabe. 
Le  sum6rien  tür  doit  se  lire  dumü,  cmme  le  prouve  une  ta- 
blette  sumäro-grecque  publice  r6cemment  par  Pinches, 
PSBA  1902,  p.  109.  L'arabe  doüm  est  donc  d'origine  su- 
mörienne. 

—  48-49.  Lisez  :  «  l'eau,  sur  son  corps...  »,  et :  «  Le  Nam- 
tdru,  hors  de  son  corps...  ». 

IV  R  17  b,  1.  15.  nam-bür-bi  doit  probablement  se  lire  tap- 
sirtu,  et  pussunc  Lapsirtu  signifie  :  faire  les  rites  qui  d6- 
nouent. 

IV  R  18*  a  1.  Compl6te  d'aprfes  IV  R  29  n°2,  1.  8. 

—  615. Le  texte mutil£,porle  *£*5^  je  conjecture  H^T^^V^ 

IV  R  21  a  5.  Kat-ili,  cf.  BKBR.  n°  45,  5. 

—  6.  le  texte  porte  an-ta,  qu'il  faut  probablement  completer 
an-ta[h§ub-ba]  et  lire  rniktu,acchs  de  fievre ;  cf.  BKBR,  152,  5. 

—  45.  Almu  et  Alamu  sont  6troitement  associös  avec  Nergal  et 
Isum,  sim6me  ilsne  se  confondent  pasavec  eux;  ilsrendent 
respectivement  le  sumerien  Nin-gir  et  Nin-üir-mal  (V  R  21  c 
25-26)  dans  lesquels  on  retrouve  comme  616menl  essentiel 
le  nom  sum6riende  Nergal,  Gib.  D'autre  partlsum,  par  son 
surnom  sumärien  imina-bi,  nous  apparait  encore  comme  le 
chef  des  sept. 

—  b  5.  «  Le  djommdr  est  la  moelle,  lobby  du  palmier  parvenu  ä 
son  däveloppement.  C'estle  cceur  du  palmier.  »  Abou-Ha- 
nifa,  citö  par  Ibn-el-Beithar ;  Nottees  et  exiratts  des  Mss. 
t.  XXIII,  l"partie,p.  367. 

—  11.  Le  chiffre  indiquant  combien  de  fois  on  devait  r6citer 
l'incantation  a  6t6  laisse  en  blanc  par  le  scribo.  Zimmern, 
BKBR  168-9,  lit  et  traduit  kam,  terminaison  des  noms  de 
nombre,  comme  s'il  y  avait  kiam,  ainsi. 

IV  R  21*  a  rev.  4-5.  Eäagil,  temple  de  Marduk  ä  Babylone, 
Ezida,  Emafrtila,  temples  de  Nabu  &  Borsippa. 
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—  11.  nanniba,  de  la  m6me  racine  que  inbu  etnannabu,w  se 
trouve  ni  dans  Delitzsch  ni  dans  Meissner  Supplement. 

—  24,  au  Heu  de  takab,  lisez  takabbu 

IV  R  22  a  35,  irri  katni.  Cf.  Jensen  Mythen  und  Epen, 
p.  456. 

—  b  9,  bangabgablalu ,  seau  ä  puiser,  cf.  Surpu,  VIII,  24';  134, 
7;  156,  18. 

IV  R  23  b  6,  sa-sü-bi,  cf.  Brünnow  n©  8053  sa-su-bu  =  suppu. 
IV  R  25  ö  6.  Karzagirina,  surle  bord  de  l'Euphrate,  cf.  Nabü- 
paliddin,  VR60-61  col.  IV,  1.  25. 

—  18.  Melubba  Sennachärib,  Cylindre  de  Taylor,  II,  74;  Asa- 
rhaddon,  Layard,  19,  5;  Asurbanipal,  Annales  I,  52;  III, 
103.  Chronique  babylonienne  B,  col.  VI,  10.  Cf.  en  outre  De- 
litzsch :  Wo  lag  das  Paradies,  pp.  105,  129,  137-140.  Win- 
deier :  Untersuchungen  zur  Altorientalischen  Geschichte, 
p.  99. 

—  30,  sal-zi  dug-ga-am.  Cf.  plus  bas,  1.  34  et  b  60;  IV  R 
14  a,  n<>2,  6. 

—  b  12.  gan-nu-dä  =:  nabasUy  pourpre  rouge. 

—  15,  au  lieu  de  telitti,  lisez  telilti. 

—  18.  upuntu,  fleur  de  farine  (?)  BRBR,  220. 

—  26,  su-bi-as-a-an.  Cf.  BKBR  100,  64. 

—  31.  kakkara  tasabit,  cf.  BKBR,  196,  note  ß. 

—  34,  lisez  :  «  de  l'eau,  du  miel,  du  beurre  tu  placeras  ». 

—  a  56.  Commencements  de  formules  connues.Cf.  II  ZJ58  n<>  6, 
41-42,  54-55;  IV  R  V  a  46;  14  n°  2  b  25-28. 

—  62.  mirsu  =  sa-ni-de-a.  Cf.  BKBR,  p.  99,  n.  % 

—  64,  binsd.  Cf.  BKBR,  p.  95. 

IV  R  27  b  27.  II  est  difficile  de  trouver  un  sens  satisfaisant 
pour  cette  ligne  incomplete.  Zimmern  BPS,  31  n.  1  pro- 
pose  durch  Verstörung  des  Festes.  Mais  Tinfinitif  du  verbe 
T\zb  est  ldpatu,et  lipittu  n'a  que  le  sens  de  <c  clöiure  »,  et  de 
«  oeuvre  ».  Malgr6  le  sumerien  gar,  qui  justifie  ma  lecture 
libittu  et  ma  traduetion  «  brique  »,  je  serais  assez  disposää 
lire  ina  lipittu  isitti...  «  dans  les  rites  de  la  föte  ». 

—  53-4.  Lisez :  «  avec  le  mouton...  fais  une  purification  ». 

—  58.  Si  on  lit  avec  Jensen  zisurra,  il  faut  entendre  «  des- 
sine-le  avec  de  la  bouillie.  »  Cf.  II  R  17-18  col.  III,  14  et  la 
note. 

IV  R  28  b  19,  «  üen  »>  dans  le  sens  de  «  charme  ». 

IV  R  28#  a  16.  Abulap  signifie  proprement :  « jusqu'ä  quand  », 
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dans  la  bouche  d'un  suppliant :  «  enfin  »;  —  dans  la  bouche 
d'un  dieu,  il  annonce  l'exaucement.  Delitzsch  HW,  $.  v. 

—  6  2,  riksu  tapattar  proprement :  tu  rompras  le  lien  (qu'est 
le  sacrifice).  CLBKBR  p.  94. 

—  12.  sangamab,  cf.  IV  R  18*  a  13. 
IV  R  29  a  38.  Cf.  p.  91. 

—  40.  Allusion  aux  noeuds  magiques,  dont  l'invention  est 
rapportöe  ä  Ea,  maitre  de  POc6an.  Cf.  p.  83  et  suiv. 

—  b  33.  mar  doit  fetre  une  faute  du  scribe  pour  mur,  que  je 
r6tablis  dans  la  transcription. 

IVÄ29*.  Ce  n'est  pas  sans  avoir  longtemps  h6sit6  que  je  pr6- 
sente  un  essai  d'interprötation  pour  ce  texte.  Les  difficultös 
dont  il  est  sem6  sont  encore  aggravöes  par  d'innombrables 
lacunes.  Mon  seul,  espoir  en  livrant  cette  ebauche  au  public, 
est  d'appeler  Tattention  d'assyriologues  plus  habiles  sur  un 
texte  publik  depuis  prfes  de  trente  ans  et  dont  personne  n'a 
encore  abordö  T^tude. 

—  B  a  18  aban  as-bar.  Cf.  b  5. 

—  b  6.  kun  —  namdruy  Brünnow,  5582. 

—  13.  iara  I,  etc.,  Cf.  Delitzsch  BA,  II,  p.  272  en  bas. 

—  C  b  2,  faaristü,  accouch6e,  cf.  Jensen,  Mythen  und  Epen,  547. 
IV  R  30*  b  6.  f}uld,  en  sumörien  pis-hul  :  pis  signifiant  ä  lui 

s»ul  Ijumsiru,  piazu,  cochon,  sanglier,  il  est  fort  possible 
que  pis-hul  ait  le  m6me  sens. 
IV  R  55  a  17.  ka  basalte,  cf.  Meissner-Rost  Bauinschriften 
Sanheribs.  45. 

—  33,  39,  etc.  mu  pad-da  zu  zakrat  sumi.  Cf.  II  R  17-18  col. 
III.  60. 

—  38.  Cette  incantation,  mutil6e,  se  trouve  au  debut  du  n°38, 
p.  400. 

—  b  2.  pour  la  lecture  ummn.  Cf.  plus  loin  IV  R  58  a  11. 

—  16.  tu[kalmä\  compl6t6  d'aprfes  IV  R  add.  p.  11  ay  1.  20. 

—  31.  Vers  le  soleil  couchant,  qui  symbolise  la  fin  de  toutes 
choses,  la  mort. 

—  34-38  compl6t6es  d'apräs  56  b  23-27. 

—  34.  Je  vois  bien  toutes  les  objections  que  Ton  peut  faire  ä 
ma  traduction,  mais  non  le  sens  plus  satisfaisant  que  Ton 
pourrait  tirer  des  premiers  mots  de  cette  ligne. 

—  35.  tasannis.  Cf.  Maklä  VIII,  14  :  libu  ina  ris  libbisa  *u 
crinu  ina  kalatisa  tusanas. 
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— 38,«  Derrigretoi  tuneregarderas  pas  » — de  manifere  ä  rompre 
complötement  avec  I'image  ä  laquelle  la  maladie  a  6t6  trans- 
mise  par  contact.  Sur  cette  interdiction,  cf.  Milusine,  V, 
57-58  ;  VI,  33  et  58,  et  surtout  Genise,  xix,  17,  26,  la  16- 
gende  de  la  femme  de  Lot. 

IV  R  56  b  27.  Cf.  IV  fl  46  a28,  et  la  note. 

IV  R  58  a  44.  elippitu  (?)  Jensen,  Theol.  Litt.  Ztg.  1895,  251. 

—  c  27.  samanpuri,  Jensen  :  Mythen  und  Epen,  p.  523,  «  huile 
de  la  conpe  ». 

—  30.  Compl6t6e  d'apr&s  IV  R  55  a  32. 

—  30.  issir,  de  itfK,  et  non  de  "UZP. 

—  48.  lu  tamati,  le  texte  porte  lu-um-ma-ti,  que  je  corrige, 
par  comparaison  avec  laligne  51. 

IV  R  59  a  3  zi-tar-rü-da.  Cet  id6ogramme  n'a  pas  eneore 
6te  traduit  d'une  mantere  satisfaisante.  Tallquist  häsite  en- 
tre  Verweywaltigung  (Maklü9  I,  90)  et  Erwürgung  (ib.,  V, 
62).  Martin  propose  la  lecture  napi&ti  parcfu  et  la  traduc- 
tion  «  trancher  Yäme  »  qu'il  est  oblige,  pour  les  besoins  du 
contexte,  d'aftaiblir  en  «  mettre  la  vie  en  danger  »  (Textes 
religieux,  p.  29.).  Les  textes  oü  cet  id£ogramme  se  rencon- 
trent  exigent  impörieusement  le  sens  de  sortiläge.  C'est 
d'abord  notre  incantation  oü  nous  trouvons  kispu  u  zi-tar- 
ru  (1.  3),  pussuru  üpisu  u  zi-tar-ru-da  iltika  ibassi.  Dans 
la  s6rie  Maklü  :  atti  mannu  kassaptu  äa  zi-tar-ru-da-a 
tepusa  (IV,  62)  —  Usappafp  kispiki  sa  takkimi  musa  u  urra 
u  nasparat  zi-tar-ru-da-a  sa  taltappari  iäsi  (VII,  7)  —  Pän 
Samas  amölu  sa  zi-tar-rü-da  ipiusu  kima  usurtu  tukinnu. 
(Craig.  Religious  Texts.  II,  5,  n*  2,  6).  Quelle  6tait  Tespfece 
de  sortiläge  d6sign6e  par  le  mot  zi-tar-ru-da?  Je  croirais 
volontiers  que  c'est  un  maletice  par  paroles,  quelque  chose 
comme  l'impräcation  ou  la  malödiction  :  zi  signifie  nisu%  le 
nom,  tar,  ardru  maudire,  ou  tamü,  jurer,  conjurer.  Ce  sens 
conviendrait  dans  les  passages  que  nous  avons  citös,  et 
semble  le  seul  possible  dans  ceux-ci  :  ipsu  bartu  amat 
limutti  rdmu  zdru  dibala  zi-tar-ru-da-a.  etc.  (Maklu,  l,  90. 
Cf.  IV,  14;  V,  62;  VII,  75). 

—  b  15.  sugugalle  BKBR  122,  22;  43,  6  ;  27,  12,  41,  24  peau 
du  grand  taureau. 

—  I V  R  60  a  20.  Lisez : «  du  vin  de  dattes  de  premiöre  qualit6  ». 
V  R  50  b  52.  Delitzsch,  lit  bül  firi  (H  W,  p.  168  a  et  557  b) 
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sans  fournir  aucun  argument  ä  l'appui  de  sa  lecture  an- 
gir-an-na  =  sSru.  Bieii  que  la  Iocution  bäl  sSri  soit  fräquente 
en  assyrien,  je  ne  vois  aucune  raison  pour  l'introduire  ici 
de  force.  —  gir,  est  Nergal,  et  Nergal  «  berger  de  tout  ce 
qui  a  nom  »  (Cf.  plus  loin  ASKT,  n°  12,  rev.,  10)  peut  6tre 
consid6r6  ici  comme  le  mattre  des  animaux  qui  paissent  dans 
les  champs. 

IV/?  56  a  3,  peut  se  restituer :  salsu  patru  [sa  kakka\du  inattu, 

«  epee  qui  tranche  la  t6te  ». 
IV  R  58  d  33-34,  lisez  bar-sa-[ti),  «  accouchöes  »,  et  ta-ra- 

a~\ti\  «  enceintes  »  (Jensen,  Mythen  und  Epen.  547. 
ASKT  n°  12,  7,  nam-ku  =  sa/jluktu,  Brünnow  n°  10526. 

—  8,  na  =  zikaru,  Brünnow  n°  1586. 

—  11.  e-nk-id-ba-an-im.  e-ne-im  qui  signifio  amatt/,  kibitu, 
doit  fetre  ögalement  äquivalent  des  verbes  amil,  kibü.  Nous 
aurions  donc  ici  une  forme  verbale,  avec  affixes  verbaux 
ins6r6s  dans  le  thöme,  comme  cela  est  fröquent  en  sumärien. 
—  A  la  ligne  12,  je  suppose  que  e-ne  est  le  commence- 
ment  du  m6me  mot;  cf.  1.  26,  he,  pour  he-im-ta-gub. 

—  13  ;  *»s  ru  dont  ['äquivalent  assyrien  est  pitpanuy  a  6te  tra- 
duit  plus  haut  (IV  R  18*  b  8)  par  «  arc  »,  suivant  Tinterpr6- 
tation  communement  admiso.  (Cf.  Delitzsch.  H  W.  s.  v.  et 
Bezold  dans  Keilimchriftliche  Bibliothek,  II,  113,  I.  57). 
Dans  un  autre  passage  (IV  i?  22  a  47),  j'ai  da  renoncer  ä  ce 
sens,  et  admeltrc  celui  de  «  dard  »,  que  le  contexte  exige, 
si  je  ne  me  trompe.  Gelte  Interpretation  me  paratt  confirmöe 
par  le  texte  qui  nous  occupe  :  1.  21  le  g»  ru  est  retirö  du 
corps  de  la  gazelle.  Ce  ne  peut  donc  Ätre  qu'un  trait,  dard 
ou  fleche,  et  non  l'instrument  qui  le  lance. 

tum  —  abdlu,  Brünnow,  4870.  Bien  qu'aucune  glose  ne  nous 
assure  que  le  signe       ,  avec  le  sens  de  abdlu  doive  se 

Jire  tum,  les  äquivalences  £7*1^:1  »TT  =  bi-i-U  (Brün,  ib.) 

et  ^*Epy  =  abdlu  rendent  au  moins  la  chose  trfes  vrai- 

semblable. 

ASKT  n<>  12, 30,  na-ri-ga  o  purifie  »  plutöt  que  « il  puriße  » ;  cf. 
1.  14. 

—  32.  II  est  impossible  de  lire  tu-tü-da-na  et  de  traduire  «  avec 
son  incantation  »  (Prince  JAOS  XXI,  13) :  les  postpositions 
sumäriennes  se  mettent  aprfes  le  pronom  possessif  suffixe  : 
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NOTES 


nam-ti-la-ni-ku,  pour  sa  vie,  et  non  nam-ti-la-ku-ni.  (Test 
par  errcur  que  Brünnow,  n°  1587,  dans  tü  azag-z4-na, 
explique  na  comme  une  poslposition  6quivalantä  ina.  II  suf- 
fit,  pour  s'en  convaincre  de  comparer  ä  ce  passage  un  texle 
voisin  (supra,  330,  12  :  tü  azag-za-na  u-me-ni-si  :  «  räcite 
Ion  incantation  purificatrice  ».  II  faut  donc  faire  de  da  une 
präposition  gouvernant  le  pronom  personnel  na. 

EA  II  p.  240, 1.  13.  ga-ras-sar,  restilufi  d'aprfes  IV  R  16  *  11 ; 
la  lecture  de  Lenormant  n'ofTre  pas  de  sens ;  le  signe  qu'il 
a  vu  entre  ga  et  ras  n'existe  pas. 

K.  6172.  Sur  ce  texte,  cf.  Fossey  :  Le  texte  magique  K.  6172, 
dans  Journal  Asiatique,  1902,  mars-avril,  p.  364-7. 

Vü  ET  LO 

en  Sorbonne,  le  21  decembre  1901, 
par  le  Doyen  de  la  Faculte  des  Lettres  de 
l'Universitä  de  Paris  : 
A.  Croiset. 

Vu  et  permis  d'imprimer : 
Le  Vice-Recteur  de  l'Acadämie  de  Paris  : 

Grkard. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


P.  47,  1,  19,  au  Heu  de  :  fatigue,  lisez  :  souille. 
P.  318,  1.  31,  au  Heu  de  :  gas-si>  lisez  :  gas-si. 

—    1.  5-8  entre  guillemels. 
P.  323, 1.  22,  au  Heu  de  :  arbalete,  lisez  :  fleche. 
P.  324,  1.  10,  au  Heu  de  :  sub-diamaly  lisez  :  sub-si  amat. 
P.  325,  1.  28,  au  Heu  de  :  brüles,  lisez  :  saisis. 
P.  329,  1.  29,  au  Heu  de  :  un  fetu  (?),  lisez  :  une  corde. 
P.  362,  1.  22,  au  Heu  de  :  as-bu-tut,  lisez  :  as-fau-tu. 
P.  389,  1.  4,  au  Heu  de  :  costume  d'äclat,  lisez  :  Je  costume 

6clatant. 

P.  391,  1.  6,  lisez  :  (u  place  ras  le  sappu. 
P.  400,  1.  8,  au  Heu  de  :  it  tis$uri,  lisez  :  it-li  issuri. 
P.  401,  1.  8,  au  Heu  de  :  sois,  lisez  :  sois  exorcis6e  (?). 
P.  451,  1.  15,  au  Heu  de :  purifie-le,  lisez  :  avec  l'eau  lustrale 
purifie-le. 
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